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lume de cette Collection. * 

Le prix de la Souſcription pour 12 Volumes, 
a Paris, eſt de 48 J. Les Souſcripteurs de 
Province payeront de plus 7 1. 4 f., à cauſe 
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des frais de poſte. 
C'eſt au Directeur de la Collection des 
Memoires, &c. qu'il faut ꝰadreſſer, rue q An- 
jou-Dauphine No. 6, a Paris. Il faut avoir ſoin 
«'afiranchir le port de argent & des lettres. 
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NOTICE. 
DES EDITE URS 


"SUR LES MEMOIRES 


ATTRIBUEZES 
A JEAN DE TROYE? 
AUTREMEMT DIT s 


LA CHRONIQUE SCANDAEEUSE. 


L ES Memoires de Jean de Troye, ou Chro- 
niques de Loys de Valois, ſont generalement . 
connus ſous le nom de La Chronique Scan- 
daleuſe. Il ſeroit auſſi difficile de donner un 
motif raiſonnable a cette denomination , que 
de fixer la date de ſon origine. Seulement 
on peut croire que Brantome wa pas peu 
contribue a Paccrediter quand, dans ſon eloge 


de Charles VIII, il a parle d'une (a) hi 


(a) Brantdme ajoùte que Frangois I ne voulut ja- 
mais permettre Vimpreflion de cette pretendue- hiſtoi- 
re. Si on eut daigne recourir aux premieres editions 
de la Chronique de Louis XI, on auroit ſenti fur le 
champ la fauſſete de Tapplieation. En effet elle a été 
imprimée avant que Frangois I fut monte fur le tröne; 
& pendant ſon regne ou la réimprima ſous le titre de 
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toire ſanglante de Lonis XI qui touche plus 
ſur les cordes aigres de la vie de ce Monar- 
que, que ſur les douces. 

Cependant la Chronique pretendue ſcan- 
daleuſe, neſt autre choſe que le journal d'un 
Bourgeois de Paris, qui raconte avec aflez 
d'ingenuite les evenemens dont il a été te- 
moin, depuis 1460 juſqu'en 1483; mais le 
mot qui ſert a la deſigner annonce une ſa- 
tire; de là FVinteret des divers Editeurs a le 
conſerver. | | | 

Quant à nous, nous avons cru deyoir 
. Pintituler-Memozres parce qu'elle eſt redigee 
dans la forme qui caraQeriſe eſſentiellement 
ce genre d'ècrits; & nous Payons miſe- 
ſous le rom de Jean de Troye parce qu'il 
eſt prouvè (a) qu'au moins une partie de 
Chronique du Roy Louis XI par un gpreffier de Phoſtel 
de ville, C'eſt dans édition in-8, chez Dupré, 1558 
qu'on inſera , paur la premiere fois, Vepithete de 
ſcandalevſe. © - 

(a) Nous ne devons pas diſſimuler qu'un Savant de 
nos jours a prouve que cet Ouvrage eſt une partie 
des Chroniques de Saint Denis redigées par Caſtel , 
& que ce qui appartient a Jean de Troye conſiſte dans 
le preambule, & dans un certain nombre d'additions. 

Voyez le Memoire de VAbbe le Beuf ſur les Chro- 
niques Martiniennes tome XX de Tedition in-49 des 
Mémoires de I Accademie des Belles - Lettres. 
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Pouvrage eſt ſortie de ſa plume; enſin ſi 
nous avons place ces Memoires dans cette 


Collection, c' eſt qu'elle eut ere incomplette 


ſans eux; c'eſt qu'ils ont des rapports ſi in- 
times avec ceux de Comines, que Godefroy 
& Lenglet les en ont juges inſer arables. 
Comines voyoit tout en grand; ſouvent il 
ne preſente au Lecteur que des reéſultats. 
Jean de Troye ſemble, au contraire, prendre 
plaiſir a dévęlopper les cauſes des eyene- 
mens. Le premier, ſi Pon peut parler ainſi, 
offre en maſſe la machine politique; Pautre 
en decouvre les rouages les plus ſecrets : 
il met a portce de prévoir les révolutions 


prochaines. On nous demanderoit en vain 


des details ſur la perſonne de Jean de Troye. 
Les Biographes ſe bornent a nous appren- 


dre qu'il fut Greffier de PHotel-de-Ville de 


Paris. 

De toutes les Editions de ſes Memoires , 
nous avons prefere celle qu'a donne PAbbe 
Lenglet. Elle eſt enrichie de remarques, la 
plupart extraites de Manuſcrits authentiques; ; 


Suivant le Catalogue de Du Fay, qui a été dreſſé 
par Martin, Libraire & homme de lettres en meme 


tems, le Caſtel, dont il vient d'etre ns etoit 
fils de Chriſtine de Piſan. 
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& nous y avons ajouts les notes du Duca- 
tiana, dont ce critique n'avoit pas fait uſage, 
Nos Obſervations particulieres y ſont en 
tres · petit nombre, parce que Perudition. de 
Abbé Lenglet ne permet pas de revenir 
ſar les objets qu'elle embraſſe. A Pexemple 
de ce Savant, nous n'avons point fait ſui- 
vre les Memoires de Jean de Troye, de 
Fextrait d'une ancienne Chronique , ſur- 
nommee la Petite Chronique, qui commence 
en 1400 , & finit en 1476. Sa ſuppreſſion 
diſpenſe. de la lecture d'une ſerie faſtidieuſe 
de dates des difterens voyages entrepris par 
Philippe le Bon & Charles le Téméraire; 
elle épargne au Lecteur Pennui qu'auroit 
inſpire une longue ſuite de details ſur le 
nombre des convives que ces Princes ad- 
mettoient a leur table, & ſur la quantité 
des plats qu'on y ſervoit. Cependant ce 
qu'elle pouvoit contenir de faits remarqua- 
bles, ſe trouve fondu dans les Obſervations, 
qui renſerment auſſi tout ce qu'offrent Tin 
terreſſant & le Cabinet de Louis XI, & les 
remarques de Godefroy ſur Varillas. 

L' Abbé Lenglet a joint à ſon Comines 
P Addition d IH. Haire de Louis A, par 
Gabriel Naude. A juger de cet ouvrage par 
le titre; on pourroit croire qu'il eſt deſtine 
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à ſuppléer aux omiſſions de Comines & de 
Jean de Troye; mais ce ſeroit une erreur. 
Naude tend à prouver ſeulement que ce 
Monarque étoit inſtruit, qu'il aimoit & pro- 
tégeoit les Lettres, & que les Hiſtoriens 
qui ont ayance le contraire, n'ont fait que 
repeter une calomnie. Les preuves qu'il en 
donne, il faut les chercher dans un aſſem- 
blage indigeſte de citations inutiles & de 
diſcuſſions , pour ainſi dire, Etrangeres au 
ſujet. Nous avons cru qu'on nous ſauroit 
n. gre de les tirer de ce cahos, & 
qu'un precis de Pouyrage de Naude, place 
dans cette Notice, ſerviroit a completter 
notre édition, ſans la ſurcharger d'objets 
inutiles. | | 

Une preuve ſans replique , dit - on, de 

loignement de Louis XI pour les ſciences, 
c'eſt qu'il negligea l' education de ſon lils, 
Il voulut qu'on ne lui apprit de la langue 
latine, que cette maxime ſi connue : Celui 
qui ne ſait pas diſſimuler, ne ſait pas regner. 
On repond a cette aſſertion que le tempé- 
rament (a) foible & delicat de Charles VIII 
ne permettoit pas qu'on Pexercat a Petude 


(a) On nous diſpenſera de rapporter ici les témoi- 
gnages des Auteurs de Pantiquite, que Naudé invo- 
Me, Pour prouver phyliquement „qu en raiſon de Letat 
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des Lettres, ſans une juſte crainte de l' at- 
terer bien plus encore. 

Si Punique ſcience d'un Souverain, con- 
tinue Naude, conſiſte dans Part' de ſe faire 
obéir, quel Monarque fut plus habile que 
Louis XI? Au ſurplus, il eſt notoire que 
la langue latine lui étoit aſſez familiere, 
puiſque dans un mouvement de colère con- 
tre le Cardinal Beſſarion, Grec d'origine, il 
le ſaiſit bruſquement par la barbe en le 
congediant, & lui dit: Barbara Graca genus 
(a) retinent quod habere ſolebant, 


Cacochyme du pere, le fils devoit avoir une conſtitu- 
tion valctudinaire, 


(a) Brantdme , chez qui Naude a | puiſe Panecdote 
de ce mauvais jeu de mots, raconte que Louis XI, 
haiſſoit Beſſarion, parce qu'il avoit paſſe à la Cour. 
du Duc de Bourgogne avant de venir à la ſienne. Bran- 
tome gell 
farion de ce qu ayant été un des commiſſaires dans le 
proces du Cardinal Balue, il avoit oſeé depuis ſolliciter 
la grace de ce Prelat. 7 


On pretend que cette avanture ft mourir Beflarion 


de chagrin, Si le fait eſt yrai, ce Cardinal avoit donc 


une ctrange vanite ? Quant a Brant6me , dont nous 
venons de contredire le temoignage, qu'il nous ſoit 
permis dobſerver que, s il exiſte des Memoires ſuſcep- 
tibles de critique & obſervations importantes, ce ſont 
aſſurẽment les ſiens. En r6imprimant ſimplement le texte 


trompe. Louis XI étoĩt pique contre Beſ- 


RE 


5 


DES EDITEURS. X 


S'il eft vrai que Louis XI wait pas com- 
poſè le Ro ſier des Guerres, ouvrage deſtinè 
à Peducation de ſon fils, du moins eſt-11 
certain qu'il encouragea Auteur a ce tra- 
vail (a). 

On connoit la réponſe qu'il fit avant de 
monter ſur le trone, aux Courtiſans, ſur- 
pris de ce que Marguerite Stuart, ſa pre- 
miere femme, avoit embraſſéè Alain Char- 
tier, tandis qu'il dormoit : C'eſt ſa precieuſe 
bouche , leur dit-il, qu'elle a baiſe (b). 

Le ſoin que prit Louis d'augmenter la 
Bibliotheque Royale, n'eſt-il pas un temoi- 
gnage de ſon gotit pour les Lettres? Char- 
les Ven avoit jetté les fondemens au Lou- 


de ſes Memoires , ſans preyenir des erreurs qu ils ren- 
ferment on abuſe de la confiance du Lecteur. 


(a) Naude auroit pu ajoũter que les cent Nouvelles 
nouvelles furent compoſées pour amuſer Louis XI, 
lorſque n' tant encore que Dauphin, il vivoit dans Ia 
ſolitude, à Genep. 


(b) Alain, Chartier, étoit fort laid: un de nos 
anciens Poetes a mis en vers la rèponſe de Louis XI. 


3 . . 
L'eſpouſe au Roy Louis onzieme , 


Fille 4Eſcofle, eut telle eſtime & Eſme 
De Charretier, qu'en dormant elle touche 


D'un doux baiſer ſon cloquente bouche, 
Pour les bons mots qui en eſtoient iſſus. 
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vre; ſous Charles VI elle fut diſperſèe; les 
guerres continuelles, qui agitèrent le regne de 
Charles VII, ne permirent pas à ce Monarque 
de sen occuper; mais Louis XI, qui ſentoit 
qu'un pareil établiſſement pouvoit devenir 
auſſi glorieux pour ſa memoire , qu'utile à 
la Nation, lui donna des ſoins particuliers, 
& en confia la direction a Robert Gaguin, 
General des Mathurins. Ce depot ne tarda 
pas- a devenir precieux pour le tems, entre 
les mains de Gaguin; & Von wen ſera pas 
ctonne, quand on ſaura que les Manuſcrits 
& les livres ſe vendoient au poids de Por, 
expreſſion qui doit Etre priſe a la (a) lettre. 
On ne les pretoit que ſur gages. La Faculte 
de Médecine ne ſe deſaiſit en 1471 de fon 
exemplaire de Raſis, demandé au nom du 
Roi, que moyennant gaiges de vaiſſelle d'ar- 
gent & aultres cautions. On n'acquèroit des 
livres on des manuſcrits que par contrats 
revetus des formes les plus authentiques; & 
les premiers exemplaires de livres que Jean 
Fuſt apporta a Paris, furent couramment 


(a) On lit, p. 76 de Lintroduction a THiſtoire 
de Charles VI, par Le Laboureur, Pinventaire des li- 
vres de Jean, Duc de Berry. Il paroit par cet inven- 


taire qu'en 1430 ce Prince avoit achete 300 ecus d'or 
le livre de Lancelot Du Lac. 


3 pes EDITEWU Rs. xiij 
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Si Lows XI ravoit > par eu & Aareal 
de proteger les Gens de lettres, George 
3 Philelphe lui ecrivant en faveur du Grec 

X Clizin, ne lui auroit pas expreſſement mar- 
: 3 que qu'il etoit inutile de le lui recommander, 
puiſqu'il avoit droit deſperer' un accueil 
n XZ auſſi favorable que celui dont le Monarque 
; 1 avoit honore pluſieurs autres Savants de ſa 
: X patrie. Galeotus (a) Martius, dont Naude 


vante les talents, fut -inyite par le Roi à 
venir en France. Un exces de politeſſe lui 
coiita la vie. II arrivoit a cheval; il apper- 
coit le Roi, deſcend avec 1 a 
tombe , & meurt de ſa chute. 


Nous ne citerons point, Gapres- Nande ; 


. 3 tous les grands hommes qui brilloient alors 
. 4 dans PUniverſite, & qui maintenant ne 
- 7 font gueres connus que pour avoir été les 
: maitres des Eraſme & des Reuchlin, Nous 
l (a) Galeotus Martius, n& 4 Narni en Italie toit 4 
dit Naude , conſomme dans les Lettres, grand 4/- 
- trologue , Critique, Philoſophe , Medecin , Humaniſte & 
5 Orateur. Voila bien des talents 2 la fois : il toit auſſi 
C 


tres-robuſte de corps, puiſqu'il triompha en 
du lutteur le * vigoureux de ſon tems. 


xiv n Nor en 
dirons ſeulement un mot de ce que fit 


Louis XI en faveur de cette école celebre. 
II gagiſſoit d' aſſoupir une de ces querelles, 
qui ont tant de fois deshonore Peſprit hu- 
main. La diſpute des Realiftes & des Nomi- 
naux , partageoit les opinions; elle etoit 
d'autant plus vive, qu'elle ravoit que des 
mots pour objet; les deux partis ſe trai- 
toient d'Heretiques , parcequ'ils ne s'enten- 
doient pas. {YT t 


Louis XI, pour mettre fin a cette guerre, 
fit clouer & enchainer dans les Bibliothe— 


ques les livres des Nominaux; il deffendit 


par une Declaration, la lecture des ouyra- 
ges d' Ockam, d' Arimini, de Buridan, & 


autres, dont les noms barbares ſont enſe- 
velis avec leurs ccrits, dans un oubli pro- 


fond. | * 
Cependant ce moyen ne reuſlit pas; la 


querelle continua; mais en 1481 les livres 


des Nominaux furent decloues ; & le ridi- 


cule, plus fort que toutes les Loix, déſarma 
les combattants. 

Nous terminerons ce precis parun fait qui 
ſemble ne laiſſer aucun doute ſur la protec- 
tion dont Louis honora les Lettres. Herman 


Staterlen, Facteur des Libraires de Mayence , 


avoit apporte des livres en France, Apres ſa 
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mort, le Domaine fit valoir le droit d' Aubaine, 
& les ſaiſit. L*Univerſite fit oppoſition a cet 
ate, & demanda qu'au moins il füt permis 
2 ſes ccoliers, dont le nombre n'ëtoit pas 
X moindre que de douze mille, d acheter ces 
livres. Louis XI eyoqua P affaire a ſon Con- 
ſeil, & la ſaiſie fut declaree valable; mais 
les ccoliers eurent la liberte dacquerir les 
livres; & Jean Brigonnet rembourſa par or- 
dre du Roi, aux Libraires de Mayence, deux 
X mille quatre cens yingt=cinq écus, valeur 
IX des eflets ſaiſis. | 


Fin de la Notice. 
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MEMOIREsS 


MEMOIRES 
RE DIG Es | 
NZ PAR JEAN DE TROYE, 


AUTREMENT DITS 

p LOUYS DE VALOIS, 

E | ROY DE FRANCE, 

A ONZIEME DE CE NOH 
Depuis Pan 1460 juſques d 1483. 

3 A L'honneur & Jouange de noſtre doux 
=X Sauveur & Redempteur , & de la Benoiſte, 
= glorieuſe Vierge & pucelle Marie, ſans le 
moyen deſquels nulles bonnes œuvres ou 
operations ne peuvent Etre conduites. Et 
*Fpource auſſi que pluſieurs Roys , Princes, 


3» Comtes, Barons, Prelats, nobles hommes; 
gens d'Egliſe, & autre populace, ſe ſont 


Tome XIII. A 


=X fouyent delectez & delectent a ouyr & ef-- 
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| eſcrire, & faire memoire de pluſieurs choſes 
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aux liſans, regardans, ou eſcoutans icelles, 


Ce as cn — 
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couter des hiſtoires merveilleuſes, & choſes 
ayenues en divers lieux, tant de ce Royaume 
que d'autres Royaumes Chreſtiens. Au tren- 
te- cinquieme an de mon aage me deleQay 
au lieu de paſſer tems & deſchever oyſiveté, 


avenues au Royaume de France, & au- 
tres Royaumes voiſins, ainſi qu'il m'en eſt 
pu ſouvenir : & memement depuis Pan 
1460 que regnoit Charles VII de ce nom, 
fils du Roy Charles VI, qui fut le penul- 
tieme jour du mois d'Aouſt, Pan 1483 com- 
bien que je ne veuille, ne n'entens point 
les choſes cy-apres eſcrites eſtre appellees, 
dites ou nommèes Chroniques, pource que 
a moy n'appartient, & que pour ce faire way 
pas eſte ordonne & ne m'a eſte permis; mais 
ſeulement pour donner aucun petit paſſe- temps 


en leur priant humblement excuſer & ſup- 
plcer a mon ignorance, & addreſſer ce qui 
y ſeroit mal mis, ou eſcrit; car piuſieurs 
deſdites choſes & merveilles font, ayenues en 
tant de diverſitez & ficons eſtranges, que 
moult penible choſe auroit eſtè a moy, ou 
autre, de bien au vray & au long eſcrire la 
yerie des choſes avenues durant ledit temps. 

Premierement, touchant le faict & fertihte 


px JEAN DE TROxYx. 3 


de la terre durant Jadite annèe 1460. Au 
regard & en tant que touche le terrover & 
finaige du Royaume de France, il y creut 
competamment de blez, qui ſurent bons & 
de garde, & n'en fut point vendu au plus 
cher temps de ladite annee que vingt- quatre 
ſols pariſis le ſeptier; mais i] n'y creuſt que 
bien peu de fruict. Et au faid des vignes 
ily eut bien peu de vin, & par eſpecial en Ille 
de France, comme d'un muy de vin pour 
chacun arpent, mais il fut bien bon, & ſe 
vendit cher le vin creu és bonus terroüers 
d'entour Paris, comme de dix a unze eſcus 
chaſcun muy. ; 
En ce temps fut faicte juſtice Gan 
execution audit lieu de Paris, de 
povres & indigemtes creatures, che de 
larrons, ſacrileges, pipeurs, & crocheteurs. 
Et pour leſdits cas pluſieurs en furent batus 
au cul de la charetie, pour leurs aages & pre- 
mier meffaict. Et les autres pour leur mauvaiſe 
couſtume & perſeverance furent pendus & 
eſtranglez au gibet de Paris, nommé Mon- 
ngay, de nouvel creè & eſtably, pour la grande 
vieilleſſe, ruyne & decadence du precedent & 
ancien gibet, nommé Montfaucon. 

Audit temps fut fait mourir & enfouye 
toute vive audit lieu de Paris une ſemme 
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nommee Pereite Mauger , pour occaſion de 


ce que ladite Perette avoit fait & commis 


pluſieur larcins, & en ce faiſant par long- 


temps continue , & auſſi favoriſè & recellé 


pluſieurs larrons, qui auſſi faiſoient & com- 
mettoient pluſieurs & divers larcins audit 
lieu de Paris, leſquels larcins pour leſdits 
larrons vendoit & diſtribuoit, & Pargent que 
de ce elle recevoit, en bailloit & delivroit 
auſdits larrons leur portion, & pour elle 
en retenoit ſon butin. Pourleſquels cas & 
autres par elle confeſſez fut condamnee par 
ſentence donne du Prevoſt de Paris, nom- 
me Meſſire Robert d' Eſtouteville (a) Che- 
rec uffrir mort & eſtre enfouye toute 
"i ele gibet, & tous ſes biens acquis 
& corfifquez au Roy; de laquelle ſentence 
& jugement elle appella formellement en 


la Cour de Parlement, pour reverence i 


duquel appel fut differè a executer, Et apres 
que par ladite Cour le procez d'icelle eut 
Ete veu & viſite, fut dit par Arreſt d'icelle, 
& en confirmant ladite ſentence , que ladite 
Perette avoit mal appelle & Pamanderoit, 
& que ladite ſentence ſeroit executce : ce 


(a) Robert d'Eſtouteyille , Chevalier, Seigneur de 


Begne, Baron d'Yvry & de Saint- Andre-la-Marche, 
(Godefroy.) 


9 
y ; 7 air 


DE IEAN DUE TROY k. 5 


qui far dit à icelle Perette, laquelle declara 
lors, qu'elle eſtoit groſſe, parquoy fut dere- 
chef differe de Pexecuter. Et fit fait viſiter 
par ventrieres & matrones, qui rapporterent 
a Juſtice qu'elle n'eſtoit po'nt groſſe. Et 
incontinent ledit rapport fait, fut envoyte exe- 
cuter aux champs devant ledit gibet, par 
Henry Couſin executeur de la haute Juſtice 
audit lieu de Paris. 


Merveilles avenues au Royaume d' Angleterre 


en ladite annee. 


Ex ce temps paſſa la mer en Angleterre 
un Legat de Rome, Legat de par le Pape, 
qui illec preſcha le peuple du pays. Et par 
eſpecial en la ville de Londres, maitreſſe- 
ville dudit Royaume, la ou il fit pluſieurs 
remonſtrances aux habitans dudit lieu, & 
autres d' environ, contre & au prejudice du 
Roy Henry d' Angletere, leſquelles remonſ- 
trances le Cardinal d'Vorth, qui accom- 
pagnoit ledit Legat après laditte expoſition 
par luy expoſce en leur langage. Et tantoſt 
après ladite expoſition faite, le dit peuple. 
qui eſtoit aſſez de legere creance, ſe eſmeut 
pour faire guerre allencontre dudit Roy 
Henry de Lancaſtre & de la Reyne ſa fem- 
A 3 
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me (a) fille du Roy Rene de Cecile & de Jeru- 


ſalem, & du Prince de Galle leur fils. Et 
prit ledit populaire pour leur Capitaine le 
Comte de Warwich qui eſtoit Capitaine de 
Calais, pour & au lieu de Richard Duc 
d'Vorth, qui vouloit & pretendoit a eſtre 
Roy dudit Royavme , qui maintenon a hay 
duyre & competter ledit Rovaume d&Angle- 
terre, comme prochain heritier de la lignee 
& du coſte du Roy Richard. Et peu de temps 
apres ledit Duc d'Vorth, qui avoit apres luy 
grand nombre de populaires en armes, ſe mirent 
aux champs & vinrent en un parc ou eſtoit 
ledit Roy Henry avec pluſieurs Ducs, Princes 
& autres Seigneurs , auſſi tous en armes. 
Et auquel parc y avoit huit entrees, qui eſ- 
toient gardees par huit Barons dudit Royau- 
me, qui tous eſtoient traiſtres audit Roy 
Henry. Leſquels huit Barons quand ils fceu- 
rent venir le Duc d'Yorth devers ledit parc, 
le laiſſerent entrer en icelluy ayec le Comte 
de Warwich & autres , qui vinrent tout droit 
ou eſtoit ledit Roy Henry, leſquels ils pri- 
rent & laiſirent. Et incontinent ce fait, vin- 
rent tuer pluſicurs Princes & autres grands 
Seigneurs de fon Sang qui eſtoient autour de 
lui. Et ces choſes faites ledit Comte de War 


(a) Cetoit Marguerite d'Anjou. 


DE JIT DS Or 


wich prit ledit Henry, & Pamena en la ville 


de Londres; & portoit Pepee nuꝭ devant ledit 


Henry, comme ſon Conneſtable. Et quand 


icelluy Roy Henry de Lancaſtre fut audit lieu 
de Londres, il le mena devant la Tour dudit 
Londres, dedans laquelle Tour eſtoient quatre 
Barons dudit pays pour ledit Henry. Auſ- 
quels ledit Henry & Warwich parlerent par 
belles paroles , les tirerent hors de la Tour, 
apres qu'ils leur promirent qu'ils n'auroient 
nul mal de leurs perſonnes, & qu'ils les 
aſſeuroient: leſquels ſous ombre de leurſ- 
dites promeſſes yſſirent hors de ladite Tour 
& ainfi qu'on menoit leſdits quatre Barons 
après ledit Henry & Warwich, pluſieurs de 
ladite ville de Londres “ eſmurent & vinrent 
tuer Pun deſdits quatre Barons, nommè le 
Seigneur Deſcalles, & lui baillerent plu- 
ſieurs coups orbes. Et le lendemain ils firent 
eſcarteller leſdits autres Barons devant ladite 
tour de Londres, nonobſtant leſdites pro- 
meſſes ainſi a eux faites, & $'y ſie qui 
voudra. | 
Audit temps avint en la cite de Paris un 
grand debat entre les gens & Officiers du 
Roy en ſa Chambre des Aydes a Paris, & 
un des Bedeaux de PUnivyerſfite d'icelle ville, 


A 4 


+ La 
+=. 
OT”. 
. 
£4, a 
14 
. © 
0 1 
* 8 
1 
- i= 
+ of + hl 
"FR 
— 
'T 1 
þ . 
1 
= 
= 
4% * 
= 
12 3 N 
r 
* il 
9 
iq Den 
— 
FA T1 
1 1 
1 1 75 
1 
8 
1 
We | 
8! 
7 
4 
S. 
; 1 
4 


*”% 1 

3 
| 

14 
25 

I 

IT 


: — —ͤ—— PIR a 

=Y _ 4. * 

8 EY = 
— -—_— r » 
: D WS 4 


73 > * r . 3 * — - - 22 9 — * —— 
__—— ea —— ——-—t 222 2 — e _ * 6 7 — 
— ©, mm i —_ 
— — — — RS 8 
—— — 


8 MEM O TIRES 


pour un exploict fait par icelluy Bedeau A 


Pencontre de deux Conſeillers de ladite Cham- 
bre des Aydes, pour lequel exploict ledit 
Bedeau fut conſtituè priſonnier en la Con- 
ciergerie du Palais Royal audit lieu de Paris. 
Dont ceux de ladite Univerſite furent moult 


deſplaiſans, & pour le ravoir firent ceſſa- 


tion en ladite ville, de preſcher, lite & 
eſtudier. E apres furent appointea, & fut 
reſtably & demeurerent contens. 

Audit temps avint à Paris auſſi, qu'un 
nommé Antoine le Baitard de Bourgogne 
vint & entra en ladite ville de Paris en habit 


meſcognu, & n'y ſejgurna que un jour & 


une nuit & puis s'en retourna. Et quand il 
fut ſceu qu'il eſtoit ainſi venu en ladite ville, 


pluſieurs Officiers du Roy & gens de facon 


d'icelle, furent fort imaginatifs comment & 


pourquoy il eſtoit ainſi venu que dit eſt. Et 


de ladite venue en furent portces les nou- 
velles au Roy par aucuns, qui en parlerent 


à la charge de ladite ville qui n'y avoit au- 
cune coulpe. Et pour cette cauſe & a grand. 


haſte le Roy envoya audit lieu de Paris ſon 
Mareſchal Seigneur de Loheac (a), & Maiſtre 
(a) André de Laval de la Maiſon de Montmorency. 


(Godefroy.) 
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Jehan Bureau (a) Treſorier de France, pour 


pourveoir & donner proviſion audit donne à 
entendre. Et afin que le Roy n'euſt aucune 


e 9 "$3 

imagination, que ceux de ladite ville de Paris 
X euſlent aucune coulpe ou charge a ladite ve- 
nu, luy fut envoyèe de par ladite ville une 


Ambaſſade, ou eſtoient Maiſtre Jehan de 
Lolive Docteur en Theologie & Chancelier 
de PEgliſe de Paris, Nicolas de Louviers, Sire 


Jehan Clerebourg general maiſtre des Mon- 


noyes, Sire Jehan Luilier Clerc de ladite ville, 
Jaques Rebours Procureur d'icelle, Jehan 
Volant Marchant, & autres, tous leſquels 
le Roy receut benignement. Et après leur 
propos fait, ſervant à leur excuſation, ſut 
le Roy très- content d'eux, & leur fit bonne 
& gracieuſe reſponſe, & gen retournerent 
joycuſement a Paris, dont ils eſtoient partis. 

En ce temps Meſſire Robert Deſtouteville 
Chevalier, qui eſtoit Preyoſt de Paris, fut 
mis & conſtituꝭ priſonnier en la Baſtille ſainct 
Anthoine à Paris & depuis au Louvre par 
Pordonnance deſdits Seigneurs de Loheac, 
& Maiſtre Jehan Bureau, pour aucunes in- 
juſtices ou abus qu'on luy mettoit ſus, qu'il 
faiſoit en exercant ſondit office , dont de ce 


(a) On peut voir fa gencalogie dans VHiſtoire du 
Roi Charles VII , Edition royale. ( Godefroy,) 
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ne fuſt point attaint. Et lors par Maiftre Jehan 
Advin Conſeiller lay en la Cour de Parle- 
ment, furent faits pluſieurs exploits en Phoſtel 
dudit Deſtouteville, comme de chercher boiſ- 
tes, coffres, & autres lieux, pour ſcayoir ſe 
on y trouveroit nulles lettres, & fiſt pluſieurs 
rudeſſes audit hoſtel a Dame Ambroiſe de 
Lore, femme dudit Deſtouteville, qui eſtoit 
moult ſage, noble & honneſte Dame. Dieu 
de ſes exploids le veuille punir ; car il le a 
bien deſſervy. 

En ladite annce furent les rivieres de Seine 


& Marne moult grandes, tellement que en 


une nuict ladite riviere de Marne creuſt & 
deyint ſi grande a Penviron de ſaindt Mor 
des Foſſez, comme de la hauteur d'un hom- 
me, & fiſt pluſieurs grands dommages en 
divers lieux. Et entre les autres dommages 
ladite riviere vint ſi grande à un village 
nommè Claye, & en un hoſtel illec eſtant » 
qui eſt aPEveſque de Maulx, qu'elle en em- 
porta toute la maſſonnerie du devant dudit 
hoſtel; ou il avoit deux belles tours nouvel- 
lement baſties: dans leſquelles y avoit de bel- 
les chambres bien nattces, voires bien gar- 
nies de lict, tapiſſeries, & autres choſes que 
tout emporta ladite riviere. 

En ce temps avint en Normandie que le 


1 4 mg Ns p 8 k - * 3 4 
— 3 CꝝC˙X I . WT, OY of: —. ES ” 

s MED fo 3 3 Xs * 6 ann WE Te WT OT Wn V = n 8 
vw 4 * Py 2 r —— £ AS 4 Wo x. 15 1 6-4 4.9 4 5 3 2 SRP Pg * N "_ 4 + 

* r hen wy, oi 2 Th - 5 Ty 6 2 8 2 * . A 1 1 N l n . 4 4 2 

a. . - G 4 d AY. = 4 er 2 — = 2 73 2 7 1 2 TV TE. 2 8 N 222 . u 1 Per 4 n 4 

3 N * 8 2 . oh oe ON FS k OL ont" Soo. + hp "Ba A . CR LCCUCﬀECUY]s 
ho "E n N . e. . Sud 3 * 8 * att . B'S N Ye? * 828 * 1 4 * 3 LT * a C 4 * . * 
OY 3 dA 5 5 * e 3 htm . 

— We * : 


— 
— 


E 
n - 25 
— 3 


CI 


NR oe RE ae et! 
F 


— 
1 5 * 3 Fey 88 
e * 


9 DE JEAN DE TROYE. 11 
RV corps de PEgliſe de Feſcamp, par malle for- 
b tune & feu dayenture, qui vint de la mer 
de devers les Marches de Cornoualle, fe 
2 bouta au clocher icelle Abbaye, qui fut tout 
24 brule & ars, & furent les cloches d'icelle Ab- 
. W baye toutes fonduès & miſes en une maſle , 
W qui fut moult grand pitic en ladite Abbaye. 

Audit temps furent grandes nouvelles par 
tout le Royaume de France & autres lieux, 
d'une jeune fille de dix-huict ans, ou envi- 
AF ron, qui eſtoit en la Ville du Mans, laquelle 
fit pluſieurs folies & grandes merveilles, & 
diſoit que le Diable la tourmentoit, & ſail- 
loit en Pair, crioit, & eſcumoit, & faiſoit 
moult d'autres merveilles, en abuſant plu- 
fieurs perſonnes, qui Palotent voir: mais 
enſin on trouva que cc n'eſtoit que tout abus, 
1 & qu'elle eſtoit une meſchante folle, & fai- 
C doit leſdites folies & diableries par Fenorte- 
2 ment, condluite & moyen d'aucuns des officiers 
Xx | de PEveſque dudit lieu du Mans, qui la main- 
tenoient & en faifoient tout ce que bon leur 
ſembloit, & qui auſdites folies faire Pavoient 
ainſi duicte. N 

Audit temps avint de rechef audit Royaume 
d' Angleterre, apres que la deſconſiture devant 
dite ait eſté faite par le Comte de Warwich , 
que le Duc de Sommerſet couſin dudit Roy 
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Henry d' Angleterre, accompagne de plu- 


fieurs autres jeunes Seigneurs, parens & he- 
ritiers des autres Princes & Seigneurs, qui 
eſtoient, & avoient eſtè tuez a la priſe du- 
dit Roy Henry de Lancaſtre, firent de grands 
amas de gens d' armes & vinrent tenir les 
champs a Pencontre dudit Duc d'Yorth, & 
tant firent qu'ils le vinrent trouver en un 
champ luy & ſa compagnie qui furent (a) tuez. 
Et audit champ nomme les pleines ſaiuct Al- 
bans fut tuè ledit Duc d'Yorth. Et apres qu'il 


eut eſtè tue, luy coupperent la teſte, laquelle 


ils mirent au bout d'une lance. Et autour d'i- 
celle teſte ils luy nirent une Couronne de 
feure (b), en agule de Couronne Royalle, 
en deriſion de ce que il vouloit ſe faire Roy 
dudit Royaume. Et avec luy moururent au- 
dit champ bien ſix vingts Barons, Chevaliers, 
Eſcuyers, & gens de nom dudit Royaume, & 


grand nombre d' autres gens de guerreque bien 


on eſtimoit de neuf à dix mil combattans. 
Le Mercredy; Fevrier audit an 1460 furent 
leues &.publices a Rowen & en divers autres 


(a) Cette victoire eſt die à Marguerite d' Anjou, 
fille du Roi Rene de Sicile & femme de Henri VI, Rot 
Angleterre, qui par cet &vènement fut delivre de la 
Tour de Londres, od il étoit priſonnier. 


(b) De feure, ceſt-a-dire , de paille. 
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pe IEAN DE TROYE, 13 
vines de la Duche de Normandie, es lieux 
5 brows & 3 ſon de trompe, les lettres pa- 
W tentes du Roy, par leſquelles il declaroit ſon 
plaiſir eſtre tel, que par tout ledit pays de 
Normandie & les ports de mer d'iceluy, feuſ- 
XX ſent laiſſez paiſiblement deſcendre tous An- 
glois & Angleſches, de quelque eſtat qu'ils 
fuſſent, & en tel habit que bon leur ſem- 
| bleroit, tenans & adherans le party du Roy 
Henry dAngleterre & de la Reyne ſa femme, 
| fans aucun ſaufconduit avoir de luy, & de 
les laiſſer converſer par tout ſon Royaume. 
L'an 1461 au mois de Juillet, avint que le 
Roy Charles fut malade au Chaſteau de Meun 
ſur Yvre, d'une maladie qui luy fut incurable, 
dont & de laquelle maladie il alla de vie à 
treſpas audit lieu de Meun, le Mercredy 22 
dudit mois de Juillet, feſte de la Benoiſte 
Magdaleine, entre une & deux heures après 
1 midy dudit jour, dont fut grand pitie & dom- 
| 9 mage (a). Au Royaume dis Cieux puiſſe eſtre 
Fame de luy en bon repos. Car quant il vi- 
voit c'eſtoit un moult ſage & vaillant Sei- 
gneur, & qui laiſſa ſon Royaume bien uny 
& en bonne Juſtice & tranquilité. 
Incontinent après ladite mort, & qu'elle 
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(4) Ce Prince, 2g8 de 58 ans, ſe trouvoit dans la 39 
annce de ſon regne. 
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ſut maniſeſtèe, la pluſpart des Officiers dudit 


lieu de Paris & pluſieurs autres du Royaume 
gen partirent & alerent au pays (a) de He- 
naut & de Picardie par devers Monſieur le 


Dauphin, qui illec eſtoit avec Monſieur le 


Duc de Bourgogne (lequel Monſeigneur le 


Dauphin par le decès de ſon feu pere venoit 
a la Couronne) pour ſcavoir de luy quel eſ= 


toit ſon plaiſir & comment ils ſe auroient a 
gouverner ſous luy, & pour eſtre de luy con- 
firmez en leurs Offices. Auquel lieu apres 
icelle mort ſit pluſieurs Officiers en ſa Cham- 
bre des Comtes à Paris, & autres. Et entre 
autres y fiſt & crea Maiſtre Pierre VOrtevre 


(b) Le Dauphin Etoit a Genep, bourg & chateau ſur 
h petite riviere de Dyle, a une lieue a VEft de Nivelle, 
c'eſt ce que marque Olivier de la Marche, Auteur du 
tems. Il ne put apprendre la mort du Roi ſon pere que 
le 24 Juillet au plut6t.. Sur le champ il ſe retira a Mau- 
beuge, ou il commenga a donner ſes ordres, comme on 
Ta vit dans la Preface generale : il y ctoit le 27 du meme 
mois; & le 4 d Aottt ſuivant il ct oit a Aveſue, ſuivant 
Olivier de la Marche, Hoi il partit pour ſe rendre 2 
Reims, On avoit deja prepare ce Prince par une Lettre 


rapportce aux Preuves de la Preface numero 2. Il ne 


laiſſa point de ſe faire quelques intrigues peu avant la 
mort de Charles VII, rapportdes aux memes Preuves 
numero 3, par Lettres de Gaſton de Foix, Prince diſ- 
tingue dans Hiſtoire de ce tems. 
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eigneur Dermenonville , & Nicolas de Lou- 
viers, Conſeilliers en ladite Chambre, & 


1 Ilainre Jehan Baillet Maiſtre des Requeſtes 
7 & Raporteur en ſa Chancellerie. Et confirma 


en icelle Chambre Meſſire Simon Charles, 


qui auſſi ſe fiſt porter audit pays en une litiere, 
& les autres Officiers requerans eſtre confir- 


X dre la venue du Roy. 


Le 24 Juillet audit an 61 Maiſtre Eſtienne 


1 Chevalier (a) qui ayoit eſte Treſorier des 


Finances dudit feu Roy Charles, & lequel il 
avoit nommè un des executeurs de ſon teſ- 
tament, & auſſi Maiſtre Dreux Bude Audi- 
encier de la Chancellerie de France, ſe par- 


tirent de la Ville de Paris pour aller au corps 


dudit deſſunct audit lieu de Meun: mais le 
Seigneur d'Aigreville Capitaine de Montar- 


gis, par le pourchas d'un Gentib homme nom- 


me Vuaſte Morpedon (b) fit arreſter audit lieu 


de Montargis leſdits Chevaliers & Bude , & 


illec furent une eſpace de W Et julques 


(a) 11 avoit épouſé Catherine, fille ts * Bude : 


on peut voir leurs deſcendans dans Hiſtoire du Roi 


: Charles VII, p. 831 de Pedition roy ale. (Godefroy. ) 


(b) Ou Vaal! de Monteſpedon , duquél il eſt parle 
dans les Memoires de Caftelnau , Fee II, p. zoo. 


( Godetroy.) 
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ceux & leurs biens, & depuis furent par luy 


7 MEMO IRE S 


à ce que le Roy les envoya faire delivrery 


entretenus en leurs Offices de Treſorier & 
Audiencier. 

Et eſt a ſcavoir que le Jeudy 23 Juillet die 
an 61 qui fut le lendemain de ladite mort 


environ heure de nuit, fut venue au Ciel 


courir bien fort une très- longue comete, qui 
jegoit en Pair grand reſplendiſſeur & grande 
clarte, tellement qu'il ſembloit que tout Pa- 
ris. fut en feu & en flamme, Dieu Ven yeuille 
bien preſerver. 

Le Jeudy 6 Aouſt 1461 le corps dudit 
deffunct arriva & fut amenc repoſer en PE- 
gliſe de Noſtre Dame des Champs (a) hors 


de Paris, ou il fut amene dudit lieu de 


Meun. Et le lendemain fut alle querir audit 


lieu, & apporte a Paris en moult grande & 
belle conduite, ordonnance & reverence qui 


fut faite audit corps, comme bien le valoit. 


Ceſt aſſavoir du Clerge, des nobles perſon- 
nes, Officiers, Bourgeois & populaire. Et 
y avoit pour Juminaire porte devant ledit 
.corps deux cens torches de quatre livres de 


cire chacune piece, toutes armoyeces en dou- 


ble aux armes de France, & eſtoient por- 


(a) C'eſt Egliſe des Carmelites du Fauxbourg Saint 
Jacques, hors de la vieille enceinte de Paris. 
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pr JEAN DE TROYE. 17 
toes par deux cens pouvres perſonnes, tous 
reveſtus de robes & chapperons de deuil. 
Et eſloit ledit corps portè en une litiere par 
les Henouars (a) de Paris. Laquelle litiere 
eſtoit couverte & aſſemblèe d'un moult riche 
drap dor, qui bien pouvoit valoir mille ou 
douze cens eſcus d'or. Et deſſus ladite litiere 

eſtoit la portraicture faite dudit deffunct Roy 
Charles, reveſtu d'un bel habit Royal, une 
Couronne en la teſte, & en Pune de ſes 
mains tenoit un ſceptre, & en PFautre le baſs 
ton Royal. Et en cet eſtat fut porte en la grand 
Egliſe noſtre Dame de Paris. Et devant aloyent 
tous les crieurs de corps de ladite ville, pa- 
reillement yeſtus de deuil, & armoyez de- 
vant & derriere deſdites armes de France. Et 


X apres eux eſtoient portces devant icelle li- 


tiere leſdites deux cens torches, ainſi armoyces 


X en double que dit eſt, Et apres icelle litiere 
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aloyent faiſans le deuil Meſſeigneurs les Ducs 


= 4Orleans, Comte d' Angouleſme, freres; les 
Comtes d' Eu, & de Dunois, Meſſire Jehan 

Jouvenel des Urlins Chevalier Chancelier de 
France, & le grand Eſcuver , tous reveſtus 
de deuil & montez a cheval. Et puis apres 
ĩcelle litiere aloyent a pied deux a deux tous 


(a) Henouars , Officiers de Gabelles, vient du latin 
Salinarius. Voy. le Ducatiana, T. 2, p. 420. (N. des Ed.) 
T ome XIII. B 
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18 MEX OIR E S 


les Officiers de l'Oſtel dudit defſunct, auſſi 
tous veſtus de deuil, angoiſſeux, leſquels 
il faiſoit moult piteux veoir. Et de la grand 
triſteſſe & courroux que on leur veoit porter 
pour la mort de leurdit Maiſtre, furent grans 
pleurs & lamentations faictes parmi toute 
ladite ville. Et auſſi y avoit au joingnement 
de ladite litiere ſix des Pages dudit deffunct, 
houſez & eſperonnez ſur ſix courſiers tous 
veſtus & couvers de veloux noir, & leſdits 
Pages audit habit de dueil. Et Dieu ſcait le 
douleureux & piteux dueil qu'ils faiſoient 
pour leurdit Maiſtre. Et diſoit on lors que 
Fun dedits Pages avoit eſte par quatre jours 
entiers ſans boire & ſans manger, pour cauſe 


de ladite mort. Et le lendemain qui fut le 


Vendredy ſeptieme jour d' Aouſt audit an 61 
ledit corps diceluy deffunct fuſt tire hors de 
ladite Egliſe de noſtre Dame de Paris, en- 
viron trois heures après midy, & menc & 
accompagne comme devant eſt dit, en PE- 


gliſe Sainct Denis en France, & la il fur 


inhume (a) & y giſt ; noſtre Dieu ait mercy 
de ſon ame. Et vers la fin dudit mois d' Aouſt 
noſtre ſouverain Seigneur le Roy de France 
Louys, lors eſtant Dauphin de Viennois & 


ailne fils dudit deffunct ſucceda à ladite Cou- 


N 2 

4 8 , k 

9 > PE NSEIES * 
* * 


(a) Voyez le Ceremonial de France, Tome I, 4 | 


p- 180. 
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; Ponne, fut ſacre Roy a Reims par PArche- 
s = veſque Jouvenel , auquel lieu il fat moult 
1 noblement accompagne par la pluſpart des 
r F Seigneurs de nom de ſon Royaume en moult 


rand & notable nombre. 

Le dernier jour dudit mois d' Aouſt il par- 
: Sriſt d'un hoſtel eſtant aux fauxbourgs de la 
Y Pon Sainct Honnoréè, nomme les Porche- 
Jrons, appartenant a Meſſire Jehan Bureau, 
3 aui fut fait Chevalier audit ſacre à Reims, 
43 pour venir faire ſon entree en ſa bonne ville 
de Paris. Au devant de laquelle entree yſ- 
1 firent hors de la ville tous les eſtats d'icelle, 
Z * par bel ordre, pour illec trouver le Roy 
& luy faire la reverence & bien viengnant. 
le 6 n laquelle aſſemblee eſtoit PEveſque de 
61 % Paris nomme Chartier, PUniverſite, la Cour 
e Parlement, le Prevoſt de Paris, Chams 
re des Con-vtes & tous Officiers, le Prevoſt 
es Marchand & Eſchevins tous veſtus de 
4 A obes de damas fourrèes de belles martres. 
WE: leſquels Prevoſt des Marchans & Eſche- 
rcy I Fins vinrent aux champs rencontrer & faire 
N reverence au Roy, & propoſa devant luy 


nce Pour ladite ville ledit Prevoſt des Marchands, 
s & A A homme Maiſtre Henry de Livres, qui lut 
ou- Pailla & preſenta les clefs ae la porte Sainct 
e I, enis, par od il fiſt ſadite earce. Et ce ſait 


3 In 


r 
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MitmonrRreEs 
chaſcun ſe tira a part, & au meſme lieu le 
Roy fiſt ce jour grand nombre de Chevaliers. 
Et en venant le Roy par ladite porte Saint 
Denis, il trouva pres de PEgliſe de Sain& 
Ladre un Heraut monte à cheyal reveſtu 
des armes de ladite ville, qui eſtoit nom- 
mé Loyal Cueur, qui de par ladite ville 
lay preſenta cinq Dames richement ornces , 


leſquelles eſtoientwmontces ſur cinq chevaux 


de prix, & eſtoit chacun cheval couvert & 
habille de riches couvertures, toutes aux 
armes d'icelle ville. Leſquelles Dames & 
chacune par ordre avoient tous perſonnages 


tout compillez à la ſignification de cinq let- 


tres, faiſans Paris, qui toutes parlerent a au 
Roy, ainſi que ordonne leur eſtoit. 


En icelle entree (a) faiſant, le Roy eſtoit 


moult noblement accompagne de tous les 
grands Princes & Seigneurs de ſon Royaume, 


comme de Meſſeigneurs les Ducs 4'Orleans , 
de Bourgogne, de Bourbon, & de Cleves, 
le Comte de Charolois, fils unique dudit Duc 
de Bourgogne, des Comtes &Angouleſme , 


de faint Pol, & de Dunois, & autres plu- 


fieurs Comtes, Barons, Chevaliers, Capitai- | 


nes, & autres Gentilshommes de grant facon, 
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qui pour honneur luy faire en ladite entree 2 


(a) Sur cette entree voyez le Cérèmo nial de France 
Tome I, p. 172 & 179. | 
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XX avoient de moult belles & riches houſſures 
dont leurs chevaux eſtoient tous couverts, 
XX Jefquelles houſſures eſtotent de divers ſortes 
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bs & facons , & eſtoient les unes dicelles de fin 
& drap d'or, fourrèes de martres ſebelines, les au- 
tres de veloux fourrees de pennes d' ermines, 
de draps de damas, d'orfeverie, & chargees 


de groſſes campanes d' argent, blanches & 
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dorces, qui avoient couſte moult grant fi- 


nance, & fi y avoit ſur leſdits chevaux & 
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& couvertures de beaux jeunes enfans Pages, 


E bien richement veſtus. Et ſur leurs eſpau- 


les ayoient de belles eſcharpes branlans ſur 


les croupes deſdits chevaux, qui faiſoient 
2X moult bel & plaiſant veoir. 


A Pentrce que fiſt le Roy a ladite ville 


de Paris par ladite porte Sainct-Denis, it 
trouva une moult belle nef en figure argent, 


portée par haut contre la maconnerie de la- 
dite porte deſſus le pont levis d'icelle, en 


ſignifiance des armes de ladite ville, dedans 
X l1aquelle nef eſtoient les trois eſtats, & aux 
Chaſteaux de devant & derriere d'icelle nef 


eſtoient juſtice & cquite, qui avoient perſon- 


nages pour ce à eux ordonnez, & à la hune 


F | du maſt de la nef qui eſtoit en facon d'un 


N . 8 yſtoit un Roy habille en habit Royal , 


que deux Anges conduiſoient. 
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Un peu avant dans ladite ville eſtoient 3 
la fontaine du Ponceau hommes & femmes 


ſauvages, qui ſe combattoient & faiſoient 


pluſieurs contenances, & ſi y avoit encores 
trois belles filles faiſans perſonnages de Se- 
raines toutes nuès, & leur veoit on le bean 
tetin, droit, ſepare, rond & dur, qui eſtoit 
choſe bien plaiſante, & diſoient de petits mo- 
tets & bergerettes. Et pres deux joiioient plu- 
fieurs bas inſtrumens qui rendoient de grandes 
melodies. Et pour bien raffreſchir les entrans en 
ladite Ville y avoit divers conduits en ladite 
fontaine jettans laict, vin & ypocras, dont 
chacun buvoit qui vouloit, & un peu au- deſ- 
ſous dudit Ponceau a Pendroit de la Trinite , 
y avoit une paſſion par perſonnages, & ſans 
parler; Dieu eſtendu en la Croix, & les deux 
larrons a dextre & a ſeneſtre. Et plus avant a 
Ia porte aux Peintres avoit autres perſonnages 
moult richement habillez. Et a la fontaine 
ſaint Innocent y avoit auſſi perſonnages de 
chaſſeurs, qui accueillirent une biſche illec 
eſtant, qui faiſoient moult grand bruit de 
chiens & de trompes de chaſles. Et a la bou- 
cherie de Paris y ayoit eſchaffaux figurez a 
la baſtille de Dieppe. Et quand le Roy paſla 
i ſe livra illec merveilleux aſſaut de gens 
du Roy a Pentour des Anglois, eſtans dedans 
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adite baſtille, qui furent pris & gaignez, & 


eurent tous les gorges coupces. Et contre la 
porte du Chaſtelet y avoit de moult beaux 
perſonnages. Et outre ledit Chatelet ſur le 


Pont aux Changes y avoit autres perſonnages, 


& eſtoit tout tendu par- deſſus, & a Phenre 
que le Roy paſſa on laiſſa voler parmy ledit 
pont plus de deux cens douzaines d'oiſeaux 
de diverſes ſortes & fagons, que les oyſel- 
leurs de Paris laiſſerent aler, comme ils ſont 
tenus de ce faire: pource qu'ils ont ſur ledit 
pont lieu & place à jour de feſte pour vendre 
leſdits oyſeaux. Et par tous les lieux en la- 
dite Ville par ou le Roy paſſa celle journée, 
eſtoit tout tendu au long des rues. bien no- 
tablement: ainſi s'en ala faire ſon oraiſon en 
PEgliſe noſtre Dame de Paris, & puis Sen 
retourna ſouper en ſon palais Royal à Paris 
en la grande ſale d'iceluy: lequel ſouper fut 
moult bel & plantureux, & coucha celle nuict 
audit Palais. Et le landemain premier jour 
de Septembre audit an 61 il ſe deſlogea dudit 
Palais, & s'en ala loger en ſon Hotel des 
Tournelles pres la Ballille de ſainct Antoine, 
ou il ſejourna depuis par aucun temps. Et la il 
fit & ordonna pluſieurs choſes touchant les 
affaires de ſon Royaume, & illec ſtt pluſieurs 


ordonnances , & deſapointa les plus grands 
B 4 
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& principaux Officiers de ſondit Royaume, 
comme le Chancelier Juvenel, le Mareſchal, 
Admiral, le premier Preſident du Parle- 
ment, le Prevoſt de Paris, & pluſieurs 
autres. 

Et en leurs lieux y en miſt d'autres tous 
nouveaux. Pareillement auſſi deſapointa plu- 
fieurs Maiſtres des Requeſtes, Secretaires, 
Conſeilliers & Clercs des Comptes, de la Cour 
de Parlement, des Generaux des Aydes, de 
la Chambre du Threſor, des Generaux des 
Monnoyes & autres. Et en leurs lieux y en 
miſt nouveaux. 

Le 3 Septembre 1461 le Roy avec les Sei- 
gneurs & aucuns Genstils- hommes de fa mai- 
ſon ſoupperent en Phoſtel de Maiſtre Guillau- 
me de Corbie (a) lors Conſeillier en ſa Cour de 
Parlement. Et celle nuict le Roy le fit & crea 
premier Preſident du Dauphine, & la y furent 
plufieurs Damoiſelles & honneſtes bourgeoiſes 
dudit lieu de Paris. Et en ce temps le Roy 
eſtant audit lieu de Paris, fit de grandes 
honneſles & bonnes cheres en divers lieux & 
hoſtels de Paris. 

Et ſi avint en ce temps audit lieu de Paris, 
que une belle jeune femme nommee Jehanne 


(a) 11 etoit petit-fils d Arnaud de Corbie, Chancelier 
de France. 
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u Bois, femme d'un Notaire au Chaſtelet de 
9 Paris , ſe partit & abſenta hors de la maiſon de 


— I bndit mary & s'en ala ou bon luy ſembla. Et 
rg Wpres ſondit mary bien conſeille de ſes princi- 
Paux amis la reprit, & ſe contint de là en avant 
us 4 ; avec ſondit mary bien & honneſtement. (1) 
u- MF EnPannee1462enſuivant, ne ſuivirent guer- 
Sy Y es de nouvelletes qui fuſſent de grand me- 
ur 1 Yire (2), pourquoy n'en eſt icy faite aucune 
le mention. Et au regard de Pannce enſuivant 
es 463 pareillement que dit eſt, ne ſurvint rien 
1 4 3 que doive eſtre mis en grant memoire (3); 
mais Phiver fut court ſans eſtre froid, & fut 
is l'eſté long. Il creuſt en ladite année aſſez de 
i- 4 in & aſſez bon. Et au regard des autres biens 
= Þ de la terre n'en fut pas grant abondance. 
e 5 | (4) En Pan 1464. aun jour de Mardy 15 de 
2 1 ay le Roy vint & arriva en ſa ville de Paris, 
tr qui venoit de Nogent le Roy, on illec la Reyne 
s» g elloit delivrce (a) une belle fille. Et ce jour 
y 3 : 
9 2% (a) Madame, Jeanne de France, qui epouſa depuis 
: le Roi Louis XI. On s'y prit de très-bonne heure , 
2 pour marier cette Princeſſe avec Louis d'Orleans , de- 
puis Roi de France, ſous le nom de Louis XII. Ce 
3 8 rince naquit en Mars 1462 , & la Princeſſe en Mai 
e 5464, & les promeſſes de leur mariage ſont du 19 Mai 
r | 2 la meme annce; ainſi ce mariage | Htoit une affaire 


Þ projettec depuis! long-temps, 
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26 MiMorTRtYS 
il ſouppa en Phoſtel de Maiſtre Charles d'Ors 
gemont Seigneur de Mery : & puis Sen par- 
tit audit mois de May de ladite Ville de Paris, 
pour aler ès marches de Picardie, cuidant il- 
lec trouver les Ambaſſades du Roy Edovwart 


d' Angleterre, que on lui avoit dit qu'ils y de- 


voient venir par devers luy, qui n'y vinrent 
point. Et à cette cauſe s'en partit dudit pays 
de Picardie & Sen ala a Rouen & autres lieux 
de Normandie (5). 

Ayint que un Balenier fut pris ſur mer ès mar- 
ches de Hollande, dedans lequel eſtoit avec- 
ques autres un nomme le baſtaid de Rubempre 
(a) lequel Balenier & ceux qui dedans eſtoient 
furent pris tous priſonniers par les navires de 
Flandres. Et apres ladite priſe faite pluſieurs 
Picards & Flamans diſoient & publioient, que 
dedans iceluy le Roy les avoit envoyez pour 


prendre priſonnier Monſeigneur de Charolois, 


dont il n'eſtoit rien (6). 

En ce temps le Roy qui eſloit en Norman- 
die, Sen partit pour retourner audit lieu de 
Nogent G). Et puis de là s'en ala a Tours, Chi- 
non, & de la a Poictiers. Auquel lieu de Poic- 
tiers ala & fut par devers luy une Ambaſſade 
de Paris, luy requerir aucunes franchifes pour 
ladite Ville, dont riens ou que peu ne leur 


(a). Voyez les Memoires de Comines , Liv. 1, Ch. 1. 
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W 2ccorda, ſinon que Pimpoſition foraine n'au- 
WM r0it plus de cours en ladite Ville, qui n'eſtoit 
pas grand choſe : mais ils wen jouirent point 
nonobſtant leurdit don, pource que les gens 


des Comptes a qui leurs lettres s'adreſſoient, 


ne leurs voulurent bailler d'icelles leur ex- 
pedition. Et auſſi furent devers le Roy au- 
dit lieu de Poictiers les Ambaſſadeurs du Due 


de Bretagne, qui par luy furent oys ſur au- 


cuns articles qu'ils lay expoſerent touchant 


le fait du Roy & dudit Duc. Leſquels articles 


ou la pluſpart d'iceux furent par le Roy ac- 
cordez, & en iceux articles accordant, leſ- 


=X cits Ambaſſadeurs promirent de faire venir 
ledit Duc de Bretagne audit Poictiers ou ail- 
leurs, pour confirmer iceux articles accordez. 
Et a tant ſe departirent dudit lieu de Poictiers 
leſdits Ambaſſadeurs, faignans eux retour- 


ner audit pays de Bretagne: mais ils firent 


9 tout le contraire, comme cy-apres ſera dit: 
car ils partirent dudit Poictiers un jour de 
W Samedy, & ce jour ne firent que quatre 
lieues, & illec demeurerent juſques au Lundy 


enſuivant, que Monſeigneur le Duc de Berry 


frere du Roy Sen partit auſſi dudit lieu de 
& Poitiers, & vint juſques auſdits Ambaſſa- 


deurs , qui le recueillirent & Pen emmenerent 
audit pays de Bretagne à bien grand haſte & 
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diligence, pour peur que le Roy wen enſt | 

nouvelles & qu'ils fuſſent ſuivis. Er desja eſ- 

toit audit pays alè par devers iceluy Duc Mon- 

1 ſeigneur le Comte Dunoys. Et fi s'en alerent 
"Sl | audit pays de Bretagne apres ledit partement 
8 aucuns particuliers par devers mondit Sei- 
gneur de Berry. 4 
Toſt après ledit partement ainſi fait que 
dit eſt, Monſeigneur le Duc de Bourbon 
porta guerre au Roy & à ſes pays, & prit 


27 
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: toutes les finances qui eſtoient au Roy eſ- 

tans en ce pays, & fi y fit prendre & arreſter 4 

le Seigneur de Cruſſol, qui eſtoit fort fami- 

lier du Roy. Et lequel Seigneur de Crufſo? 

paſſoit lors par les pays de mondit Seigneur 

de Bourbon, menant avec ſoy ſa femme & 

pluſieurs de ſes biens, tous leſquels furent I 

en arreſt en la yille de Coſne,en Bourbon- 42 

NOIS. J 

Apres les choſes defalites furent auſſi ar- 

reſtez priſonniers en la Ville de Molins, le ; 

1 Seigneur de (a) Traynel paravant Chancelier 4 

| | | de France, & Maiſtre (b) Pierre Doriolle 

i | General des Finances du Roy, leſquels ſu- 

1 rent longuement detenus en arreſt en ladite 
1 Ville de Molins. Et puis aprcs par mondit 

. | | (a) Guillaume Jouvenel des Urſins. 4 a 

bl 118 (b) Depuis Chancelier. 1 
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L 8 Seigneur le Duc furent delivrez, & Yen re- 
5 tournerent par devers le Roy. 

Le Dimanche 12 Mars 1464 apres ledit 
partement de Monſeigneur de Berry dudit 


lieu de Poictiers, Anthoine de Chabanne 
Comte de Dampmartin, qui eſtoit conſtitue 
A priſonnier en la Baſtille ſainct Anthoine s'en 


partit & eſchappa dudit lieu & &en ala en 


XX Berry, & en Bourbonnois : ou illec il fut 

i recueilly par les gens de meſdits Seigneurs 
de Bourbon & Berry. Et pour occaſion du- 
3 3 dit eſchapement en furent pluſieurs conſtituez 
2X priſonniers. 


Le Mercredy enſuiyant 1 5 du mois, Meſſire 


| ] 5 Charles de Meleun Lieutenant du Roy, Maiſ- 
tre Jehan Balue eſſu Eveſque d' Evreux, 
& Maiſtre Jehan le Prevoſt Notaire & Se- 


eretaire du Roy, vinrent & arriverent à Paris 
en I'hoſtel de la Ville, ou illec fut faite lec- 
ture d' aucuns articles, dont le Roy leur avoit 
baille charge. Et apres ladite lecture ainſi 
faite, furent faites en hotel de ladite Ville 
pluſieurs belles Ordonnances pour la tuition, 
garde & ſeureté d'icelle Ville, comme de 
faire guet & de garder les portes d'icelle, & 
les autres fermer & murer: & mettre les cheſ- 
nes de fer des ruès de ladite Ville en eſtat, 
pour ſervir quant meſtier en ſeroit, & plu- 


eln: 
fieurs autres qui longues ſeroient a eſcrire; 
que je paſſe cy pour cauſe de briefvetẽ. 


En ce temps furent pris par inventaire & 
mis en la main du Roy, tous & chacun les 


biens de Pierre Morin trouvez & eftans à Pa- 


ris, pource que ledit Morin, qui eſtoit Tre- 
ſorier de Monſieur de Berry, tenoit pour 
ledit Seigneur contre le Roy, la ville & tour 
de Bourges, & à cette cauſe le Roy donna 
Poffice de Huiſſier du Treſor, qui eſtoit au- 
dit Morin, à un nommè Jaques Teſteclere. 

Apres le partement dudit Dampmartin , il 
trouva facon & moyen de prendre & avoir 
ſur Geoffroy Cueur, fils de feu Jacques 
Cueur, les places de ſainct Forgeau & ſainct 
Morice (a), ou il prit ledit Geoffroy a ſon 
priſonnier , & avec auſſi prit tous les biens 
qu'il avoit eſdits lieux. , 

Apres ces choſes le Roy s'en tire devers 
Angers & le Pont de Ce, pour ſcavoir le 
vouloir de ceux qui ainſi $eſtoient mauvai- 
ſement de luy departis & alez audit pays de 
Bretagne. Et avoit le Roy avec luy pour Pac- 
compagner, le Roy de Cecille & Monſei- 


(a) Cela donna lieu a de grands proces entre eur , 
fur quoi on peut voir FT Hiſtoire du Roi Charles VII, 


p- 859 & 861}, & les Lettres de Rabelais, p. 161 & 164. 
de Tedition de 17 10. 
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pneur du Maine. Et ſi le ſuivirent pluſieurs 
gens de guerre de ſon Royaume, & en grand 
& 3 ombre, qu'on eſtimoit eſtre de vingt a trente 
J 2 mil combattans. Et apres que le Roy eut ainſt 


5 1 


a— lte illec un ſpace de temps, voyant qu'il 
e- r'y faiſoit gueres Sen ala & tira au pays de 
ur 3 Berry vers Yſſoudun, Viarron, le bourg de 
ar Dreux, & autres places environ, & mena 
1a 4 avec luy grande quantite de ſes gens de guerre 
& de ſon artillerie, & laiſſa leſdits Roy de 


XX Cecille & Seigneur du Maine bien accom- 
il pagnez s de guerre, pour garder & def- 
ir fendre que leſdits de Bretagne n'entraſſent 
S en Normandie ne en autres lieux de ce Royau- 
t me, pour le domager. | 
Quant le Roy fut ainſi venu audit pays de 

s Berry, il ſejo urna illec un peu de temps, & 
puis sen partit pour aler au pais de Bour- 

5s bonnois, & laiſſa la Ville de Bourges ſans y 
aler, pour ce qu'il y avoit grand garniſon de- 
- Jans ladite Ville, dont eſtoit conducteur & 
Capitaine Monſeigneur le Baſtard de Bour- 
bon pour wondit Seigneur de Berry, & vint 
. entrer endit pays de Bourbonnois, où illec 
environ le jour de PAſcenſion Noſtre Sei- 
gneur, la Ville & Chaſtel de ſainct Amant 
Lalier fut priſe c'aſſaut, & peu de temps 
apres luy fut rendue la Ville & Chaſtel de 


vs 


1 
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Monleugon par compoſition, dedans laquells 1 
eſtoient Jacdues de Bourbon & trente-cinq 7 Va 
lances , qui s'en alerent eux & leurs biens 4 
aufs, & jurerent que jamais ne $armeroient - 
contre le Roy. _— 
Le veille dudit jour d'Aſcenſion Noſtre Sei- 
gneur arriverent à Paris Monſeigneur le Chan- 9 
celier Trainel, Maiſtre Eſtienne Chevalier; 9 
Nicolas de Louviers, Maiſtre Jehan de Mo- 
lins, par leſquels le Roy eſcrivoit à ſes bour- 
geois , manans & habitans de Paris, en les & 
merciant de leurs bons voulcirs & loyautez , 3 
en les priant & enhortant de bien en mieux 
continuer. Et par iceux leur mandoit qu'il leur 
envoyeroit la Royne pour accoucher a Paris, 
comme a Ville du monde que plus il aimoit. $ : 
Le Jeudy penultieme jour de May Van 
1465, advint que à un moulin qui eſt par- 
dela Moret en Gaſtinois , nommè le moulin 
Baſſet , en une hoſlellerie illec eſtant ſe vin- 
rent loger Jehan de la Hure marchant de la 
Ville de Sens, un ſien neveu & autres en ſa 
compagnie , & en ladite hoſtellerie environ | 
0 minuit vinrent trente a quarante hommes a i 
cheval tous en armes, qui eſtoient venus 
deſdits lieux de ſainct Morice & ſaiuict For- 
geau, qui emmenerent priſonniers eſdits 
lieux leſdits la Hure, & ceux de ſadite com- 
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0 9 ir pagnie, enſemble tous leurs biens & bagues , 
g audit temps le Roy ordonna de rompre & 
abbattre les ponts de Chamois, & Beaumont 


uur Oiſe, & autres. 


X Le Jeudy 6 Juin 1465, avint à Paris en 
Ja Y Wa rue ſainct Denis devant la barbe d'or, 
8 = que un ancien homme. Bonnetier, nommé 
1 3 ehan Morceau, ſe pendit & eſtrangla en ſa 
= Moaiſon, & fut le corps trouve mort. Si fut 
i= deſpendu & apporte au Chaſtellet de Paris, 


es pour eſtre illec viſite, & apres ladite viſita- 
tion faite fut envoye & porte pendre ledit 


„ 

1 corps au gibet de Paris. Et en ce meme jour 
ur 1 3 y eut un laboureur , demeurant a Clignan= 
s, Pourt, nommé Jehan Petit, qui couppa la 
it. Norge a fa femme. 

in En ce temps le Baſtard de b & le 
r- NMareſchal de Bourgogne (a) accompagnez de 


in rand quantite de gens de guerre de la com- 

agnie dudit Monſeigneur de Charrolois , 
la rommencerent a courir ſus aux Villes & ſu- 
ſa Mets du Roy par port d' armes, & vinrent 
on 9 prendre {ur le Roy Roye & Montdidier. Et 
a Pors Monſeigneur le Comte de Nevers & 

ZW oachin Rouault Mareſchal de France, eſtans 


us 
r- pour le Roy dedans la ville de Peronne a 
its 1 out bien quatre mil combatans, ſe retrayerent 


m- 3 3 (a) Thibaur de Neufchätel. 
ie, . Lome XIII. C 
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a Noyon & a Compiegne , & laiſſerent audit 


lieu de Peronne pour la garde d'icelle des 
Nobles de France, & cinq cens francs 


Archers. 


Le Dimanche 11 Fa uin, fut faite a Paris une 


moult belle & notable proceſſion generale, ou 
furent portes moult de ſainctes reliques, & entre 4 
autres ſaindes choſes furent portèes les chaſſes 
de Madame ſaincte Geneviefve & ſainct Mar- 
cel. Et par belle ordonnance vinrent en la 


grand Egliſe de Paris, ou illec il fut chants 


une haute Meſſe de noſtre Dame. Et illec 
preſcha au peuple Maiſtre..... de Lolive, 
DoReur en Theologie , qui declara que ladite 


aſſembſce & congregation ſe faiſoit pour la 
ſante & bonne proſperite du Roy, & auſſi de 
la Royne & du fruid qui eſtoit autour delle, 


(a) & pour la paix & bonne union eſtre miſe 
entre le Roy & les Princes, & pour les biens 
de la terre. 
Audit temps le Roy eſtant en Bourbon- 
nois. Fen tira à ſainct Pourſain , auquel lieu 
Madame la Ducheſſe de Bourbonnois & d' Au- 
vergne ſa ſœur s'en alla pour parler à luy, 
comme deſplaiſante du diſcord qu'elle voyoit 
ellre entre le Roy ſon frere & Monſeigneur de 


(a) On ne croit point qu'elle füt groſſe, au moimm 


on ne voit point qu'elle ſoit accouchee cette année. 
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Bourbon ſon mary. Et pour y cuider trouver 


es i; don moyen, ce qui ne ſe put faire lors, 

cs oY £ ependant ledit m le Duc vuida 
bors de Moulins, & s'en ala a Rion. 

ne 4 Audit temps fut ordonne en Phoſtel de la 

Ou F Wille de Paris, que les portes de ſainct Mar- 

re in, Montmartre, le Temple, ſainct Ger- 

es 2 nain Deſprez , ſaint Victor & ſainct Michel, 

ar- Y eroient toutes muréèes, & qu'on feroit guet 

la le nuit deſſus les murs d'icelle Ville. 


us © 1 | Audit temps fut enyoye mettre le ſiege 
lec evant ſainct Morice, tenu & occupe par 


e, A Fadveu dudit Comte de Dammartin. A tenir 
ite Sequel ſiege y eſtoit le Bailly de Sens, nom- 
la 1 4 he Meſſire Charles de Meleun , & pluſieurs 
de i 


ens de commune avec luy. Et encores y ſut 
le, 45 rechef envoye Anthoine Bailly de Meleun , 
ule > Nui y mena avec luy aucuns Archers & Ar- 
ens 1 4 aleſtriers dudit lieu de Paris, & tantoſt apres 
I : ue ledit de Meleun & iceux Archers & Ar- 
n+ aleſtriers furent ainſi arrivez devant ladite 
jeu 1 ace, ceux dudit faint Morice ſe rendirent 
Au. Far compolition , & baillerent ladite place. 


„ Audit temps auſſi avint que un nommé 
oit , ſaiſtre Louys de Tilliers, Notaire & Secretaire 
* de WM Roy & Treſorier de Carcaſſonne & Gre- 
. tier de Selles en Berry, qui eſtoit ſervi- 


9 1 ur de Meſſire Anthoine de Chaſteauneuf 
3 C 2 
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Seigneur de Lau, fut tuè par malle fortune 
d'un Archer qui eſſayoit un arc, duquel ſil RH 


tiroit une fleſche contre un huys qui eſtoit 
devant lui, que a FPhenre ledit maiſtre Louys 
ouyroit, & lui vint paſſer la fleſche tout au 
travers du corps, & incontinent s'en ala jeder 


deſſus une couchette eſtant en la chambre; 
deſſus laquelle il rendit ame a Dieu inconti- 


nent apres. 


Le jour ſainct Jehan Baptiſte 24 Juin, au- 


cuns qui ſe baignoient à leurs plaiſances en 
la riviere de Seine par malle fortune ſe noye- 


rent, & pour cauſe de ce, fut criè par les 


carrefours de Paris, que de-la en avant nul 


ne ſuſt ſi hardy de joi aler plus baigner en 


ladite riviere, & que chacun tint de jour de- 


vant ſon huys un ſeau d'eauè, ſur peine de 


priſon & de ſoixante ſols pariſis d' amende. 


Le lendemain 25 Juin, fut ordonne en la- 
dite Ville de Paris que toutes les cheſnes 


des rues de ladite Ville ſeroient abatues & 


laiflces geſir ſur terre, es lieux ou elles font 


Ordonnees , pour eſtre toutes preſtes, & re- 
garder, ou il y auroit faute pour les amen- 


der & y pouryoir a Jes trouver toutes preſtes 
quant beſoin en ſeroit: ce qui fut fait. Et i! 
fut auſſi ordonnè & enjoint a un chacun de 


Jade Ville qu ils ſe armaſſeat , & euſſem i 


A vx IEA DI ILROYE of 
E 2 | proviſion d armeures chacun ſelon ſon eſtat, 
il 9 * pour la garde de Jadite Ville, & pour eſtre 
tous preſts quant meſtier en ſeroit. Et ce par 


'S cedulles envoyces de par ladite Ville a un 
TX chacun particulier. 
r Xx 


3 Audit temps tous Bourguignons , Picards ; 
: 1 & autres nations de Pobeiſfance & ſous la con- 
ZE duite dudit Monſeigneur de Charrolois , mar- 
XX cherent tant en France, qwils vinrent & arri- 
— 7 verent juſques a Pont ſaincte Maixance, qu'ils 


n g trouverent moyen d'avoir, & que un nommé 
21 1 Madre qui en eſtoit Capitaine pour maiſlre 
pierre L'orfevre, Seigneur Dermenonville , 
al | leur bailla par compoſition & argent qu'il en 
n I prit dudit Seigneur de Charrolois. Et à cette 
cauſe vinrent & paſſerent parmi P'Iſle de 
le YN France, qui par les deſſuſdits fut fort dom- 
2X magce : nonobſtant qu':!s diſoient partout on 
„ls paſſoient, qu'ils venoient pour affranchir 
le pais de France, & pour le bien public. 
& F Incontinent apres ledit paſſage fait audit 
1 Pont ſaincte Maixance, leſdits Bourguignons 
'” eurent la place de Beaulieu, qui longuement 
1 


avoit eſte tenue contre iceux Bourguignons 
par aucuns de la charge & compagnie de 
Jouachin Rouault, qui s'en alerent par com- 
poſition eux & leurs biens ſauſs. 

Et leſdits Bourguignons ainſi venus en la- 


C 3 


MEE$MoOnTRES 


38 


dite Iſle de France, s'eſpendirent en dread | 9 


1 "IX 
lieux en icelle, & y prirent Dammartin , mM ; 
Nantouillet, Villemonble , & autres menues hy 


places. Et puis a Laigny ſur Marne ou ils 


firent pluſieurs exploicts, comme de ardre & 
bruſſer tous les papiers qu'ils trouverent ſur 4 
le fait des Aydes; & ordonnerent en ladite 
Ville que tout y ſeroit franc, & fi ordon- = 
nerent que le ſel, qui eſtoit au grenier dudit 1 


lieu pour le Roy, fut baille & diſtribué a 


tous ceux qui en youdroient avoir, en payant 9 


le droit du marchant ſeulement. 


Le Dimanche dernier Juin audit an 65, 


Jouachin Rouault Mareſchal de France à tout 


cent & dix lances, vinrent & arriverent en 
la ville de Paris pour la garde d'icelle, com- 
bien qu'il n'en eſtoit gueres de meſtier: car 


les habitans d'icelle qui tous eſtoient bien 
unis & loyaux au Roy, eſtoient aſſez ſuffiſans 
pour la garde d'icelle Ville. | 

Audit temps le Roy qui eftoit au pais de 
Bourbonnois, mit le ſiege devant Rion en 
Auvergne, dedans laquelle y eſtoient Mon- 
ſeigneur le Duc de Bourbon, le Due de Ne- 
mours, le Comte d'Armignac , le Seigneur 
d'Albret, & autres, Et avoit le Roy devant 
ladite Ville la plus belle & noble armee que 
oncques fut guere veus ; car il avoit de bon- 


— 
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ers | Y nes ; gens de guerre & de grand facon vingt- 
n, 9 aue mil hommes combatans & mieux. 
des Apres que ledit ſiege eut eſte ainſi mis de- 
ils f 5 ladite Ville de Rion, & voyant a Paris 

2 que leſdits Bourguignons approchoient de 
ladite Ville, fut ordonne & eſtably en icelle 
ville de Paris un grand guet à cheval, qui 
aloit toutes les nuits ſur les murs & en ladite 
ville, depuis Pheure de minuit juſques au 
jour apparent. Pour la conduicte duquel guet 
y avoit Capitaines ordonnez par icelle Ville 
par chacune nuit, de gens de fagon d'icelle. 
Auquel guet eſtoient ordinairement de huit 
vingt a deux cens cheyaux, ou mieux. 

Le Lundy 2 Juillet audit an, maiſtre Jehan 
Balue Eveſque d' Evreux, fit le guet de nuit 
parmi ladite Ville, & mena avec lui la com- 
1 pagnie dudit Jouachin avec clairons, trom- 
s petites & autres inſtrumens, ſonans par les 

Xe rus & ſar les murs, qui n'eſtoit pas accouſ- 
> WM tum de faire à gens de guet. 


15 


Le Mercredy 4 Juillet audit an 65, le Roy 
eſtant devant ledit lieu de Rion eſcrivit a Meſ- 


- X ſire Charles de Meleun ſon Lieutenant audit 
Paris, audit Jouachin & auſdits habitans de 
Paris, par Sire Charles de Charlay (a) ſon 


(a) Ceſt Jean de Harlay, & non pas Charles. 
C4 
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Chevalier du guet audit lieu de Paris, par 


leſquelles lettres le Roy mercioit moult fort 
leſdits habitans de Paris de leurs bonnes 
loyautez, en les priant & exhortant de tou- 
jours y continuer & perſeverer, & que dedans 
quinze jours enſuivans lui & toute ſon armee 
ſeroit à Paris. Et ſi leur mandoit de bouche 
par ledit de Charlay certain accord qu'il 
avoit fait avec leſdits Ducs de Bourbon & 
Nemours, & les Sires d'Armignac & d' Al- 
bret. Et comment en faiſant ledit accord 
chacun d'eux avoit promis au Roy de bien 
& loyaument le ſervir, & de vivre & mou— 
Tir pour lui. Et par leſdits appointemens iceux 
Seigneurs de Bourbon & autres deſſus nom- 
mez, promettoient de faire tout devoir, de 
faire faire la paix au Roy par les autres Sei- 
gneurs avec eux ahez contre lui. Et que pour 
ce faire ſerojent enyoyez de par leſdits quatre 
Seigneurs certains Ambaſſadeurs devers le 
Roy à Paris dedans le jour & feſte de my- 
Aouſt enſuivant, pour traider de ladite paix. 
Et que où leſdits autres Seigneurs avec eux 
aliez contre luy ne voudroient entendre à 
icelle paix, ils promirent & jurerent que 
doreſnavant a jamais ils ne ꝰarmeroient con- 
tre le Roy, & qu'ils vivroient & mourroient 
Pour lui & ſon Royaume. Et fut tout ce que 
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4 0 it eſt ainſi promis par leſdits quatre Sei- 


gneurs, au lieu de Moiſſiat pres dudit Rion. 


t pour plus ample promeſſe ils s'en oblige- 


rent ès mains de deux Notaires Apoſtoliques, 


el. 


voulans & accordans eſtre incontinent excom- 
muniez, ſe par eux on Pun d' eux eſtoit fait le 


contraire. Et pour les nouvelles deſſuſdites 


fut ordonne & deliberè que le Vendredy en- 


ſuivant en ſeroient faites proceſſions generales 


en PkEgliſe de ſaindte Catherine du Val des 
3X Eſcoliers à Paris, laquelle y ſut faite bien 


honeſte & ſolemnelle, & y preſcha ledit 
maiſtre Jehan Pain & Chair Docteur en Theo- 
logie. 

Le Mercredy fut publié & fait ſcavoir par 
les carrefours de Paris, que en chacun hoſtel 
M\icelle Ville y eut une lanterne & une chan- 
delle ardente dedans durant la nuit: que 
chacun meſnage qui avoit chien Penfermaſt 
en ſa maiſon & ſur peine de la hart. 

Le Vendredy 5 Juillet enſuivant la com- 
pagnie, ou la pluſpart deſdits Bourguignons 
vinrent & arriyerent a ſainct Denis en France 
eux loger illec. Et ce jour venoit à Paris 
trente chevaux de marce dont leſdits Bour- 
guignons en prinrent les 22, les autres 8 
chevaux ſe ſauverent & vinrent a Paris. Et 
bientoſt apres que leſdits Bourguignons eu- 
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rent eſtè ainſi arrivez audit lieu de Saind-. 
Denis, partie d'eux s'en alerent devant le 


pont de ſaint Cloud pour le cuider avoir, 


ce qu'ils ne peurent pour cette fois, & a tant 


Sen retournerent (8). 


Le Dimanhe 7 Juillet audit an 65, leſdits 
Bourguignons vinrent youlſter devant Paris 
& n'y gagnerent rien, finon qu'il y en eut | 
aucun d'eux tuez de Partillerie , eſtant deſſus 
les murs d'icelle Ville, & puis Sen retour- 


(i 


nerent audit lieu de ſain& Denis. 


Le Lundy 8 Juillet, leſdits Bourguignons = 
vinrent derechef devant Paris, & deſlogerent 
tous dudit ſainct Denis, & en amenerent 
avec eux toute leur artillerie. Et pour grande 


cautelle & ſubtilite envoyerent, avant qu'ils 
ſe montraſſent, quatre de leur Heraux, aux 
portiers de la porte ſain& Denys, de laquelle 
eſtoient Commiſſaires & Capitaines pour le 
jour, maiſtre Pierre POrfeyre Seigneur d'Er- 
menonville, & maiſtre Jehan de Poupaincourt 
Seigneur de Cercelles (a), & vinrent leſdits 
quatre Heraux demander des vivres pour leur 
oſt, & auſſi que on leur donnaſt paſſage par 


(a) 1] etoitfils de Jean de Popaincour , Premier Prefir 


dent au Parlement de Paris, & eſt mort Preſident a Mor- 
tier en 1480. Ce fut lui qui cn Decembre 1475 pro- 
nonga Larret de mort contre le Connẽtable de S. Pol. 


* 
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nd. 1 Ladite Ville, & dire que ſe on ne leur bailloit 
t le edit paſſage & leſdits vivres, qu'ils entre- 
Ir , 3 Foient dedans ladite Ville au deshonneur & 


tant grande confuſion d'icelle Ville. 
Et ainſi que on eſcoutoit leſdits quatre He- 
dits raux ſur les choſes deſſuſdictes, & avant que on 


is euſt peu avoir loiſir de leur rendre aucune re- 
eut ponce, leſdits Bourguignons cuidans prendre 
Tus 9 | a deſpouryeu les habitans de ladite Ville , & 
ur- WF memement ceux qui gardoient ladite porte de 
A ſainct Denis, vinrent a grant fayeur groſſe 
ns compagnie & armee paſſer juſques a ſainct 
nt Lagdre & plus avant, cuidans gagner les bar- 
nt 1 rieres qui aux fauxbourgs de ladite Ville de- 
le IM vant ladite porte ayoient eſte faites, & venir 
is juſques à ladite porte & dedans ladite Ville, 

en jettant par eux canons ſerpentines & au- 


e tres traits. A. quoy leur fut moult aſprement 
e & vaillemment reſiſte par les Bourgeois de 
- | Paris, & autres illec de par ladite Ville, & 
t auſſi par les gens de Jouachin & de luy meſ- 
> | mes qui s'y vinrent trouver. Et y eut lors 
- = deſdits Bourguignons tuez & navrez , & puis 
gen retournerent aux champs ſans autre choſe 
; faire, & ſe mirent en bataille deyant ladite 
. Ville, & lors y eut beau hurtibilis de canons, 
vulgaires, ſerpentines, coulevrines, & autre 
XX uid qui leur fut envoyé de ladite Ville, & 
WE | , 
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dont y eut aucuns de tuez & nayrez. Et du- 


1 2 
1 1 


rant ladite eſcarmouche y eut un paüllart ſer- 7 


gent à verge du Chaſtellet de Paris, nommé 
Caſin Chollet, qui en courant fort eſchauffé 


par pluſieurs des rues de Paris, crioit a haute 4 
voix ces mots: Merte- V tous dens vos 
maiſons & ſermex vos huis , car les Bour- 2M 
guignons ſont entre; dedans la ville, Et à 9 
cauſe de Veflroy qu'il fiſt y eut pluſieurs fem- 
mes groſſes qui en accoucherent avant ter- 
me, & d'autres en moururent & perdirent 


leur entendement. 


Le Mardy enſuivant ne fut rien fait devant 


Paris, ſinon que le Comte de Sainct Pol (a), 


qui eſtoit audit lieu de Sainct Denis avec ledit 


Seigneur de Charrolois, ſe partit dudit lieu 
de Sainct Denis avec aucuns Picards & Bour- 
guignons eſtans audit lieu de Sainct Denis, 
pour s' en aler au pont de Sainct Cloud, pour 
le prendre & avoir, ce qu'il ne peuſt pour 
ce jour. Et le Mercredy enſuivant ſut menee 


audit de Sainct Pol certaine quantite ꝙartil- 


Jerie dudit Seigneur de Charrolois, comme 
de cinquante à ſoixante chariots. Et ce meſme 
jour aucuns de la compagnie de Meſſire Pierre 


(a) Il fut Connetable de France dans accord fait 
après la guerre du Bien public. E 
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> Breze (a) yſſirent hors de Paris pour aler 


er- leur aventure deſſus leſdits Bourguignons, 
ne i ainſi aloient audit S. Cloud : deſquels 
tte | Wourguignons en fut par eux tue deux, & 
te | n fut pris cinq , dont Pun d'iceux fut fort 


avré, & tellement que tout le devant de 


re 3 on viſage lui fut abatu dun coup d' eſpẽe, & 
4 JF Jui pendoit le viſage a fa peau fur ſa poictrine. 

n- 4 t par iceux Bourguignons ſut pris un Archer 
c- i ſerviteur de Meſſire Jehan Noyer Chevalier 
it ae la compagnie dudit Breze. Et ledit jour de 
Piercredh environ ſix heures de nuit leſdits 

Rü Pougugnone baillerent une eſcarmouche 
„ ierrible & merveilleuſe au boulevart dudit 
t Fe Cloud, qui fort eſpouventa ceux de de- 
a 8 3 dans qui le tenoient pour le Roy: tellement 
- au'ils prirent compoſition de rendre ledit 
8 Y pon a Pheure preſente : ce qu'ils firent & sen 
F revinrent à Paris, eux & leurs biens ſaufs, 


= i & ſi promirent de livrer & bailler leſdits cinꝗ 
. XE Bourguignons pris ledit jour. Et pour ce faire 
4 demeurerent pour oſtages Jacques le Maire 
Bourgeois de Paris, qui eſtoit Capitaine du- 
dit Saint Cloud, & un homme d'armes de 
la compagnie dudit de Breze , eſtant audit 

1 pont de Sainct Cloud. | 

Le Vendredy enſuiyant fut tenu en Hoſe) 

(a) Grand Senéchal de Normandie. Z 
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de la Ville de Paris un grand Conſeil , pal 1 | 
deliberer & ſcavoir quelle reſponſe ſeroit 
rendue auſdits Bourguignons ſur ce qu'ils 3 * 
ayoient requis que de ladite Ville feuſſent en- 4 
voyez aucuns deleguez par icelle Ville, par 
devers ledit Seigneur de Charrolois pour leur 
eſlre dit par eux, de bouche & en ſecret, YH 
les cauſes pour leſquelles ils eftoient ainſi ve= 
nus en armes audit pais de France. A quoy 
fut conclu que on feroit ſcavoir audit de Char- 
rolois, qu'il envoyaſt bon ſauf- conduit à Pa« i 
ris, pour ceux qui ſeroient ordonnez eſtre 
envoyez par devers luy, & ce fait on y i 
envoyeroit gens pour les ouir & eſcouter 
tout ce qu'ils voudroient dire, pour au ſur= 2 
plus le faire aſſavoir au Roy qui eſtoit pres 
dOrleans , ou a ſon conſeil eſtant audit lieu | 1 
de Paris, pour leur faire telle reſponſe qu'il 
ſeroit adviſè de faire. Et ce meſme jour vin- 
rent a la porte Sainct Honoré environ cinq | 
heures au ſoir deux Heraux de par ledit Sei- 
gneur de Charrolois, pour ayoir la reſponſe 
de ce que dit eſt. Auſquels fut dit comme de- 
vant eſt dit, & que ledit de Charrolois a- 
prochaſt en aucun lieu pres Paris, & en- 
voyaſt ledit ſauf- conduit & qu'on iroit a lux 
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pour Peſcouter, & aue choſe n'eurent. Et 
aprcs ces choſes ils requirent avoir pour ar- Mi 
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aur % ent du papier & parchemin avec de Pen- 
doit e, dont il leur fut baille, & fi demanderent 
„avoir du ſuccre & autres drogueries pour au- 
3 4 res Gentils-hommes qui eſtoient malades en 
1 F ur Oſt, dont on leur fit refus, qui s'en 


£ I Wnrent à bien mal contens de ceux de ladite 
t, Ville. Et à tant sen retournerent iceux deux | 
e 3 eraux. 

y 3 Le Dimanche 14 Juillet audit an 65, ar- 


riverent à Paris bien matin Monſeigneur de 
a Borde & Meſſire Guillaume Couſinot, 
qui apporterent lettres de par le Roy aux 


e f 
y bourgeois, manans & habitans de ladite 
; 1 1 ille, par la teneur deſquelles le Rey les 
„ gmercioit comme devant de leurs bons you- 
aoirs qu'ils avoient envers lui, & de la bonne 


& grande reliſtence qu'ils ayoient ſaidte à 
encontre deſdits Bourguignons. Et qu'ils 
voulſiſſent adjouſter foi auſdits de la Borde 
E& Coulinot de tout ce qu'ils leur diroĩent de 
par lui. Laquelle credence eſtoit en effet que 
le Roy les mercioit moult de fois de leurs 
Y grandes loyautez, & ſi leur prioit outre de 
tousjours de bien en mieux continuer. Et 
43 que dedans le Mardy enſuivant, il ſeroit a 
Paris, comme au lieu du monde que plus il 
4 deſiroit eſtre, pour donner remede & pro- 
XX viſion par tout , & qu'il aimeroit mieux avoir 


E MEM O TRI 
perdu la moitié de ſon Royaume, que mal 


ne inconvenient veniſt en ladite ville, ou 


3 


poſſible lui ſeroit de y pourveoir. Auſſi dit 1 


& pria ledit Couſinot de par le Roy, que 


ceux de Paris pourveuſſent au logis des gens 
FParmes & de trait que le Roy avoit & me- 
noit avec luy, & auſſi de menre pris raiſon- 
nable ſur les vivres. A quoy luy fut reſpondu J i | 
par Maiſtre Henry de Livre, Preyoſt des 
Marchands, que auſſi feroit-on. Aj ' 


Le Lundy enſuivant ceſdits Bourguignons, 


qui eſtoient deſſogez dudit Sainct-Cloud s'en 
allerent loger a Montlehery , eux & toute 
leur artillerie, cuidans aller eux joindre avec 
les compagnies des Ducs de Berry & de Bre- 
tagne, le Comte du Dunois & autres qui 
s'en venoient audit de Charrolois. Et de ce 
en furent portees les nouvelles au Roy, qui 
eſtoit deca Orleans pour s'en venir a Paris. 
Lequel & à toute diligence vint & arriva 
le Mardy matin 16 Juillet à Chaſtres ſous 
ledit Montlehery. Et d'illec ſans ſoy raffraiſ- 
chir ou que bien peu, & ſans attendre toute 
ſa compagnie, qui eſtoit pour gens à cheval 
la plus belle & mieux en point que onc- 
ques ayoit eſte veuè parayant , pour autant 
de gens qu'il y avoit, ſe vint frapper & bou- 
ter dedans Parmée deſdus Bourguignons, & 
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Nec à rabofder y euſt fait des plus beaux 
its q'armes, que jamais furent veus pour 
y peu de gens; car auſſi ceſtoit tous nobles 


11 
« ommes, vaillans & de grand eſſite, qui tel- 
ment beſognerent, que le Roy gagna & 
it en fuite toute avantgarde deſdits Bour- 


aignons, & y euſt d'iceux Bourguignons 
ladite rencontre grand quantite de morts 
= pris. Et dicelle deſconfiture en vint in- 
I Fontinent le bruit à Paris, de laquelle ville 
en yſſit aux champs plus de trente mil per- 
3 | Jonnes, partie deſquelles Sen allerent à che- 
al a Veſcart, & trouverent moult deſdits 
; 1 Zourguignons, qui furent pris & deſconfis 
7 Par eux, & auſſi de ceux des villages d' au- 
Pour cbicelle ville, comme de Vanvres, Iſſi, 
9 8 evre, Sainct- Cloud, Sureſnes, & autres 
lieux. Et en ce faiſant fut gagné bien grant 
hutin fur leſdits Bourguignons, tant en cha- 
; 8 iots, bahus, malles, boiſtes, que autrement, 
& tant y perdirent leſdits Bourguignons, que 
1 on diſoit lors que leur perte en toutes choſes 
ZDnontoit plus de deux cens mil eſcus cor. 
AY Ert apres que ladite avantgarde euſt eſte ainſt 
eſconfite, le Roy non content de ce, mais 
2 . uidant tousjours perſeyerer & avoir le bout 
di'iceux Bourguignons, & ſans ſoy raffraiſ- 
3 ry © chir ne prendre aucun TepOsS; ne luy ne ſes 
7 Tome XIII. D 
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gens, ſe rebouta luy, ſa garde, & environ 
quatre cens lances de ſa compagnie dedars 7 
leſdits Bourguignons, qui s'eſtoient fort ra- 
liez par le moyen dudit Comte de Saind- 
Pol, qui moult bien ſerviſt ledit de Charro- 
lois celle journce : leſquels Bourguignons 
recueillirent vigoureuſement le Roy & ſadite 
compagnie; car ils Seſtoient ſerrez en ba- 4 
taille & par ordre, & leur artillerie appreſ- q 9 
tee, de laquelle ils greverent fort les gens 
du Roy, & en tuerent pluſieurs gens de 
bien, & auſſi de ceux de la garde du Roy, x 
qui moult vaillamment ſe porterent & ſervi- 6 
rent bien le Roy, qui euſt illec beaucoup 1 it 
affaire, & en grand danger par diverſes fois 1 | 
de fa perſonne, car il n'avoit que un peu 
de gens, & ſans artillerie. Et tellement y fut 9 
oppreſle le Roy, qui tousjours eſtoit des pre- 1 
miers dedans, qu'il ne ſcavoit que faire. Et 
pole ores qu'il wayoit que un peu de gens, 1 
$f maintenoient pluſieurs, que Sil euſt eu A 
d'avantage cinq cens francs archers a pic pour | | 
illec expedier les Bourguignons , „ qui illes 
furent jettez par terre qui après ſe relevoĩient, 
qu'il euſt mis en telle ſujection iceux Bour= 
guignons , que jamais n'euſt eſte memoire 
d'iceux en armees, Ledit Seigneur de Char- 


rolois y perdit toute fa garde, Et auſſi fif 
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& Roy beaucoup de la ſienne. Et fut telle- 


4 3 ent ſuivy ledit de Charrolois que par deux 
q. ; & is fut pris par Geuffroy de Sainct Belin & 
11 Gilbert de Graſſay, & puis fut reſcoux. Et 
" 3 urant ladite journee y euſt grand occiſion 


hommes & de chevaux, dont pluſieurs en 
24 rent tuez par les ribaux pietons du coſté 
Nudit de Bourgogne, qui de picques & au- 
es ferremens les tuoient, & y mourut de 
ens de nobles maiſons de coſté & q autre. 
* Et après que tout fut fait, on trouva que 
Judit champ y eſtoient morts trois mil ſix 
ens hommes: Dieu en ait les ames. Et vers 


P 2 nuit les Eſcoſſois de la garde du Roy, 
s oyans & conſiderans le grand danger ol 
u 1 Roy eſtoit, & la grand perte de leurs 
' gens, auſſi que leſdits Bourguignons pour- 
* uivoient fort & aſprement, prirent le Roy 
1 EX: moult eſtoit las & afflict, & qui n'avoit 
3 | 3 4 efle de combattre & faire grans armes toute 
u 3 Wa journée, ſans boire & ſans manger, & le 
ry 4 Moenerent dedans le chaſteau dudit Montle- 


1 Pery. Et pour ce que pluſieurs gens de Par- 
ee du Roy n'avoient point veu qu'il euſt 
Finſi eſte menc audit Montlehery, & ne le ſca- 
poient on trouver, cuidoient qu'il feuſt mort 
pu pris, & a ceſte cauſe la pluſpart d'iceux 
nurent en fuite, Et lors Monſeigneur du 
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5  Minorans = 
Maine, Monſieur PAdmiral de Montaulban| 
le Seigneur de la Barde & autres Capitaines * 1 
qui bien avoient de ſept a huict cens lances, 
ſe retrahirent, & s'en allerent & abandon- 
nerent ainſi le Roy. En ladite journce nul 
des deſſuſdits n'y frappa un ſeul coup, & i 
à ces moyens le champ demeura auſdits 
Bourguignons, & en icelle rencontre au 
nombre des morts y furent trouvez de gens 
de facon & de bonnes maiſons. Ceſt aſſavoir 
Meſſire Pierre de Breze, Chevalier Senechal 
de Normandie, Geuflroy de Sain& Belin, *? K 
dit la Hyre, Bailly de Chaumont, Floquet, ; 1 
Bailly d'Evreux, & pluſieurs autres Cheva- 
liers & Eſcuyers de nom de la compagnie N 
du Roy. Et auſſi de la compagnie deſdits I 

. 


Bourguignons y en eut beaucoup de morts 
& de pris, plus que de ceux du Roy. Et 
apres que le Roy eut eſte un peu raffraiſchy 
audit chaſteau de Montlehery , fuſt mene & 4 
conduit d'illec juſques en la ville de Cor- 
beil, où il y ſejourna juſques au Jeudy en- 
&avant 18 Juillet, qu'll arriva fur le tard en 
ſa ville de Paris, & N cedit jour en 
Fhoſtel de fon Lieutenant-General Meſſire 
Charles de Meleun, & avec luy y ſouppe- 
rent auſſi pluſieurs Seigneurs, Damoiſelles, 
& bourgeoiſes : auquel lieu il recita ſon 
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| 4 enture tout ainſi adyenue audit Montle- 


ery. Et en ce faiſant diſt & declara de moult 
eaux mots & piteux, de quoy tous & tou- 


* s plorerent bien largement. Et ſi diſt plus; 


Tue au plaifir de Dieu, le Lundy enſuivant 


j retourneroit derechef a Pencontre de ſes 
nnemis, & qu'il mourroit en la pourſuite, 
*ZÞu que brief en auroit le bout, dont il ne 
e fiſt rien: pour ce qu'il fut conſeillè pour 


Je mieux du contraire, avec ce qu'il fut laſ- 


hement ſervy de ſes gens de guerre, & ne 
int point a luy, car il eſtoit aſſez & trop 
Paillant. | | 


Le Vendredy audit an 19 Juillet 1465 


Kan Gentilhomme nommé Laurens de Mory, 
pres de Mictry en France, qui avoit eſté 
1 onſtituè priſonnier en la baſtille Saindt-An- 
hoine, pour occaſion de ce qu'il avoit fa- 
voriſé leſdits Bourguignons, & les avoit in- 
duits & menez en divers lieux, en pluſicurs: 
I maiſons aſſiſes en divers villages d'entour 
Paris appartenans à aucuns bourgeois dudit 
ieu, pour icelles maiſons piller & prendre 
Nes biens defdits. bourgeois; & que en ce 


faiſant avec pluſieurs larcins, fut fait fonqpro- 
cez ſur leſdits cas audit lieu de la Baſtille, 
par aucuns Commiſſaires à ce faire ordon- 


ne. Par leſquels fut dit. & declare audit de 


Miner 9 
Mory, qu'il eſtoit crimineux de crime de 
leze-Majeſte, & comme tel le condamnerem 
2 eſtre eſcartelle es halles de Paris, & ſez 1 
biens & heritages acquis & contiſquez au 3 
Roy, dont & dequoy il appella en Ja Cour 1 

5 


9 


de Parlement: par reverence duquel apf 
fut differe d'eſtre execute pour ledit jour. 1 
Et le Samedy enſuivant par la Cour de Par. 2 
lement fut vuide ledit appel, en corrigeant 
icelluy fut dit par Arreſt de ladite Cour, 4 F 
que ledit Laurens de Mory ſeroit pendu & 9 
eſtrangle au gibet de Paris. Et fuſt execute 
ce jour. "| 
Cedit jour de Samedy, PEveſque de Paris | 
nomme Maiſtre Guillaume Chartier , & au- 
tres Conſeillers & gens d'Egliſe de 4d 
ville, furent devers le Roy en fon hoſtel des 
Tournelles. Et la fut propoſe devant luy par 
ledit Eveſque, & dites de moult belles pa- 
roles, qui toutes tendoient alin que le K 
conduiſit de Ia en avant toutes ſes affaires 
par bon conſeil, ce que le Roy accorda. 
Et fut lors ordonne que de Ia en avant Y 
Iroient au Conſeil du Roy avec le Conſeil 
ordinaire: c'eſt aſſavoir hx Conſeillers bour- 
geois de ladite ville, fix autres Conſeillers 
de la Cour de Parlement, & ſix Clercs pris 
en PUniverſiiè de Paris, Et auſſi pource que | 3 


2 
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| Roy vit qu'il avoit moult d'ennemis en 


| J bn Royaume, miſt en deliberation de trou- 


er des gens de guerre avec ceux que desja 
avoit, & auſſi combien on en trouveroit 


9 Paris. Et à ceſte cauſe fut ordonne que 


Pous ceux de Paris ſeroient pris par eſcrit 
r. 


= *: par dixaines, pour en prendre de cha- 
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Tune dixaine dix hommes, mais il ne Sen 
R 6 fiſt rien. 

Au moyen de la venue du Roy a Paris, 
il convint que pluſieurs gens de guerre qui 
e ſuivoient fuſſent logez es villages d' autour 
Paris & de Brie, & autres lieux voiſins, leſ- 
quels gaſterent & deſconſirent tous leſdits 
Wvillages, & prirent de fait & ſans rien payer 


4 F ous vivres qu'ils y trouverent, & autres 


; choſes qui appartenoient, tant aux habitans 
E deſdits' villages, que d'autres demeurans à 
paris. Et auſſi quant le Roy ſe trouva à Paris, 


4 1 F ſe trouva fort charge des gens de guerre, 


pour leſquels payer de leurſdits gages & 
Lboldees , luy convint finer de grans ſommes 
de deniers : car il ne recevoit rien d'aucunes 
villes , fur leſquelles leſdits gages eſtoient 
F = figner, qui eſtozent tenues & uſurpees par 
aucuns Princes, qui ne youloient rien ſouf- 
ei eſtre cueilly dudit payement en leurs 
| pays; fut contraint de faire emprunt dar- 


p = 
F "Ml I 
EF ug 
+ þ 2 
4 
8 
5 


56 - Mtinorirns + 


gent ſur pluſieurs Officiers & autres de l of 


ville de Paris, auſquels de par luy fut de- 
mande argent a preſter, dequoy ils furent 
refuſans yz all moins de ſi grand ſomme que 3 a 


on leur demandoit. Et pour leur reffus a au- 


cuns deux fut dit & declare de par le Roy 4 3 
que de luy ils eſtoient privez de toutes of. 
fices Royaux, comme a Maiſtre Jehan Che- 
neteau, Greffier de Parlement, Maiſtre Martin 5 IJ 


Picard, Conſeillier des Comptes, & autres. 


Le Mercredy 24 Juillet 1465, le Roy fiſt 1 
bailler commiſſion au Prevoſt forain de Sen- 
lis, pour aller abatre les arches du Pont 


Saindte Maixance, pource qu'il eſtoit grand 


bruit que le Seigneur de Saveuſes, avec grand 
nombre de gens de guerre, venoient audit 
lien pour le prendre ſur ceux qui le tenoient 


pour le Roy. (a) Ce meſme jour le Roy en 
avoit donne Ja capitainerie a Jehan POrie» 
vre ,* Chaſtellain dudit lieu, & luy donng 
charge Caller garder ladite place, & luy def- 


fendit bien fort que rien n'en feuſt rompyu 


dudit pont. Le Vendredy enſuivant, le Roy 
ordonna qu'il demeureroit 200 lances à Pa- 
tis, ſous la charge & conduite dudit baſtard 
&Armignac,, Comte de Comminge , de Mefe 
fire Gilles de Sainct Symon, Bailly de Lenin 


(a) Voyeꝛ les Memoixes de Comines. 
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> Sire de la Barde, de Charles des Mareſt, 
de. **& dudit Meſſire Charles de Meleun, que le 
oy continua Lieutenant pour luy en ladite 
Wille, a la relation & requeſte d'aucunes 
zu- 3 ens d'Egliſe, & des Prevoſt des Marchans 


oy | "EB Eſchevins de ladite ville. 
of. 1 3 Le Samedy 27 Juillet 1465, un nomme 
e- Pehan de Bourges, qui avoit eſte Clerc & 
inf q erviteur de Maiſtre Jehan Berard, Conſeib- 
I 1 lier du Roy en ſa Cour de Parlement, qui 
al f avoit eſte mis & conſtituè priſonnier avec 
1- 4 Gacien Meriodeau, & Francois Meriodeau 
nt on frere, pour occaſion de ce qu'ils & au- 
d | 3 Wires, s' eſtoient tirez de Paris en Bretagne 
d Wpar devers mondit Seigneur de Berry, en 
«| 8 contre le Roy: fut icelluy Jehan 
de Bourges tire hors de la Baſtille, & ledit 
n aancoi Meriodeau. Et par la ſentence du 
Prevoſt des Mareſchaux, furent noyez en la 
4 nriere de Seine par le bourreau de Paris, 
- devant la tour de Billy; & le Mardy 30 
2 1 d'icelluy mois ledit Gacien qui eſtoit Notaire 
; i J du Roy au Chaſtellet de Paris, & pour ledit 
. N cas fut tirè dudit lieu de la Baſtille, comme 
les autres deſſus nommez, & noye au lieu 
= deſſuſdit. Et parcillement y fut auſſi noye un 


= 4 | povre ayde a macon, qui avoit eſte envoye 
de Paris à Eſlampes de par la femme d'un 
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nommé Maiſtre Odo de Bucy (a), „ 


porter lettres audit de Bucy ſon mary, qu 


lors eſtoit Avocat au Chaſtellet de Paris, & 
qui eſtoit audit lieu d' Eſtampes avec le frere 


dudit Seigneur de Sainct-Pol, dont il eſton 
ſerviteur, eſtant audit Eſtampes avec les au- 


tres Princes & Seigneurs eſtans contre le 
Roy, comme dit eſt, Et lequel ayde a macon 
rapporta reſponſe deſdites lettres a ladne 


femme de Maiſtre Odo, qui avoit gagne par 


chacun jour qu'il avoit vacque a aller audit 


hen d'Eſtampes & retourner a Paris, par 
chacun jour deux ſols pariſis. Pour lequel 
cas ledit ayde a macon fut auſſi condamne 


a mourir-, & fut noye au devant dit lien 
après les autres deſſus nommez. Et le lende- 
main fut fait commandement a icelle femme 


dudit Maiſtre Odo de yuider hors de la ville 


de Paris, ce qu'elle fiſt & gen alla à Sain&- 
Anthoine des Champs hors Paris : ou depuis 
tousjours s' eſt tenue, juſques a ce que Pap- 
pointement fut fait entre le Roy & les Prin- 
ces & Seigneurs, qui depuis vinrent a Sainc- 
Mor, Conflans, & devant Paris. 

Apres que ladite rencontre euſt eſte ainfi 
faite audit lieu de Montlehery , leſdits Prin- 


a) Ce pourroit bien &tre Oudart de _ * 8 
puis a &tè pendu a Hedin. 
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res tous enſemble, ainſi eſtans contre le 
k Roy que dit eſt, furent & demeurerent en- 
emble, ſe mirent audit lieu d'Eſtampes, & 
y tinrent par l'eſpace de quinze jours. Et 
apres ſe deſlogerent & prirent le chemin par 
devers Saind-Mathurin de PArchant, Moret 
Nen Gaſtinois, Provins & le pays d'environ. 
Et quant le Roy en eut ouy les nouvelles, 
lite 2 il envoya a Meleun, Monſtereau, à Sens, 
Par & autres villes d'environ, des gens de guerre 
dit & de Partillerie pour garder leſdits lieux, 
"27 CK pour faire des ſaillies ſur les deſſuſdits , 
1e! quant ils verroient leur: avantage. 

ne Le Samedy 3 Aouſt 1465, le Roy ayam 
eu fſingulier deſir de faire des biens a fa ville de 
2= ET Paris, & aux habitans d'icelle, remit le qua- 
e trieme du vin vendu à detail en ladite ville 


le au huictieme, & veut que tous privilegiez 
* peuſſent jouyr de leurs privileges, tout ainſi 
Ss | qu'ils avoient fait durant la vie du defſunct 
Roy Charles. 
-. = En outre ordonna toutes les impoſit tions 
aui avoient cours en ladite ville ere aba- 

* tues, hors & excepte les denrees de fix fer- 


mes vendues en gros en icelle ville: c'eſt 
alſſavoir les fermes de la buſche, du pic 
fourché, le drap vendu en gros, le poiſſon 
de mer. Et ce meſme jour ces choſes furent 
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publices 2 a ſon de trompe par les carrefour 4 


de Paris, en la preſence de Sire Denis He 
ſelin, eſlen ſur le fait des Aydes a Paris, 


Incontinent apres ledit cry, tout le populaire 


oyant icelluy, crioient de joye & de bon 
vouloir, Noel, Notl. Et en furent faits les 
feux parmy les rues de ladite ville. 


Le Dimanche 4 Aouſt, Reverend Pere en 
Dieu Maiſtre Jehan Balue fut ſacre Eveſque 
d Evreux en PEgliſe Noſtre Dame de Paris, 
& ce jour le Roy ſouppa en Vhoſtel de ſon 3% 


Treſorier des Finances, Maiſtre Eſtienne 
Chevalier, & le Mardy enſuivant fut execute i 


es halles de Paris un jeune compagnon, 


nomme Maiſtre Pierre de Gueroult, natif de 
Leſignen „& illec eſcartelle par la ſentence 
du Prevoſt des Mareſchaux, pour occaſion 


de ce qu'il avoit confelle eſtre venu de Bre- 
tagne a Paris, & illec enyoye de Pordonnance 
du Duc de Bretagne, pour dire & avertir le 
Roy que pluſieurs Capitaines & chefs de 
guerre de ſon ordonnance & retenuè eſtoient 
a lui contraires, pour & afin de mettre dif- 
ſention entre le Roy & leſdits gens de guerre, 
& auſſi pour accuſer pluſteurs notables per- 
ſonnes de Paris, de non eſtre a luy feaux, 
& avec ce pour eſpier & regarder quels gens 
de guerre & puiſſance le Roy avoit pour tout 
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que dit eſt, & rapporter auſdits Princes 
& Seigneurs au Roy contraires, pour mieux 
plus aiſement executer contre luy leur 


n. amnce entrepriſe. Et pour ledit cas fut ainſt 
are kecute que dit eſt, ſes biens & heritages 
12 u Roy acquis & confiſquez. 
ies 3 | Audit temps leſdits Bretons & Bourgui- 
5 I znons paſſerent les rivieres de Seine & Yonne 
en par baſteaux, qu'ils trouyerent a Moret en 
le Paſtinois, & ailleurs. Et audit paſſage faiſant 
by; 3 3 Me y trouva Salezart & aucuns de la com- 
on pagnie de Jouachin Rouault pour cuider 
"7 þ q mpeſcher ledit paſſage , mais ils n'eſtoient 
= 4 que peu de gens, & ſans artillerie. Et les 
7 ennemis du Roy en avoient largement, par- 
de Y Wauoy leur conyint reculer & retraire, & au- 
ws. 2 ty dit paſiage fut tire par leſdits Bretons con- 
en tre leſdits gens du Roy d'une ſerpentine, 
qui d'un coup emporta le bras dun Page, 
& apres vint frapper un Gentilhomme nom- 
le 5 8 me Pamabel, parent dudit Jouachin Rouault, 
e M7 parmy le petit ventre, & apres tua trois au- 
"= res hommes de guerre. 
al L Le Jeudy 8 Aouſt, Monſeigneur de Pre- 
7 eigny (a), Conſeillier du Roy notre Sire, & 
1 (a) Cetoitle ſieur de Beauveau, Seigneur de Preſ- 
3 ſigny, duquel on trouve beaucoup de Lettres manuſ- 


4 N | crites au Roi Louis XI aux manuſcrits de Gagnieres, 


6 Minornes” 


Preſident en ſa Chambre des Comptes a pa- 

ns, & Chriſtofle Paillart, auſſi Conſeillier ; 
dudit Seigneur en ſadite Chambre, que le 
Roy avoit envoyez par devers le Duc de 


Calabre, qu'ils trouverent au pays de PAyu- 


xerrois, pour luy porter lettres de par le 
Roy, Sen retournerent a Paris par devers le 
Roy a toute la reſponſe qu'ils avoient eve 
dudit de Calabre. Et le Samedy 10 dudit 


mois, le Roy ſe partiſt de Paris pour aller 


a Rowen, Evreux, & autres lieux en Nor- 
mandie, & alla ce jour a Pontoiſe, & a 


ſon partement de Paris ordonna pluſieurs 


francs archers qui eſtoient venus dudit pays 
de Normandie, & environ quatre cens lan- 


ces des compagnies de feu Floquet, du 
Comte de Boulogne, de feu Geuflroy de 


Saind& Belin, du Seigneur de Craon, & du 


Seigneur de la Barde, eſtre & demeurer à 


Paris pour la garde & tuition de laditte 


ville. 

- Ledit jour du partement du Roy ſe tint 
& aſſembla un grand Conſeil en Phoſtel de 
ladite ville de Paris, & en icelluy tenant 
vint & arriva audit Conſeil un Genulhomme 
de par le Roy, nommè le Seigneur de Buiſ- 
ſet, qui vint dire a tout le Conſeil ainſi al- 
ſemble, que le Roy leur mandoit de par 


ee vedic Dn ATE 
n 
e 3 r 


x" 3 e. k * 

* . T ag 7 he 
* . A >. . . = 
K. A 4 — 4 


-+ "i 


3 


S 


bY 
3 


—_ * 3 
bn —— 3 FS ze. 
4 % nl. a 


g 28 


2 


E 9 
4 TY 
N ST 
© i 1 
1 
4 - 


Ws 
4's, * r PK NPs 3 - 


| Hy 
3 F 


DE JEAN DE TROYE. 63 


qu'il avoit change. propos „& que le 
1 Larch enſuivant il ſeroit de retour audit 


u de Paris; & au regard deſdits francs 
chers de Nena „qui eſtoient des 
2 | nn de Caen & Alencon, ils furent 
Sn par diſtribution : c'eſt aſſavoir ceux 
> Caen qui avoient jacquedes, ou eſtoit 
ens la broderie, Caen, furent mis 
logez tous dedans Phoſtel & pourpris du- 


3 It Temple; & les autres dudit Bailliage 
. e , qui avoient jacquectes, ou eſtoit 


Peſſus eſcrit auſſi de broderie, audi partem, 
urent logez au quartier dudit Temple, ou 
Us purent eſtre logez outre Pancienne porte 


4 x : Hudit Temple. 


En ce temps maiſtre Jehan Berard Con- 
. du Roy en ſa Cour de Parlement, s'en 


2 Parti & ala au pays de Bretagne par devers 
Nondit Seigneur de Berry, pour ce qu'il diſoit 
u'on avoit arreſte priſonniere ſa femme à 


Paris, & fait vuider hors de ladite ville, 


WE ource que on la chargeoit d'avoir favoriſé 
ondit Seigneur de Berry & autres ſes ſer- 
ieurs contre le Roy. 


82 
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Audit temps fut public & criè par les car- 
Fefours de Paris, que tous ceux de ladite 
1 Piue, liſſent coupper & abatre tous les ſaulx 
& autres arbres eſtans en iceux, & tout ce 


* 
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dedans deux jours, ou autrement tous ice 3 
ſaulx & autres arbres eſtoient abandonnez 0 9 
tous ceux qui les voudroient abatre. Et ce 
meſme jour 1 arriva a Paris Monſieur 
le Comte d' Eu, comme Lieutenant du Roy, 2 42 
Et comme tel y fut receu ledit jour qui eſtoit 
le 13 Aouſt 1465. 1 
Le Mardy 14 Aouſt, ledit Caſin Chollet 
dont devant eſt parle, pour le cas deſſuſdit 
de avoir criè en courant par les rues de 
Paris: Boutez- vous en vos maiſons & ferme; 9 
vos huis, car les Bourguignons ſont dedans i 
Paris & qui A cauſe de ce ayoit eſte depuis 4 
conſtitne priſonnier par Sentence du Prevoſt 
de Paris, fut condamne a eſtre batu par les | 
carrefours de ladite ville, & prive de touts 
offices Royaux, & eſtre un mois encores en | 1 
priſon au pain & à Peau. Et fut ainſi mene 
que dit eſt battre par leſdits carrefours de- 
dans un ord, villain & paillard tumbereau, 
dont on venoit de porter la bouè en la yoi- 
rie. Et en le battant par leſdits carrefours 
comme dit eſt, le Roy crioit a haute voix 
au bourreau: Batez fort & n'eſpargnez a} 
ce paillard, car il le a bien pis diſſeruy. Et 
ce jour arriverent à Paris deux cens Archers | ; 
tous a cheval, dont eſtoit Capitaine Mignon : 4 
tous leſquels eſtoient aſſez bien en point, au 
nombre 
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bre deſquels y avoit pluſteurs cranequi- 
Peers, voulgiers, & coulevriniers a main. Et 
ut derriere icelle compagnie aloyent a che- 
i hui& ribaudes & un Moine noir leur 
Wonfeſſeur, 
IF En ce temps Meſſire Charles de Meleun 
4 Nui avoit eſte Lieutenant pour le Roy audit 
it cu de Paris durant le temps deſſuſdit fut 
1 9 leſappoinde de ſa charge, & fut baillee audit 
Peigneur Eu, & au lieu dudit eſtat de Lieu- 
enant, le Roy le fiſt ſon grand maiſtre dhoſ- 
el; & ſi luy bailla le bailliage & la Capi- 
ainerie d' Evreux, & la Cipitainerie de 
onnefleur. 
En ce temps aucuns deſdits Bourguignons 
WE: Bretons qui s'eſtoient rafraiſchis en la ville 
Wc Provins, Sen retournerent à Laigny ſur 


de- arne le jour & feſte de my-Aouſt. Et le 
au, Vendredy enſuivant vinrent loger a Creteil 
-0i- Maiſon ſur Seine, Cheelle SainQe , Bapteur, 
urs & autres lieux illec environ. Et pource qu'on 
oix MHoutoit fort leſdits Bourguignons & Bretons 


etourner devant Paris, & qu'il fut rapportẽ 
ue maiſtre Girauld canonier s'eſtoit vente. 
43 de aſſoir & aſſortir de ſon artillerie à la voirie 
evant la porte Sain& Denis & celle de Saint 
WAnthoine pour foudroyer aucuns lieux de la- 
dite ville, & au long des murs fut ordonne 
Tome XIII. E 
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ce jour en ladite ville que chacune perſonne 


alaſt le lendemain en ladite voirie, garni de 
pics & de pelles, pour ruer & eſpendre 
icelle voirie, ou ce que on en pourroit faire, 


& ainſi fut fait: mais on n'y fiſt que peu ou 


neant, & fut tout laiſſé. Et a ceſte cauſe 


furent faits deſſus leſdits murs pluſieurs taul- 


dis, boulevers, & tranchces au long deſdits 
murs, pour la ſeurete & deflence de ladite 
ville; & des habitans d'icelle, & auſſi de ceux 
qui ſe employeroient a la garde & deffence 
d'icelle. Et le Samedy enſuivant pluſteurs 
notables perſonnes & de divers eſtats de la- 


dite ville furent par devers mondit Seigneur 


le Comte d' Eu, Lieutenant pour le Roy en 
ladite ville, auquel ils firent de moult bel- 
les remonſtrances, qui concluoient qu'il luy 
pleuſt pour le bien, proffit & utilitè du Roy, 


de ladite ville & des ſujets d'icelle, & du 


Royaume, de aviſer facon & moyen par 
devers leſdits Seigneurs de Berry, Bourgo- 
gne, Bretagne & autres (a) devant nommez, 
d'avoir avec eux aucune bonne pacification 
de paix ou accord a Phonneur du Roy & au 
ſoulagement & bien dudit Royaume. A tous 
leſquels ledit Monſieur d' Eu fit reſponſe telle, 


(a) II paroit que ce furęnt 13 les preliminaires du 
T raite de Conflags. 
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que le Roy P'avoit mis & laiſſè à Paris pour 


y eſtre ſon Lieutenant, & en fon abſence 
pour donner de tout ſon pouvoir, proviſion , 


à tout ce qui ſeroit neceſſaire, tant au Roy 


que au fait dudit Royaume, & que à ce faire 
eſtoit bien tenu & oblige, & que a tout 
ce que poſſible luy ſeroit, il mettroit toute 
poſſibilitè de pourchaſſer ledit accord & bonne 
union avec les Seigneurs deſſuſdits, & que 
ſi meſtier eſtoit luy meſmes ſe offroit d'y aler 
en perſonne, & pluſieurs autres choſes luy 
fat dit de par mondit Seigneur d' Eu & maiſ- 
tre Jehan de Poupaincourt ſon Conſeiller. 
Le Lundy enſuivant leſdits Bretons & 
Bourguignons & autres de leur-dite compa- 
gnie vinrent devant le pont de Charenton, 
auquel lieu ils aſſirent pluſieurs pieces d'ar- 
tillerie, & d'icelles tirerent aucuns coups 
contre la tour dudit pont. Et incontinent ce 
fait, ceux qui avoient la garde dudit pont Pa- 
bandonnerent & s'en vinrent à Paris, par- 
quoy & qu'ils n'eurent nulle reſiſtence, paſ- 
ſerent incontinent par deſſus ledit pont avec 
leurdite artillerie. Et ce meſme jour environ 
velpres, iceux Bretons & Bourguignons vin- 
rent voulſter par devant Paris, & Ia y euſt 
deux francs Archers de Caen qui y furent 
tue, & auſſi y eut aucuns diceux Bretons 
E 2 
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& Bourguignons pris & amenez à paris „& 


celle nuit aucuns des deſſuſdits Bretons & 
Bourguignons s'alerent loger dedans le parc 


de Vincennes euviron de trois a quatre mi! 


hommes. Et le Mardy enſuivant mondit Sei- 
gneur d'Eu envoya devers leſdits Seigneurs 


dire. Et le lendemain ledit Seigneur de Ram- 
bures, retourna a Paris ; mais de ce qu'il 
fiſt par devers leſdits Seigneurs en fut peu de 


bruit, & ce jour vindrent voulſter devant 


Paris, & auſſi yſſit aux champs des gens de 
guerre de Paris; mais il n'y euſt rien fait, 
ſinon qu'il y euſt un franc Archer d'Alencon 
qui fuſt tue par leſdits Bourguignons (a). 


Le Jeudy 22 Aouſt leſdits Bretons & 


Bourguignons vinrent eſcarmoucher, , & il 
yſſit de Paris pluſieurs gens de guerre aux 
champs, & la y eut un Breton archer du 
corps de Monſieur de Berry, qui eſtoit ha- 
bille d'une brigandine couverte de veloux 
Noir a cloux dorez, & en fa teſte un bico- 
quet garny de bouillons Pargent dorez, qui 


(a) 1465 Le Mardi 20 Aotit le Comte de Charo- 
lois vint camper a Conflans pres Paris, ou il ſéjourna 
juſqu la fin du mois d'Oobre. Extrait de la petite 
Chronique, 
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DE I EAN DE TROY E. 69 
vint frapper un cheval ſur quoy eſtoiĩt monte 
un homme d armes de Pordonnance du Roy, 
par les flans & la cuiſſe, tellement que 
ledit homme darmes en s'en retournant à 
Paris, ledit cheval cheut ſous luy tout mort 
deſſous les galleries des Tournelles. Et in- 
continent que ledit Breton eut ainſi navre 
ledit cheval, vint a luy un archer de la com- 
pagnie dudit Monſieur Eu qui le traverſa 
tout outre le corps d'une demie lance”, & 
incontinent cheut à terre tout mort, & fut 
ſon cheval amene & habillement pris pour 
apporter a Paris, & le corps laiſſè mort en 
chemiſe. Et bien tantoſt après vint un Herault 
a la porte S. Anthoine qui requiſt avoir leit 
corps mort : ce qui luy fut octroyè, & le fiſt 
porter a Saint Anthoine des champs hots 
Paris, où illec fut inhume & ſon ſervice fait. 

En cedit jour mondit Seigneur de Berry, 
qui eſtoit logè a Beaulte avec pluſieurs deſ- 
dits Seigneurs de ſon ſang, envoya ſes He- 
raux à ladite ville de Paris qui apporterent 
de par luy quatre lettres, les unes aux 
bourgeois, manans & habitans d'icelle ville, 
une a PUniverſite, les autres aux gens d'E- 
gliſe, & les autres à la Cour de Parlement, 
qui contenoient en effect que luy & ceux 
de ſon ſang avec luy tous aſſemblez, eſtoient 
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illec venus pour tout le bien univerſel du 
Royaume de France, & que par ladite ville 


luy fuſſent envoyez cinq ou ſix hommes no- 
tables pour ouyr les cauſes pourquoy lay & 
ceux de ſondit ſar g eſtoient ainſi venus que 
dit eſt. En obtemperant auſquelles lettres & i 


pour icelles oyr & eſconter furent eſleuz & 


deleguez pour ladite ville, maillre Jehan 


Choart Lieutenant Civil au Chaſtelet de Paris, 
maiſtre Francois Haſle Advocat en Parlement, 
& Arnault Luillier Changeur de Paris. Pour 
IEgliſe de Paris maiſtre Thomas de Cour- 


celles Doyen de Paris, maiſtre Jehan de 
Lolive docteur en theologie, & maiſtre Eu- 


tache Luillier Advocat en ladite Cour de 
Parlement. Et pour ladite Cour de Parlement, 
maiſtre Jehan le Boulengier, mailtre Jehan 
le Sellier Archidiacre de Brie, & maiſtre 


Jaques Fournier. Et pour l'Univerſitè maiſtre 
Jaques Ming lifant pour la faculte des Arts, 


maiſtre Jehan Lnillier pour Theologie, mai-- 
tre Jehan de Montigny pour Decret, & 
maiſtre Anguerant de Parenti pour Medecin. 


Tous iceux nommez deſſus eſtoient menez 
& conduits par Reverend Pere en Dieu le 


devant nommè Guillaume (Chartier) Eveſque 
de Paris, qui eut la charge de preſenter , 


mener & conduire tous iceux nommez. 
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Lecid jour y eut un Archer du Seigneur 


de la Barde monte à cheval, arme & deli- 
bere d'aler a ſon adventure, vint a la porte 
Saint Anthoine: auquel Archer le Baſtard 
du Maine, qui gardoit la porte Saint An- 
thoine diſt & deffendit qu'il n'y alaſt point, 
lequel Archer luy reſpondit que ſi feroit, & 


qu'il n'eſtoĩit point a luy ne ſous luy: mais 


eſtoit audit de la Barde ſon maiſtre & Ca- 
pitaine. Et lors pour ſon refts ledit Baſtard 
du Maine tira ſon eſpce pour frapper icelluy 
Archer, & ledit Archer tira auſh la ſienne 
pour ſe revencher. Et alors ledit Baſtard du 
Maine cria a ſes gens & autres eſtans à la- 
dite porte: Prenez ce Ribaut & le tuex. Et 
incontinent fut couru ſus audit Archer, & 
illec le tuerent tout mort. Ce jour auſſi vint 
nouvelles que maiſtre Pierre Doriolle (a) 
general des Finances du Roy, Vayoit delaiſſé 
& gen eſtoit ale rendre a Monſeigneur de 
Berry. Cedit jour auſſi les Ambaſſadeurs de 
Paris qui ainſi eſtoient alez a Beaulte par 
deyers les Seigneurs devant dits, Sen re- 
tournerent a Paris & yinrent arriver en Phoſtel 
des Tournelles , ou ils trouverent mondit 

(a) Depuis Chancelier de France, & fort connu 
dans I'Hiſtoire de Louis XI. 
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Seigneur d' Eu: auquel ils dirent ce qui leu WW 


ayoit eſte dit & propoſé. 


Le Samedy enſuivant furent tous les deſſus 
nommez Ambaſſadeurs en Phoſtel de ladite 


ville, ou eſtoient aſſemblez pluſieurs notables 


perſonnes pour oyr ce qui leur avoit eſte dit 


par les deſſuſdits Princes & Seigneurs i 2 $ 


quoy ne fut rien conclu pour la matinee ; 
mais fut ordoane que ledit jour apres diſner 
ſeroient aſſemblez en ladite ville, PUniver- 
ſite, PEgliſe, la Cour de Parlement, & autres 
Officiers, & le corps de ladite ville , tous 
leſquels s'y trouverent, & conclurent qu'au 
regard des trois eſtats que requeroient eſtre 
tenus leſdits Princes & Seigneurs, dirent que 
la requeſte eſtoit juſte. Et en outre que paſ- 
ſage leur ſeroit baille a Paris, & des vivres 
en les payant, & auſſi en baillant par eux 
bonne caution, que nul mal ou eſclandre ne 
ſeroit faict par eux ou leurs gens en ladite 


ville ne aux habitans d'icelle, ſauf ſur tout 


le bon plaiſir du Roy. Et à tant iceux Am- 
baſſadeurs retournerent par devers leſdits 
Princes leur dire leurdite deliberation. Et eſt 
aſſavoir que durant que ledit Conſeil fut en 
ladite ville a ladite heure d'aprés diſner, fu- 
rent tous les Archers & Arbaleſtriers de Paris 
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1 coppreſſer les opinans audit Conſeil. Et ledit 
our Samedy les gens d' armes de Pordonnance 


ug 'Y du Roy eſtans en icelle ville, firent leurs mon- 
ite tres au long de ladite ville, & tous marchans 
es 1 les uns apres les autres par ordre, ce qui fat 
lit = ſoit bien bon veoir. Et premierement aloient 
2 ies Archers a pie dudit pays de Normandie, 
1 & puis les Archers à cheval, & en apres les 
er hommes d' armes des compagnies de mondit 
Is Seigneur d'Eu , de Monſeigneur de Craon , 
de Monſeigneur de la Barde, & dudit Baſtard . 
18 1 du Maine, & pouvoient bien eſtre en tout 
u de quatre a cinq cens lances bien en point, 
v ſans ceux de pied, qui bien eſloĩent quinze 
8 cens hommes & mieux. Et ce meſme jour 
le Roy eſcriviſt lettres a ceux de Paris, par 
S ME le{quelles leur mandoit qu'il eſtoit a Chartres 
X avec fon oncle Monſeigneur du Maine a tout 
> bien grand nombre de gens de guerre; & 
> ME que dedans le Mardy enſuivant il ſeroit à 
t I Paris. Et ce meſme jour vint & arriva a Paris 
135 f Admiral de Montaulban & grand quantité 
de gens de guerre avec luy. Ce jour ſe deſ- 
. f logea de Beaulte mondit Seigneur de Berry 
| ME pour aler à Saind Denis, & puis $'en re- 
h dourna audit lieu de Beaulté, pour ce qu'on 
; luy diſt qu'il ſeroit plus ſeurement audit heu . 


de Beaulte, ou pres dillec elloient logez 
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oncle, Monſeigneur du Maine, Monſei. 


, Pouvente , & gen ala chaſcun ſur les murs 


ris,, deſſus leſquels iſſirent grand nombre de 
gens de guerre de Fordonnance du Roy, & 


leſdits ennemis, que deſtre ſeul audit lien 1 Y 
Saint Denis, & auſſi que on luy ala dir 
que le Roy venoit & retournoit audit lieu 
de Paris. Et le Mercredy enſuivant le 20 
retourna à Paris, & amena avec luy n 3 


gneur de Pentheyre & autres, & ramen} 
ſon artillerie qu'il avoit amenee avec my, E 
& grand nombre de pionniers pris au pays de 
Normandie, qui tous furent logez a Phoſtel 3 
du Roy a Sain& Pol. Et de ladite venue que I 
fiſt le Roy en ſadite ville de Paris, fut li 3 
populaire qpicelle moult fort resjouy en criam 2 


à haute voix par tout ou il paſſoit par ladite i 


ville: Noel. Et le lendemain bien martin le- = 
dits Bourguignons & Bretons vinrent bailler 
une reverdie devant le boulevart de la tour 
de Billy, & avoient avec eux trompettes , 
clerons, hauts meneſtriers, & autres inſtru— b 3 
mens, dont ils faiſoient grand bruit. Et illec Wl 
& devant la Baſtille Saint Antoine vinrent Wi 
faire un grand bruit & cry, en criant a Pak 
ſaut, & a Palarme dont chaſcun fut fort eſ- 
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& en ſa garde. Et ledit jour vinrent leſdits 
Bretons & Bourguignons voulſter devant Pa- 
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D E JEAN DE TROY E. 5 
ian: par port d' armes que de groſſes ſerpen- 


Funes du Roy qui fort tirerent: y eut ce jour 
= deſdits Bretons & Bourguignons 


tuez. 
t le Vendredy enſuivant vinrent & arri- 
verent à Paris des farines & autres vitailles 


n pays de Normandie. Et entre les autres 


choſes y fut amene de la ville de Mante deux 
chevaux chargez de paſtez d anguilles de 
Gort, qui furent vendus devant le Chaſtellet 
de Paris en la place a la volaille. Ce meme 
jour apres diſner iſſirent dehors Paris Poncet 
de Riviere (a) & ceux de ſa compagme, 
qui bien pouvoient eſtre de trois a quatre 
cens chevaux, cuidans trouver leſdits Bre- 
tons ou Bourguignons , mais point ne 8% 
trouverent, & ne fut lors rien fait. Et la 


nuit les Bourguignons qui eſtoient logez A 


la grange aux Merciers, s'en deſlogerent, 
pource que Partillerie du Roy portoit de 
Paris juſques en ladite grange, & au deſloger 
abatirent toute la couverture dudit lieu, & 
en emporterent tout le preparatif, comme 
huis, feneſtręs & autres bois pour eux taudir 
& pour ardyir, Et ce jour le Roy fiſt dire 
a cing des deyant nommez, qui avoient eſté 


(a) Il etoit A des Archers, « Comines, Liv. 1, 
Chap, 1, 


-- 
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à Beaulté devers leſdits Princes, après I 
deliberation ainſi faicte que dit eſt, devant 
audit hoſtel de la ville qu'ils vuidaſſent hors 
de la ville: deſquelles cinq perſonnes les 
noms enſuivent. C'eſt aſſavoir Maiſtre Jehan 
Luillier, Cure de Sainct- Germain PAuxer- 
rois, Maiſtre Euſtache Luillier , & Arnaud 
Luillier, ſes freres, Maiſtre Jehan Choart, 
& Maiſtre Francois Haſle , Advocat en Par- 
lement. e | 
Le Samedy dernier Aouſt y eut moult 
belles ſaillies faites par les portes de Sainct- 
Anthoine & Sainct-Denys. Et du coſte de 
Jadite porte Saina-Denys y eut un archer 
de Phoſtel du Roy tue : & du coſte deſdits 
Bretons & Bourguignons, en y eut auſſi de 
tuez & navrez. Et fi avint que un Gentil- 
homme, nomme le Seigneur de Sainct-Quen- 
tin, fut en ladite ſaillie ou eſcarmouche ab- 
batu de deſſus un bon courſier ſus lequel il 
eſtoit monte, & apres fut recoux, mais il 
perdit ſondit courſier & deux autres beaux 
chevaux. Et du coſtè de ladite porte Sainct 
Anthoine n'y fut rien fait. Et ce jour le Roy 
ſaillit aux champs du coſte de ſon boulevart 
de la Tour de Billy, & illec fiſt paſſer au 
travers de Seine de Fautre coſte, de trois 
a quatre cens pietons pionniers, qui eſtoient 
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venus du pays de Normandie pour aller 
pionner a Pendroit du port a PAnglois, & 
devant Conflans, tout devant le ſiege deſ- 
dits Bourguignons a Pendroit de la riviere 2 
car on diſoit que leſdits Bourguignons ayoient 
intention de faire un pont (a) pour paſler 
ladite riviere. Et audit heu le Roy ordonna 
certain nombre de gens de guerre pour gar- 
der & deffendre de faire ledit pont & paſſer 
ladite riviere, & apres leſdits pionniers ainſi 
paſſez que dit eſt, le Roy auſſi paſſa apres 
eux ladite riviere tout à cheval dedans un 
bac ſans deſcendre de deſſus ledit cheval. 
Le Dimanche premier Septembre, leſdits 
Bourguignons mirent & aſſirent un pont pour 
paſſer ladite riviere audit port a PAnglois. 
Et avint que a Pheure qu'ils avoient deliberẽ 
de paſſer par deſſus ledit pont, arriva audit 
port a PAnglois certain grand nombre de 
francs archers & autres gens de guerre pour 
le Roy, qui vinrent aſſeoir engins au bout 
dudit pont, dont ils tirerent a Pencontre def 
dits Bourguignons, & en tuerent & navre- 
rent, & leur convint reculer. Et de l'autre 
coſtè de la riviere, du coſte deſdits Bour- 
guignons paſſa a nage un Normant, qui alla 


(a) Ce Pont fut fait en peu de tems. « Wen 
Liv. 1 „Chap. 6. 


 Minornzy 
couper les chables ordonnez a porter ledit if 
pont, & partant, ledit pont sen alla aval 
Feaue. Ce jour auſſi fut tire grand quantité 
&artillerie dedans Poſt deſdits Bourguignons, 
pourquoy les convint reculer plus arriere, 
Ce jour auſſi leſdits Bourguignons tirerent 
de leur 'artillerie aux gens du Roy, eſtans 
audit port a FAnglois, & y eut un Gentil- 
homme de Normandie qui eut la teſte em- 
portèẽe d'un coup de ſerpentine. Auſſi vin- 
rent & arriverent à Paris par devers le Roy 
deux ambaſſades, l'une pour le Duc de Ne- 
mours, Pautre pour le Comte d'Armignac. 
Ledit jour auſſi fut faite belle ſaillie aux 
champs par Meſſire Charles de Meleun & 
Malortie, & ceux de leur compagnie qui 
ſaillirent tous bien en point pour eſcarmou- 
cher ſur leſdits Bretons & Bourguignons. Et 
ledit jour auſſi arriverent a Paris les Voul- 
giers & Cranequiniers du pays & Duché 
d' Anjou, qui bien pouvoient eſtre quatre 
cens hommes, qui auſſi ledit jour furent me- 
nez aux champs pour eſcarmoucher leſdits 
| Bretons & Bourguignons, & y eut a ceſte 
fois deux archers de Pordonnance du Roy 
tuez, & un pris, & les gens du Roy prirent 
1 ſept Bourguignons, & en tuerent deux. Le- 


1 dit jour encores fut a Paris a ſeuretè par de- 
| | | 
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vers le Roy le Comte de Sommerſet du 
Royaume dAngleterre , qui eſloit de Poſt 
deſdits Bourguignons, & parla au Roy qui 
eſtoit en la Baſtille Sainct Anthoine, aſſez 
longuement, & puis luy fut donne a bore, 
& prit conge du Roy, qui au partir, pource 
qu'il pleuyoit, Iuy donna ſa cappe, qui eſtoit 
de veloux noir. 10 | 

Le Lundy 2 Septembre 1465, Monſei- 
gneur du Maine, qui eſtoit loge a Paris de- 
vant Phoſtel du Roy, envoya a Monſeigneur 
le Duc de Berry deux muys de yin vermeil, 
quatre demies queues de vin de Beaulne, 
& un cheval charge, de pommes, de choux 
& de raves. Et le Mardy enſuivant furent 
nommez & eſleus Ambaſſadeurs pour le Roy 
& leſdits Bourguignons, pour communiquer 
{ur leurs differens. Oeſt aſſavoir pour le Roy 
furent eſſeuz mondit Seigneur du Maine, le 
Seigneur de Precigny Preſident des Comp- 
tes, & Maiſtre Jehan Dauvet (a), Preſident 
du Parlement de Thoulouſe. 

Et du coſte deſdits Princes & Seigneurs 


(a) II avoit été employé en pluſieurs ambaſſades, 
etoit fort aimé du Roi, qui prenoit en lui beaucoup de 
confiance, & eſt mort Premier Preſident au Parlement 
de Paris en 1471. Ila C6 Tun des plus cElebres Magiſ- 
trats de ſon temps. 


$8 Mimonres IF 
contraires, farent nommez le Duc de Calabte, 
le Comte de ſainct Pol & le Comte de Dunois, M 
Et ce jour auſſi par cas de fortune fut mis & 
& boutè le feu dedans la poudre à canon qui 
eſtoit à la porte du Temple, qui emporta 
le comble de ladite porte, & fiſt deſcharger ö 
huit pieces cartillerie eſtans a ladite porte qui 
a ladite heure eſloient toutes chargees. Et in- 
continent que leſdits Seigneurs Ambaſſadeurs 
farent ainſi eſleuz & nommez , pourparlerent 
enſemble ſur accord & pacitication c' entre 
eux; & fut fait treve juſques au Jeudy en- 
ſuivant. Pendant laquelle treve ne fut faite 
aucune guerre de coſte ne d' autre; mais du- 
rant icelle chaſcun miſt peine de fa part de 
ſoy fortifier. Et durant icelle treve y eut 
pluſieurs alces & venues faites de coſte & 
d'autre, & juſques audit jour de Jeudy que 
ladite treve devoit faillir, que mondit Sei- 
gneur du Maine en retournant de Poſt deſdits 
Bourguignons , dit aux portiers de ladite 
porte Saint Anthoine qu'ils fiſſent tous bon- 
nes cheres; & que au plaifir de Dieu 
avant qu'il feuſt hui& jours lors à avenir, 
tous auroient cauſe de joie de crier Noel. 
Et ce jour ladite treve fut continuce e juſques 
au Mercredy enſuivant. 

Et le Vendredy après kim tous iceux Sei- 
gneurs 
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= oneurs conſulter enſemble en la grange aux 
W \Merciers, deſſous un pavillon pour ceſte 
cauſe illec ordonne , & cependant leſdits 
Bretons & Bourguignons en grand nombre 
comme deux mille ou environ, & des plus 
honneſtes venoient en grande pompe eux 
monſtrer devant Paris, juſques au fofle de 
derricre Saint Anthoine des Champs. Et 
auſſi iſſirent hors de Paris pluſieurs perſonnes 
pour Jes aler veoir & parler a eux, nonobſ- 
tant que le Roy l'euſt deffendu, & en fut bien 
mal content, & voyant ces choſes fut meu 
de leur faire jecter pluſieurs canons & ſer- 
pentines, qui eſtoĩent chargees en la Tour 
de Billy, & pres d'illec. Et quant leſdits de 
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, Paris retournerent en la ville, il en fiſt pren- 
N dre les noms de pluſieurs par eſcrit. Et le 


Dimanche 8 Septembre feſte de noſtre Dame, 
le Roy partit de ſon hoſtel des Tournelles 
pour aler en la grand Egliſe Noſtre —_— 
& eny alant paſſa par VEgliſe de la Magde- 
lene, ou illec il ſe fiſt frere & compagnon de 
la grand Confrairie aux Bourgeois de Paris , 


T & avec luy s'y mirent PEveſque d'Evreux & 
0 autres. Et le Lundy 9 Septembre, leſdits 


Bretons & Bourguignons furent ès terrouers 
de Clignencourt, Montmartre, la Courtille 
& autres vignobles d entour Paris, prendre 

Tome XIII. 5 


2 ae 
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8  ' Mimornzys 
& vendanger toute la vendange qui y eſtoit; 
Jacoit ce qu'elle reſtoit point meure, & en 
firent du vin tel quel pour le boire. Et al 
ceſte cauſe furent ceux de Paris contraints de 
vendanger les autres vignes par tout autour 23 
de Paris, qui reſtoient pas a demy meures, 
& auſſi le temps leur fut fort contraire. Et fu 
la plus meſchante & povre vignee qui long. 
temps fut ſceue en France, & Pappelloit-on 
le vin de Fannee des Bourguignons. Y 
En ce temps vinrent a Paris pluſieurs des 
Nobles de Normandie, pour ſervir le Roy en 
ſes guerres : tous leſquels furent logez au 
fauxbourg de Saint Marcel-lez-Paris. Entre 
leſquels en y avoit aucuns particuliers qui f. 
rent moult de maux & larrecins, & de ce en 3 
furent deux repris par aucuns des bourgeois i 
de ladite ville, & qui contre leur gre & vo- 
lonté y vouloient entrer, Et pour le refus qui 
leur en fut fait par leſdits bourgeois , leu 
dirent iceux de Normandie pluſieurs injures 
& mauvaiſes parolles , en eux rebellant 3M 
1 Fencontre d'eux & en les appellant traitresM 
1 5 Bourguignons, & qu'ils les mettroient bienM 
i f en point, & qu'ils weſtoient venus dudit pays 
de Normandie à 6 #5 „que pour les tuer & 

piller. Deſquelles choſes information fut faite 
a la plainte de ceux dudit Paris, qui deſdi 
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parolles ſe ſentirent fort injuriez. Et veuès 


en icelles le principal malfaicteur & prononceur 
t i deſdites parolles, fut condamne a faire amende 
de honorable devant Fhoſtel de ladite ville, au 


Procureur dicelle pour toute ladite ville, 


es, teſte nuè, deſſeint, une torche au poing, en 
fut diſant par luy que fauſſement & mauvaiſe- 


ment il avoit menty en diſant leſdites parolles. 
En priant & requerant icelles luy eſtre re- 
miſes & pardonnees , & apres eut la langue 
percce, dont il avoit profere lee parolles, 
& ce fait fut banny. 


aux Le Lundy enſuivant les Bourguignons ſe 
ure WT viarent monſtrer devant Paris, entre leſquels 
i f- y eſtoit Monſeigneur de ſainct Pol, pour par- 


ler auquel le Roy yſſit dehors Paris, & parle- 
rent enſemble bien deux heures. Et pour s'en 
retourner ſeurement le Roy bailla pour luy 
en hoſtage Monſeigneur le Comte du Maine 
qui demeura en Poſt deſdits Bourguignons, 
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ures WW juſques au retour de mondit Seigneur de 
nt 2 3 Saint Pol, & ce meſme jour le Roy en re- 
tres  tournant des champs diſt a pluſieurs de Paris 
bien WW eftans à ladite porte Sain& Anthoine , que 
pays leſdits Bourguignons ne leur donneroient plus 
r & ant de peine qu'ils avoient fait, & qu'il les 


en garderoit bien, & lors un Procureur de 


Chaſtellet nomme Pierre Beron luy reſpon- 
F 2 
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dit: Voire Sire, mais ils vendangent nos vi- 


gnes (a) & mangent nos raiſins ſans y ſcavoir 


remedier. Et le Roy repliqua qu'il valloit 


mieux qu'ils vendangeaſſent leſdites yignes Wl 
& mengeaſſent leſdits raiſins, que ce quiils 
vinſſent dedans Paris prendre leurs taſſes & 


vaillant qu'ils a ient mis & muſſez dedans 
leurs caves & celiers. Et le Vendredy enſui- 
vant vint & arriva ès Halles de Paris deux 
cens chevaux tous chargez de marce & de 
toutes manieres & ſortes, & y vint auſſi plu- 


ſieurs ſaumons, eſturgeons & du harenc frais, 
en deſpit & malgre de tous leſdits Bourgui- 


gnons, Brettons & autres, ainſi eſtans de- 


vant Paris, qui avoient menaſlez ceux de la- 


ditte ville de leur faire manger leurs chats & 


& leurs rats par famine. Et depuis fut laditte 


treve continuèe par deux ou trois fois juſques 


au 18 Septembre, pendant laquelle leſdits 


Brettons & Bourguignons ſe avitaillerent 
fort en leur oſt, à la grande charge & foule 
du pays & du peuple. Et reſt point a dou- 
ter que ſe le Roy euſt voulu dire avant, & 
qu'il euſt eſtè bien ſervy des gens de guerre 


(a) Cetendroit pourroit bien avoir donné lieu a Rabe- | 
lais de compoſer le Chap. 27 de ſon Gargantua, ol il 


rapporte ce que fit Frere Jean des Entommeures pour 


fuyer les vignes de I Abbaye de Seville, 
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prenans ſes gages & ſouldèes, avec les nobles 
& peuple de Paris, qui bonne devotion 
ayoient au ſainct: il euſt ſubjuguè & mis tous 
leſdits ennemis en tel eſtat que jamais ne 
fuſſent retournez dont ils eſtoient partis, pour 
venir devant ladite ville de Paris. 

Le Mercredy 18 Septembre, nonobſtant 
le pourparler deſdits Ambaſſadeurs de coſts 
& d'autre, fut tout rompu & perdu le bon 
eſpoir que on avoit eu paravant. 

Ce jour de Mercredy fut deſempare le ſiege 
que le Roy avoit fait audit Port a l'Anglois, 
auquel ſiege avoient eſte faites de belles tran- 
chces & boullevers, tentes & pavillons, & 
après ledit deſemparement tous les gens de 
guerre eſtans audit ſiege s' en vinrent retraire 
& loger aux Chartreux près Paris, dedans 
lequel lieu des Chartreux furent logez ſix 
cens hommes de guerre & leurs ehe vaux. Er 
tellement en fut remply ledit lieu, que les 
ſaincts hommes Religieux de leans en furent 
dechaſſez & boutez hors de leurs celles & 
lieux de devotion. Et le lendemain Jeudy 
leſdits Bretons & Bourguignons paſſerent la- 
dite riviere audit port a PAnglois, & vinrent 
au point du jour eſcarmoucher leſdits gens 
de guerre du Roy ainſi logez a ſainct Marcel, 
F 3 
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les Chartreux & ſainct Victor, & en y eut de 
coſtè & d' autre de morts, navrez & pris. I 

Ce meſme jour ſe fit an grand Conſeil & 
aſſemblee en la Chambre des Comptes, au- 
quel furent aſſemblez avec autres les ſeize 
Quarteniers d'icelle, les Cinquanteniers, 
& de chacun deſdits Quarteniers fix hommes 
notables avec aucuns Conſeilliers de la Cour 
de Parlement, Officiers & autres, Et illec 
Monſeigneur le Chancelier Morvillier diſt & WM 
expoſa de par le Roy comment il s'eſtoit | 
grandement mis a ſon devoir, d'avoir offert 
aux Princes & Seigneurs , qui eſtoient devant E 
Paris aux demandes qu'ils lui faiſoient pour 
Pappanage de Monſeigneur le Duc de Berry, 
pour lequel ils demandoient avoir la Duche 
de Guyenne, Poictou, & le pays de Xainc- WW 
tonge, ou la Duche de Normandie. A quoy if 
leur fut dit & reſpondu par ledit Conſeil 
ainſi aſſemble, que le Roy ne leur pouvoit 
pas bailler ne deſmembrer de ſa couronne. Et 
depuis le Roy leur offrit bailler le pais de 
Champaigne & Brie, reſerve a luy Meaulx, 
Monſtereau & Meleun, pour ledit appanage. 
Et auſdits de Charrolois & autres Seigneurs 
fiſt de grands offres pour leurs deffrayemens, ce 
qu'ils ne devoient point refuſer : mais rien ne 
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voulurent accepter, & demeura tout juſques 
au Vendredy matin enſuivant. Auquel jour 
le jeune Seneſchal de Normandie (a) iſſit hors 
de Paris à tout biens ſix cens chevaux pour 
eſcarmoucher, & ſoy monſtrer devant les deſ- 
ſuſdits. Et pareillement ſe monſtrerent de Pau- 
tre coſtè de la riviere grand quantite de gens 
de guerre devant leſdits Bourguignons, qui 
fort tirerent engins celle journée, dont ils 
tuerent un Gentil- homme de Poictou de la 
compagnie de Monſeigneur de Penthievre, 
qui ſe nommoit Jehan Chanreau Seigneur de 
Pampelie. Et dedans les vignes pres ſainct 
Anthoine des Champs, furent pris bien vingt 
ou vingt-quatre paillars Calabriens & Bour- 
gaignons, tous nuds & mal en point, qui 
tous furent vendus au butin, & en donnoit= 
on quatre pour un eſcu, qui eſt audit prix 
fix ſous fix deniers pariſis la piece. 

Le Samedy 21 enſuivant au point du jour 
un nommè Louis Sorbier (b) qui eſtoit à Pon- 
thoiſe Lieutenant de Jouachin Rouault Ma- 
reſchal de France, par fauſſe & mauvaiſe 
trahiſon qu'il fit & conſpira contre le Roy 
fon ſouverain Seigneur, bouta dedans ladite 


(a) II etoit fils du Seigneur de Breze , duquel il a. 
ele parle ci- devant pluſieurs fois. 
(b) Il eſt nommé Forbier dans. Monſtrelet. 
F 4 
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ville les Bretons & autres ennemis du Roy, 'Y 
& en faiſant par luy ladite trahiſon, mit en 
ſon appointement que ceux qui eſtoient au- 
dit lieu de Ponthoiſe de la compagnie du- 
dit Jouachin qui ne voudroient demeurer, 
s'en yroient franchement eux & leurs biens 
ſaufs. Et incontinent qu'il euſt ainfi baille la- 
dite ville de Ponthoiſe, il gen partit luy & 
aucuns de ſa compagnie, & alerent devant 
Meulanc porter & monſtrer Penſeigne dudit 
Jouachin; afin que ceux eſtans audit lieu les 
boutaſſent dedans ſans en faire difficulte, en 
cuidant par luy qu'ils n'euſſent p&int encores 
eſte avertis de ſadite trahifon : mais avant 
qu'il vint, ceux dudit Meulanc eſtotent bien 
avertis d'icelle trahiſon, & incontinent qu'it Wil 
fut apperceu par leſdits de Meulanc qui ja $ 
eſtoient en armes deſſus les murs, crierent 3 
A haute voix: alex faux & mauvats traiftres, - 
& leur jetterent des engins dudit lieu. Et par- iN 
tant fut contraint de ſoy en retourner audit 
lieu de Ponthoiſe a toute ſa honte. Et cedit 

jour ledit Sorbier eſcrivit une lettre audit 

Jouachin, par laquelle luy mandoit qu'il 
avoit mis & boute leſdicts Bretons & autres 
audit Ponthoiſe, & qu'il avoit eſte conſeille 
de ainſi le faire pour le mieux, & que de la 
faute qu'il avoit faitte, luy & le Roy luy 4 
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pardonnaſſent. Et ſur la ſuperſcription deſd. 
Mettres eſtoit eſcrit: 4 vous & au Roy. Et ce 
4 jour fut faitte ſaillie de Paris ſur leſd. Bretons 
& Bourguignons, & y eut de pris, navrez & 
tuez de coſtè & autre; & ſiy eut un cheval 
de pris qui eſtoit tout barde de cuyr boully, 
qui fut tuè d'un coup de coulevrine que luy 
baillerent leſdits Bourguignons. Et le Diman- 
che enſuivant au poinct du jour les deſſuſdits 
ennemis vinrent faire un reſveil devant la- 
dite ville du coſtè de la porte ſainct Anthoine, 
vinrent bien grand nombre juſques audit 
ſainct Anthoine des Champs, & pour les 
faire deſplacer leur furent jettez d'icelle ville 
pluſieurs traicts de canons, ſerpentines, & 
autre artillerie d'icelle porte ſainct Anthoine 
& de ladite Baſtille, & autre choſe n'y fut 
ſaitte. Et le Lundy enſuivant, de nuict ap- 
parut a ceux qui faiſojent le guet & arriereguet 
en ladite ville, une comecte qui vint des par- 
ties dudit oft cheoir dedans les foſſez d'icelle 
ville a environ de l'hoſtel d' Ardoiſe, dont 
pluſieurs furent eſpouventez, non ſcachans 
que Ceſtoit : mais cuidans que ce euſt eſte 
une fuſce ardant, illec jettèe & envoyèe par 
leſdits Bourguignons. 

Si en furent portees les nouvelles au Roy 
en ſon hoſtel des Tournelles qui incontinent 
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monta à cheval & s'en alla deſſus les mura 

au droit dudit hoſtel d Ardoiſe, & y demeura i 
grand eſpace de temps, & ſiſt aſſembler tous 
les Quarteniers de Paris, pour aler chaſcun 
en ſa garde deſſus leſdits murs. Et à cette 
heure courut bruit que leſdits ennemis ainſi 
eſtans devant Paris s'en alloient & deſlo- 
gedient, & que a leurdit partement met- 
toient paine de bruler & endomager laditte 
ville par tout ou poſſible leur ſeroit , & fun 
trouye que de tout ce il n'eſtoit rien. Audit 
temps leſdits ennemis ainſi logez devant Pa- 
ris, firent pluſieurs ballades, rondeaux, li- 
belles diffamatoires, & autres choſes pour 
diffamer aucuns bons ſerviteurs eſtans autour 
du Roy, afin que à ceſte cauſe le Roy les 
priſt en ſa mal- veillance, & les dechaſſaſt de 
{on ſervice. En ce temps les gens de guerre 
de Pordonnance du Roy eſtans logez a Paris, 
y firent de grandes & bonnes cheres. Et en 
lieu de paſſe · temps y ſeduirent pluſieurs fem- 
mes & filles, qui par leur moyen en debau- 
cherent & deguerpirent leur menages & en- 
fans, & les autres jeunes filles fervans leurs 
maiſtres & ſervices pour ſuiyre iceux gens de 
guerre. Et entre autres y eut une jeune fille, 
qui eſtoit fille d'un Procureur de Chaſtelet de 
Paris nommèe Euſtache Fernicle qni avoit 
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pris habit de Damoiſelle & grand eſtat, pour- 
ce qu'elle avoit fiance un nomme le Chien 
natif de Carentan en Normandie, & ſerviteur 
We dun nomme le Seigneur de ſaincte Marie du- 
dit pays de Normandie. Laquelle jeune fille 
pour ce que ledit le Chien mettoit trop à 
Feſpouſer , ſe acointa d'un archer de Por- 
donnance du Roy, qui avec luy Pemmena & 
accorderent leurs vielles enſemble, & en 
fut couroucè ledit le Chien, & n'y ſceut 
remedier: mais le pere & la mere de ladite 
jeune fille tres malcontens de ce que dit eſt- 
Sen alerent faire grans plaintes par devers le 
Roy, mais ils n'en eurent autre chole. Et 
cedit jour au ſoir environ deux heures de 
nuit Monſeigneur PEveſque d' Evreux Balu 
fut guettè & accueilly par aucuns ſes ennemis 
en la rue de la Barre du bec, & fut fait a 
Penviron de la porte de derriere de feu 
W mailtre Bureau Boucher (a), leſquels char- 
gerent ſur luy, & de premiere arrivee vin- 
rent oſler & ſouſfler deux torches que on 
portoit devant luy, & apres vinrent audit 
Balue qui eſtoit monte ſus une bonne mule , 
qui le ſauva & gagna à fuir : car tous ſes 

(a) Il etoit Maitre des Requetes : de lui & de Gillette 
Raguicr ſon épouſe, deſcendent M. Boucher d'Orſay, 
Maitre des Requetes, & les autres Magiſtrats de ce nom. 


en ſon hoſtel, dont elle eſtoit partie. Et. 


ſceuè : mais tout en demeura ainſi ſans en 


à tous les gorges. 


natif de Paris, qui eſtoit homme d armes de 
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gens a Peffroy Pabandonnerent pour paont 4 
des horions, & emporta laditte mule ſondt 
maiſtre Baluẽ juſques au cloiſtre Noſtre Dame 


avant laditte fuitte il eut deux coups del. i 
pee, Pun au plus haut de ſes cheveux & au 3 
milieu de ſa couronne, & Pautre en Pun de 
ſes dois. Et ſeſdites gens qui ainſtsen aloient M 
courans ayal la rue, crioient a Parme & au 
meurtre afin que le peuple ſailliſt pour don- 
ner ſecours a leur maiſtre. Et dudit cas le 
Roy en fut courrouce , & ordonna que on 
en fiſt information , & que la choſe feuſt 


ſcavoir autre choſe : combien que aucuns 
diſoient depuis que ce avoit fait Monſeigneur 
de Villiers le boſcage (a), pour amour de 
Jehanne du Bois, dont il eſtoit amoureux. 
Celle nuict aucuns Bretons & Bourguignons 
furent a Sevre , ou ils trouverent aucuns 
Eſcoſſois de la compagnie Robert de Cony- 
chan, leſquels ils tuerent & leur couperent 


„ 
© Rs 
_ 


En ce temps un nomme Alexandre Lorget 


Pordonnance du Roy noſtre Sire , ſous Ja 


(a) Liſez ſar cette anecdote les additions a Monſ- Wi 
trelet, Edit. de 1572, vol, 3, fol. 144. (N. des Edit. A 
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7 charge & compagnie du Seigneur de la Barde, 
en ala & abſenta de Paris pour ſoy aler 
rendre a Sainct Denys a Monſeigneur de 
Berry, qui illec eſtoit, & S' en ala lui cin- 
b, quieme, & avec luy emporta toutes ſes ba- 
gues & ſa malle. Le Jeudy enſuivant vinrent 
en l'hoſtel de laditte ville pluſieurs grandes 
plaintes par aucuns des bourgeois de laditte 
ville, de pluſieurs mauvaiſes paroles mal ſon- 
nans, que diſoient & publioient pluſieurs 
gens de guerre eſtans en ladite ville, contre 
leſdits bourgeois, manans & habitans d'icelle 
pour y donner proviſion. Et eſtoient leſdites 
parolles telles proferèes & dictes par iceux 
gens de guerre: » Je renie Dieu, les biens 
qui ſont à Paris, ny auſſi la ville, n'y ſont 
point n'y appartiennent à ceux qui y ſont 
4 demeurans & reſidens, mais a nous gens de 


guerre qui y ſommes, & youlons bien que 


vous ſcachiez que malgre vos viſages nous 
porterons les clefs de vos maiſons, & vous 
en bouterons dehors vous & les voſtres. Et 
fi vous en caquetez, nous ſommes aſlez pour 
eſtre maiſtres de vous ». Et ce meſme jour y eut 
un fol Normant qui diſt à la porte Sainct 
Denys, que ceux de Paris eſtoient bien fols 
de penſer que leurs chaiſnes de fer tendues 
au travers de leurs rues, leur puſt valoir 
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alencontre d' eux. Pour leſquelles parolles 


ainſi mal ſonnans que dit eſt, fut ſoudainement i 
ordonne par aucuns en Yhoſtel de laditte WP 
ville a qui leſdittes parolles furent ainſi dites 


& rapportees, que ceſte nuit chacun Quar- 
tenier de Paris feroit faire beaux & grands 
feux par toutes les dixaines de ſon quartier, 
& que un chacun ſeroit en armes & ſur a 
garde devant leſdicts feux. 3 

Et ſi furent ordonnees toutes les chaiſnes WW 
des rues foraines eſtre tendues, ce qui fut 
fait, & veilla chacun juſques au point du 
jour. Et ceſte meſme nuit fut grand bruit que IF 
la Baſtille Saint Anthoine fut laiſſèe ouver- 
te, pour laiſſer entrer dedans Paris ceux qui 
eftoient devant. Et ſi trouva Pon ceſte nuit 
aucuns canons pres dudit lieu, dont les cham- 
bres eſtoient encloiiez , afin qu'ils ne puſſent 
ſervir quant meſtier en ſeroit. Et deſdits feux 
& du grand guet qui y fut fait & ainſi ordonne 
que dit eſt, fu ent leſdits Capitaines, qui eſ- 
toient a Paris moult esbahys, & dont aucuns 
Sen alerent en la Chambre du Roy en ſon 
hoſtel des Tournelles, ſcavoir a luy fi c'eſ- 
toit de ſon ordonnance & commandement 
que leſdits feux & guet eſtoient ainſi faits & 
ordonnez, ou de par qui. Lequel dit & reſ- 
pondit que non. Et tout incontinentil manda 
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les 3 -enir à lui Sire Jehan Luillier Clerc +de 
nent 2 gadite ville, qui y vint & lui certifia que 
itte I Jeſdits feux & guet eſtoient faits a bonne 
lite: an, & de ce aſſeura le Roy & leſdits Capi» 


lar- 1 taines. Et ce nonobſtant ordonna a Meſſire 


nds 5 Charles de Meleun qu'il alaſt en Phoſtel de 
ier; la ville, & par tous les quartiers d'icelle 
1 I dire que on laiſſaſt leſdits feux, & que cha- 


cun s'alaſt coucher, dont rien ne voulurent 
faire, mais demeurerent ainſi armez juſques 
2 au jour, & maintenoient pluſieurs depuis que 
ce ſut grace de Dieu, & que ſi gen fuſſent 
alez & departis , laditte ville eſtoit perdue 
& deſtruide; & que leſdits de devant Paris 
vy fuſſent entrez par laditte Baſtille, & par 
ce ſut demeurce laditte ville deſtruite & du 
tout deſolce. * | 

Le Vendredy enſuivant (27 Septembre) 


ux vinrent a Paris deux pourſuivans (a), Fun 
ne die Giſors qui vint dire au Roy, qu'il envoyaſt 
. ſecours en laditte ville, & que devant y 


avoit bien cinq ou fix cens lances, & que 
dedans icelle n'y ayoit nulles gens de guerre 
de par le Roy. Et ſi wavoient auſſi artillerie, 
poudres ny autres deflences, & Pautre pour- 


(a) Pourſuivans d'armes. ] C'eſt ainſi que l'on nom- 
moit ceux qui $attachoient aux Heraults d armes, & en 
failoicut quelquefois les fonctions. 
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ſuivant eſtoit auſſi envoye au Roy de par Hue 
des Vignes, Eſcuyer homme darmes de Por- 
donnance dudit Seigneur, ſous la charge & 
compagnie du Seigneur de la Barde, lequel 
Hue eſtoit lors a Meulanc, par lequel pour- 
ſuivant eſtoit mande au Roy que ledit des 
Vignes avoit ſceu par gens de foy, que les 1 

Bretons & autres avoient entrepris d'entrer 
a Rouen, tout ainſi qu'ils avoient fait a Pon- 
thoiſe, & par dedans le Challel ou Palais de 
laditte ville, afin qu'il y pourveuſt. Et cedit 
jour Vendredy leſdits Ambaſſadeurs ordon- 
nez de chacun cofle diſnerent a Sainct An- 
thoine des Champs dehors de Paris. Et la 
leur fut envoye de par le Roy, pain, vin, 
poiſſon, & tout ce que weſtier leur eſtoit 
pour ledit diſner. Et fut illec auſſi porte en 
une charrette pluſieurs des comptes rendus 
en la Chambre des Comptes à Paris, des 
pays, & ville de Champagne & Brie. Le 
Samedy enſuivant leſdits Ambaſſadeurs de 
colts & c autre furent derechef aſſemblez en 
deux partis, c'eſt aſſayoir Monſieur du Maine 
& ceux de ſa compagnie pour la partie du 
Roy „ avec les autres Princes & Seigneurs, 
eſtans dehors tous en la grange aux Merciers. 
Et pour le Roy audit Sainct Anthoine des 
champs y eſtoient ordonnez maiſtre Eſlienne 
| Cheyalier 
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Chevalier Treſorier de France, maiſtre Ar= 
nault Bouchier, & Cryſtofle Paillard Conſeil- 


& lier des Comptes. Et les Commiſſaires de 
gel autre party eſtoient Guillaume de Biſche, 
r- maiſtre Pierre Dorriolle, maiſtre Jehan Be- 
ies rart, maiſtre Jehan Compaing, un autre Li- 
les centie eſcumans Latin, & maiſtre Ythier Mar- 
er chant, & ce jour ne firent que peu de choſe. 
n- Cedit jour le Roy receut lettres de la vefye 
de Meſſire Pierre de Breze, par leſquelles luy 
di mandoit qu'elle avoit fait prendre le Seigneur 
n- de Broquemont, Capitaine du Palais de 
n- Rouen, pource qu'elle le ſoupgonnoit dudit 
la cas, & qu'il n'euſt aucun doute de ladite 
n, ville de Rouen, du bout du pont du Palais, 
it & des habitans d'icelle, & que tous ils ſe 
en trouveroient bons & loyaux envers luy. Le 
lus 


Dimanche (29 Septembre) enſuivant, au 
point du jour, ſe vinrent rendre au boulevart 
de la Tour de Billy ſept hommes, qui eſ- 
toient eſchappez priſonniers de Poſt deſdits 
Bourguignons, dont il y en avoit quatre 
facteurs de Marchands d' Orleans, deux au- 
tres facteurs de Marchands de Paris, & un 
Flament, qui tous ayoient eſte condamnez 
àeſtre pendus par leſdits Bourguignons, 
pource que depuis leur priſe n'avoit eu per- 
ſonne qui, les ent pourchaſſez. Et rapporte- 
Tome XIII. G 
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rent que le Mercredy precedent fut tirée 
une ſerpentine de la Tour de Billy dedans 
Poſt deſdits Bourguignons, laquelle d'un 
ſeul coup tua ſept Bourguignons, & en 
bleſſa pluſieurs. Ce jour après diſner vin- 


rent nouvelles au Roy que Rouen eſtoit pris 


par Monſeigneur le Duc de Bourbon, qui 
y entra par le chaſtel de Rouen du coſte des 


champs, le Vendredy au ſoir precedent, 


( ou 27 Septembre) par le moyen de la 
vefve (a) Meſſire de Breze, a qui le Roy 
avoit fait moult de biens, & ou il ayoit 
grand fiance, & conduiſoit le fait dicelle 
vefve, l'Eveſque de Bayeux (b) ledit Mai- 
tre Jehan Hebert, & autres. Et au moyen 
de ladite priſe, quant les Seigneurs de de- 
hors Paris ſceurent icelle, ils donnerent reſ- 
ponſe au Roy que Monſeigneur Charles, 
frere du Roy, qui paravant {e fuſt contente 
de Champagne & Brie, wauroit point dau- 
tre appanage que de la Duche de Norman- 


die, laquelle choſe le Roy par force & con- 


trainte; & pource qu'il n'y pouvoit reme- 


(a) Elle ſe nommoit Jeanne Creſpin; elle fut obligee 
depuis d'obtenir pour ce crime une abolition du Roy 
Louis XI. | | 

(b) Jean Balue depuis Cardinal; ſur lequel on a 
trouve dans les Preuves des Memoires de Comines 
d amples cclairciflemens, 


* 


8 REST x, . n 0 — 5 <F 3 r 3 
„ 1 


Ger, bailla a mondit Seigneur Charles pour 
ſondit appanage , ladite Duche de Norman- 
die, & reprit a lui la Duche de Berry. Et 


apres que le Roy euſt baille ladite Duche 


de Normandie audit Monſeigneur Charles , 
1] fut apres contraint de recompenſer tous 
leſdits Princes & Seigneurs de leurs arméèes 
& intereſts qu'ils ayoient fait contre luy, qui 
tous le butinerent ainſi qu'il s'enſuit. C'eſt 
aſſavoir Monſieur de Charrolois eut pour ſon 
butin les villes de Peronne, Roye & Mon- 
didier, pour eſtre ſiennes & demeurer en 
perpetuel heritage. Si luy laiſſa auſſi le Roy 
durant le cours de la vie d'iceluy Charrolois 
les villes & terres qu'il avoit nouvellement 
degagees de quatre cens vingt mille eſcus 
d'or de Monſieur de Bourgogne ſon pere. 
Et outre luy bailla & laiſſa les Comtez de 
Guynes & de Boulogne ſur la mer, auſſi en 
perpetuel heritage. Et après fut baillee au 
Duc de Calabre certaine grand ſomme de 
deniers & de gens de guerre du Roy, ſou- 
doyez a ſes deſpens, pour les exploiter a 
fon plaiſir. Et a Monſieur de Bourbon fut 


baille & Jaiſſe ſa penſion, celle qu'il ayoit 


du temps du Roy treſpaſſe, & les gens de 
guerre qu'il tenoit audit temps, & afſigne 
du payement à luy deu pour le reſte de ſon 
| G 2 
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mariage, & autre choſe ne eut du Roy. Et 
au Comte de Dunois fut tot rendu ce qui 
luy avoit eſte oſté durant la diviſion, & re- 
tenu à grand penſion. Et au Comte de Damp- 
martin fut fait de beaux dons de par le Roy, 
& reſtituer en toutes ſes terres qu'il avoit 


perdues & confiſquees par Arreſt de Parle- 'Y 


ment. Et au regard des autres Seigneurs, 
chaſcun en emporta ſa piece. Et le Mardy 
premier Octobre fut crice la treve a tousjours 
entre le Roy & leſdits Princes, & le lende—- 
main M. de Sainct Pol vint à Paris, & diſna 
ce jour avec le Roy, & alla en la ſalle du 
Palais dudit Paris, & la a la table de marbre 
fut cree Conneſtable de France, & fiſt le 
ſerment en tel cas accouſtume de faire. Et 
ce jour fut crie a Paris de par le Roy que 
chaſcun portaſt des vivres & autres choſes 
pour avitailler & reveſtir leſdits Bourgui- 
gnons & Bretons, laquelle choſe fuſt faite. 
Et incontinent que ledit cry fut fait, plu- 
ſieurs Marchands de Paris y porterent grand 
foiſon de vivres aux champs devant Saind- 
Anthoine, leſquels vivres y furent inconti= 
nent bien recueillis par leſdits de Poſt qui y 
vinrent de toutes parts, & achetoient iceux 
vivres ce que on leur faiſoit par eſpecial pain 
& vin: car leſdits de Poſt eſtoient tant affa- 
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mez, les joues velues & fi pendans de ma- 
lenrete qu'ils avoient longuement endure, 
que plus n'en pouvoient, & la pluſpart eſ- 
tozent fans chauſſes & fouliers, plains de 
poulx & d'ordure. 

Et entre autres vinrent & arriverent auſ- 
dits vivres pluſieurs Lifrelofres, Calabriens 
& Suiſſes, qui avoient telle rage de faim aux 
dents qu'ils prenoient fromages ſans peler, 
& mordoient a meſmes, & puis buvoient 
de grans & merveilleux traits en beaux pots 
de terre. Et Dieu ſcet en quelles nopces ils 
eltoient, mais ils ne leur eſtoient pas fran- 
ches, pource qu'ils payerent bien leur eſcort, 
& pluſieurs autres choſes y euſt faites ce jour 
qui ſont cy-paſſëes pour cauſe de briefveté: 


je mais chacun peut ſcavoir que c'eſt choſe in- 
s MY comprehenſible & ineſtimable que la puiſ- 
1 fance de Paris: car leſdits Bourguignons, 
e. I Bretons, Calabriens, Bourbonnois, Picars, 
- WE autres, ainſi eftans devant Paris que dit 
d 5 eſt, que on eſtimoit à bien cent mille che- 
- WE vu après Pappoindement fait, & ceux de 
1. 5 Paris, qui eſtoient trois fois plus, furent tous 
y fo fournis & nourris des biens de ladite ville 
* par moult grand eſpace de temps, & fans. 
in rien encherir. Et apres leur partement, y 
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fut encores beauccup meilleur marche que 
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devant wavoit eſte, & le Jeudy enſuivant 
ne fut rien fait, ſinon que tousjours on avt 3 
talloit leſdits de Voſt, & ce meſme jour le 
Roy a privée meiſnèe (a) alla juſques au 
Joignant de Conflans, parlant a mondit Sei- 
gneur de Charrolois, laquelle choſe ſembla 
à toutes perſonnes voulans ſon bien eſtre 
ſimplement fait à luy. Et de ce ſe farcoien 
& mocquoient les Picars & autres de leur 
party, qui en diſoient tels mots. Et revoi- 
tie vo Roy qui parle d no Seigneur de Char- 
rolois, & a paſſe a deux heures qu'ils y ſont, 
& par foy ſe voulions il eſt à no comman- 
dement. 

Le Vendredy 4 dudit mois, le: Roy or- 
donna a ladite porte Saint Anthoine que 

on laiſſaſt entrer leſdits Bourguignons en 
icelle ville, dont pluſieurs y vinrent a ceſte 
cauſe & en grand nombre, qui y firent plu- 
ſieurs excez & maiſtriſes, ce qu'il ne leur 
euſt pas eſtè ſouffert, qui bien euſt ſceu que 
le Roy ne gen fut point courronce. Et à 
cauſe de la permiſſion d'icelle entree, y eut 
un Bourguignon entre les autres qui voulut 
entrer en icelle ville par ladite porte Sainds 
Anthoine, contre le gre des porters illec 


(a) Privée meifate, ceſt-a-dire , petite compagnie, 
on ſeulement ſa maiſon. 
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eſtans, & meſmement d'un de la compagnie 
dudit baſtard du Maine qui gardoit le gui- 
chet de ladite porte Saint Anthoine. Et 
pour le refus que fiſt ledit archer audit Bour- 
guignon d'entrer dedans ladite porte & en 
icelle ville, ledit Bourguignon bailla a iceluy 
archer en entrebaillant ledit guichet, d'une 
dague dedans le ventre, & incontinent ledit 
Bourguignon fut pris & meryeilleuſement 
battu & navre, & le voulurent pluſieurs tuer, 
ce qui leur fut deffendu : mais on fiſt aſſa- 
voir ces choſes au Roy, qui ordonna que 
on le menaſt audit Seigneur de Charrolois 
pour en faire juſtice, lequel y fut inconti- 
nent mene. Et tout auſſi - toſt qu'il fut vers 
luy arrive, & qu'il fut adverty des. ehoſes 
deſſuſdictes, le fiſt pendre & eſtrangler à la 
juſtice, eſtant près du pont de Charenton. 

Ce jour le Roy ordonna que en chacun 
quartier de Paris fut fait des feux, & ceux 
deſdits quartiers de ladite ville eſtre illec en 
armes, & que en un chacun deſdits Carre 
fours y euſt un notable homme 
parler aux paſſans parmy les rues, @ 
que ils eſtoient, & ou ils alloient, & ce jour 
fut echite de Lune. 


Le Dimanche ſuivant 6 Octobre, pluſieurs 


des Seigneurs de Poſt yinrent ſoupper a Pay 
G 4 
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Tis avec le Roy, en PFhoſtel de Sire Jehan 


Luillier, Clerc de ladite ville de Paris. Et | ; 


a s'y trouverent pluſieurs Dames & Da. 


moiſelles, & autres nobles femmes d'icelle 


ville. Et ce jour Sallezart, Capitaine, & 


vingt hommes c' armes de fa compagme, 
furent aux champs dehors Paris, & iſſrent fl 


par la Baſtille de Sain& Anthoine , pource Ml 


que la porte eſtoit gardee, & deflendu de 
par le Roy que homme n'iſſit hors d'icelle 
ville, mais a les bouter dedans, on n'y en 
mettoit que dix à une fois: car on levou le 
pont levis devers ladite place, & les menoit- 
on aux champs, & puis revenoit-on querir 
les autres dix, pour auſſi faire paſſer aux 
champs. Tous leſquels vingt hommes d'ar- 
mes eſtoient veſtus & habillez de hocquetons 
de camelot violet à grans crois blanches, 
& avoient belles cheſnes d'or autour du col, 
& en leurs teſtes cramignolles de veloux 
noir à groſſes houppes de fil d'or de chippre 
deſſus, & tous leurs chevaux eſtoient cou- 
verts de campanes d' argent. Et au regard 
dudit Sallezart, pour difference de ſes gens, 
1] eſtoit monte deſſus un beau courſier a une 
moult belle houſſure, toute couverte de 
tranchouers d' argent, deſſus chacun deſquels 
y ayoit une groſſe campane d' argent dorce 


FO. © 


@b Pa 
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& tout devant ladite compagnie alloit la 
trompette dudit Sallezart, monte deſſus un 
cheval griſon, lequel en courant au long des 
foſſez d' entre ladite porte Sainct- Anthoine 
& le boulevart de la Tour de Billy, ledit 
cheval chut deſſous ladite trompette, ſi très- 
lourdement que icelle trompette ſe rompit 
le col. 

Le Lundy ſuivant vinrent nouvelles a Pa- 
ris que le Seigneur de Haultbourdin (a) & 
le Seigneur de Saveuſes (b) avoient pris 
Peronne, & le Comte de Nevers qui y eſtoit 
ens Et ce jour eſchapperent trois pris 
ſonniers des La- de Tizon, dont Pun, 
ayoit eſte cauſe avec Loys Sorbier de bouter 
les Bretons & autres dedans Pontoiſe , & 
eltoit de la compagnie de Jouachin Rouault. 
Le jour auſſi ſe prit le feu a Paris en une 
maiſon en champ gaillard, dont le Roy en 
eut un peu de paour. Et ordonna pour ceſte 
cauſe que on en fiſt faire des feux par tous 
les quartiers de Paris, & les habitans armez 


devant iceux, & le guet fut renforce, ce qui 
fut fait. | 


(a) Jean de Luxembourg duquel il a ete parle au 
Livre premier des 8 de Comines, Chap. II. 

(b) Philippe de Saveuſes, duquel il eſt parlé Livre 
premier des Mémoires de Comines Chapitre XIII. a 
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Audit mois d' Octobre furent aucunes gem 4 
de guerre du party dudit de Bourgogne devant WW? 
la ville de Beauvais, pour ſommer les Pre- q 
lat & populaire &icelle, de eux rendre & 
mettre ès mains dudit Seigneur de Bour- 
gogne, & ladite place auſſi, leſquels Prela MW 
& habitans prirent ladite ſommation par 
eſcrit & Penyoyerent au Roy, qui inconti- 
nent Penyoya au Seigneur de Charrolois, 
avec lequel il avoit fait paix & treve. Le- 
quel Charrolois rendit reponce que ce n'el- 
toit point de par luy qu'on faiſoit leſdites 
ſommations, en diſant que le Diable peuſt 
emporter ceux qu' ils ſaiſoient tels, & qwils 
faiſoient plus. que on ne leur commandoit. 
Et diſt le Roy audit Seigneur de Charrolois, 
que puiſque appoindtement avoit elte' fait 
entre eux, qu'il ne falloit plus uſer de telles 
voyes, & fi luy diſt plus le Roy qu'il Juy 
donneroit ladite ville de Beauvais, s'il you- 
loit. ; +. 
Le Mercredy enſuivant 9 dudit mois d'Oc- i 
tobre, fut ordonne de par les Prevoſt des 
Marchans & Eſchevins de ladite ville, que 
chacun Quartenier & Dixenier d'icelle ville 
fiſſent faire des feux ès lieux accouſtumez 
de les faire, & que toutes les chaiſnes des 
rues foraines fuſſent tenduès, & que cha- 


» 
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cune perſonne fuſt veillant devant leſdits 


em 

ant eux , laquelle choſe fut faite. | 

hn. Et le Jeudy ſuivant vint ledit Seigneur de 
Saveuſes, & arriva en Poſt deſdits Bonrgui- 


gnons à tout grand puiſſance de gens, qui 
amenoient certaine groſſe ſomme d'or & 
d'argent, pour faire le payement des gens 


ar 

5 de guerre dudit Seigneur de Charrolois. Et 
is, ¶ ce jour le Duc de Bretagne eut ſon appoin- 
e- tement avec le Roy noſtre Sire de ſes vaca- 
el. a tions, frais & miſes de luy & ſon armee, 
tes x pour eſtre venu contre luy & fon Royaume 
uſt I devant Paris, avec les autres Princes & 
ils 8 Seigneurs deſſus nommez, & en faiſant ledit 


appointement , luy fut rebaillée ſa Comte de 
Montfort & autres, avec grand ſomme de 
deniers. 

Et le Vendredy ſuivant 11 dudit mois, 
vint en Phoſtel de ladite ville Maiſtre Jehan 
le Boulenger, Preſident en Parlement, dire 
illec de par le Roy, que on fiſt ſavoir aux 
Quarteniers & Dixeniers de ladite ville, & 
de main en main au populaire d'icelle, que 
on ne ſe esbahyſt point ſe on veoit la puiſ- 
4 | fance des Bourguignons venir ce jour devant 
Paris, & que ce ſeroit pour illec faire leurs 
monſtres. Et nonobſtant ce n'y vinrent point 
ce jQur ; mais les firent depuis le pont de 
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708  MEtmonrkris . 
Charenton, juſques au bois de Vincennes, 2 
& le monſtrerent grand puiſſance; & la E 
Roy ſe trouva pour voir icelles monſttes , | 
bien ſimplement, comme de luy quatriemeM 
ſeulement, c'eſt aſſavoir le Roy, le Duc de 1 
Calabre, le Seigneur de Charrolois, & Mon- 
fieur de Sain& Pol. Et quant leſdites monſ- YN 
tres furent faites, le Roy Sen retourna pat 
Eaue à Paris, & avant ſon partement & en 
ſe preſence, ledit Seigneur de Charrolois diſt 
'S tous ſeſdittes gens de guerre ces mots: 
Meſſeigneurs, vous & moy ſommes au Roy 2 
l| mon fouverain Seigneur, qui cy eſt preſent, Y 
if | pour le ſervir toutes les fois que meſtier en I 
aura. 55 7 x 
Le Samedy 12 Octobre 1465, vint nou- 
velles que la ville d'Evreux avoit efte baillee 
& livree aux Bretons par un nomme Meffire 
Jehan le Beuf, Chevalier, qui les bouta en 
ladite ville le Mercredy precedent, jour de 
Saint Denys, ainſi que les bourgeois & 
habitans de Jadite ville alloient en proceſſion 
hors c'icelle ville. Et ainſi qu'ils iſſoient pat 
Pune des portes d'icelle en allant a ladite 
proceſſion, lefdits Bretons entrotent en la- 
dite ville par une autre porte. Le 6 Octobre 
avint que on avertit le Roy qu'il y avoit 
entrepriſe faite ſur ſa perſonne par aucuns 
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de ſes ennemis, de le prendre ou tuer de- 


archers. 


En ce temps le Roy fiſt aller la Royne 
à Orleans, qui lors eſtoit a Amboiſe. Et le 


a Jeans ladite ville, & pour ſoy en garder & 
fires WM dormir ſeurement, ordonna expreſſement que 
eme 1 on fiſt grand guet & garde en ladite ville, 
© de rant fur la muraille que dedans, & que par 
on- 4 chacun quartier & rue feuſſent faits les feuxg 
nl. ce qui fut fait, & vint auſſi nouvelles que la 
Par 1 ville de Caen & autres de Normandie $'ef- 
en I toient remiſes & reduites en Pobeyſlance de 
diſt 1 mondit Seigneur de Berry. Et depuis ce le 
ts: Roy envoya en la ville de Mante grande 
% Quantite de gens de guerre & de francs 
4 


Jeudy 18 dudit mois le Roy ſouppa en 
lee WT Phoſtel du Seigneur PArmenonville (a), ol 
ire 2 il fiſt grand chere, & y mena avec luy le 
en Wy Comte du Perche, Guillaume de Biſche , 
de Guiot Duſie, Jaques de Crevecueur , Mon- 
& beur de Craon, Meſſire Yves de Fau, Meſ- 
on WF fire Gaſtonnet du Leon, Vuaſte de Mon 
ar WF pedon , Guillaume le Comte, & Maiſtre 
te WF Renault des Dormans (b). Et pour femmes 


(a) Pierre FOrfeyre , dont on a parlé ci- de- 


vant, 


(b) II étoit Maitre des Requttes. 
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y eſtoient Madamoiſelle Dermendnville, k 
Longue- joye, & la Ducheſſe de Longue ville. 
Et pour bourgeoiſes, Eſtiennette de Paris, 1 
Perrette de Chaalon, & Jeanne Baillete. 
Le Mardy 22 dudit mois d' Octobre, le 1 
Roy alla par devers ledit Prince à privée 
meiſnee ſans ſa garde, juſques à la grange Ml 
aux Merciers, ſauf que Monſieur de Berry i 
n'y eſtoit point, & le Jeudy ſuivant Mon- 2 : 
fieur le Duc de Bourbon vint parler au Roy 


| ts 


wa 8 9 
* <4" - 2 


. 
r 252 


de la grange de Ruilly. Et eſtoit le Roy ce 
jour le plus honneſtement habille qu'on ne 3 
Fayoit point veu devant: car il eſtoit veſu i 
d'une robe de pourpre deſſeinte & toute 
fourree d ermines, qui luy ſeoit beaucoup 
mieux que ne faiſoient les cours habits qu'il 
avoit portez paravant. = 

Le Samedy ſuivant 26 dudit mois, mon- 
dit Seigneur de Charrolois ſe partit de ſon 
oſt, & fiſt crier par tout icelluy ſur peine 
de la hart, que tous ceux de fon armce & 
compagnie feuſſent incontinent preſts pour 
aller ſervir a Pencontre des Liegeois, qui 
gaſtoient & mettoient a feu & à Feſpee tout 
ce qu'ils trouvoient es pays dudit Seigneur 
de Charrolois. Les Dimanche, Lundy & 
Mardy ſuivans, Monſieur de Berry „ qui ef 


3 
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J toit loge a SainA-Mor-des-Foſlez , fut un peu 
malade d'une fievre, qui le tint durant leſ- 
3 dits trois jours, & puis fut guery. Et le Roy 
an ledit jour de Lundy les feux & le guet 
army ladite ville, & tendre les chaiſnes de 
ioutes les rues foraines. 

Le Mercredy 30 Ocobre audit an, furent 
WT lcucs & publices les lettres de la paix, ou 
treve faite entre le Roy & leſdits Princes en 
la Cour de Parlement, ou illec fut enregiſ- 
uc. Et ce jour le Roy partit de Paris pour 


dits Princes, & là Monſeigneur de Berry luy 
fiſt hommage de la Duche de Normandie, 
qui baillee luy avoit eſte pour ſondit appa- 
nage. Et ce jour fut ladite ville de Paris fort 
cardee , & fiſt-on armer tous les archers & 
les arbaleſtriers d'icelle & autres, pour gar- 
der les portes de ladite ville juſques à ce 
que le Roy fuſt retourne en icelle de devers 
leſdits Princes, ou il s'en eſloit ainſi ſim- 
plement alle. Et delibera le Roy cedit jour 
de coucher Ja nuit audit lieu du bois, & 
envoya querir ſon lict a Paris: mais le Pre- 
voſt des Marchans & Eſchevins de ladite 
ville luy enyoyerent meſſage exprez, luy 
humblement prier & requerre qu'il n'y cou- 
chaſt point, pour moult de cauſes, ce qu il 


aller au bois de Vincennes par devers leſ— 
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leur accorda, & Sen retourna giſter audi 
lieu de Paris, & le Jeudy ſuivant 31 Odo. 
bre, Monſieur de Berry, Monſieur de Char: 4 
rolois & autres ſe deſpartirent de dever Y 
Paris, & Sen allerent en divers lieux, cel 
aſſavoir mondit Seigneur Charles Sen alla en 3 0 
Normandie, & le convoya le Roy bien loi 
fur le chemin de Ponthoiſe, & puis s'en tin 
luy & ledit de Charrolois vers Villers-le-Bel, |: 
ou ils furent deux ou trois jours, & pu 
Ven alla ledit de Charrolois au pays de Pi. 
cardie, & de la Sen alla faire guerre aut 1 
Liegeois (9). 3 
Et le Lundy ſuivant 4 Novembre, Mel. 
ſire Robert Deſtouteville, Chevalier Sei- 
gneur de Beine (a), qui avoit eſte Preyol 
de Paris du temps du feu Roy Charles, & 
que le Roy luy avoit oſtèe la Prevoſte & 
| Ii baillee a Jacques de Villers, Seigneur de 
ji VIſle-qAdam, fut remis & reſtitue audit of- i 
[bl fice de Prevoſt de Paris. Et ce jour fut en 
i il Thoſtel de ladite ville pour les affaires du 
10 Roy, & la luy fut baille le nom de la nuit Wi 
comme a Prevoſt de Paris. iS 
1 Le Mardy ſuivant le Roy ſouppa en Vho!- 


+ 


— ð¹..!. —... ——.— 
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1 tel d'icelle ville, ou il y eut moult beau ſer- i 


(a) Le Roy Tavoit auparavant fait mettre a b 5 


vice 
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ice de chair & poiſſon, & y ſoupperent 


avec luy pluſieurs gens de grand façon, in- 


itez & mandez avec leurs femmes. Et avant 


4 ledit ſoupper le Roy propola a aucuns Quar- 
WW: cnicrs, Dixeniers, pource auſſi mandez, 
diſant qu'il les mercio!t tous en general & 
particulier de la grande feaulte loyaute qu'il 
avoit trouyce en eux, & que pour eux il 
Neſtoit du tout diſpole de faire tout ce que 
: Wpolible luy ſeroit „& que pour ce que du- 
rant la guerre & diviſion qui avoit eſte de- 
vant ladite ville, il avoit donne & confere 
à icelle aucuns privileges, & que aucuns 
pourroient avoir imagination qu'il auroit ce 
fait pour la neceſſitè ou il s'eſtoit trouve de 
avoir d'eux ſecours, & que apres ladite paix 
ou accord, les leur pourroit oſter, il leur 
declara pour eſtre cauſe dès- lors & des.main= 
tenant pour lors à tousjours, il les leur avoit 
donnez & laiſſez, ſans jamais avoir eſperance 


de les rappeller ne venir contre, & ſi mieux 


Vouloient avoir de luy, qu'ils le demandal- 
ent, & il le leur octroyeroit. Et leur diſt 


encores qu'il laiſſoit en ladite ville le Sei- 


WT g2cur de Beyne, comme Prevoſt de ladite 


ville de Paris, auquel il vouloit qu'ils obeyſ- 
lent comme a luy, & leur diſt qu'il avoit 


gmoult bien ſervy a la journée de Monile= 
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hery, & pour autres cauſes qu'il declara 
audit Prevoſt des Marchans & Eſchevins de 1 
ladite ville de Paris, en les priant deſire 
tousjours bons & loyaux envers luy, & a hb 
Couronne de France, ſans ce que aucune AY 
partialite ſoit rrouyee en ladite ville. Et illec 1 
ce jour fut fiancee la fille naturelle du Roy i 
a Monſieur le baſtard de Bourbon, & apres 
ſouper y furent faites pluſieurs joyenſetez, Mi 
dances & autres plaiſances, & 1a mondit 
Seigneur le Baſtard y dana, & y fiſt grande 
& bonne chere. 1 
Le Jeudy 7 Novembre 1465 ledit Meſfire 
Robert Deſtouteville fut amene au Chaſtelet 
de Paris par Meſſire Charles de Meleun & 
maiſtre Jehan Dauvet premier Preſident au 
Parlement de Thoulouſe, auquel Preſident e 
Roy mandoit qu'il avoit receu le ſerment du- + 3 
dit Deſtouteville à Prevolt de Paris, au lieu 
de Jacque de Villiers Seigneur de Pifle Adam, 
auquel il avoit dorne ladite Prevoſte a fon 
joyeux advenement, & qu'il le miſt & in- 
tituaſt en poſſelſion & ſaiſine dudit office de i 
Prevoſt de Paris. t apres que les lettres de 
don Audit office furent leuẽs au grand parc 
du Chaſtellet de Paris, icelluy Deſtouteville 
fut mis & inſtituè en poſſeſſion dudit office, 
fans prejudice du cas d appel dudit de Villiers 


% 


4 
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Tantoſt après ces choſes ainſi faites, le 


Roy manda venir a luy les Preſidens de fa 
Cour du Parlement, auſquels il dit telles ou 


ſemblables parolles. « Il eſt vrayque après que 


je vins a mon joyeux avenement a la Cou- 
ronne, je ſis le premier Preſident en ma Cour 
de Parlement Meſſire Helye de Thorretes, 
qui tanſtot après ala de vie à treſpas. Et à 
heute que je le fis j'avoye mon affection 
ſinguliere de y mettre en ſon lieu maiſtre 
Jehan Dauvet, noſtre premier Preſident à 
Thoulouſe, qui cy eſt preſent: mais tant par 
importunite de requerans, que auſſi a la priere 
& requeſte de Meſſire Jehan Bureau, nous y 
miſmes le Preſident de Nanterre, qui depuis 
y a eſte juſques a la venue en noſtre ville de 
Paris d'aucuns Seigneurs de noſtre ſang, qui 
nous firent dire & remonſtrer que en noſtre 
Royaume avoient eſte faites pluſieurs gran- 
des injuſtices, & meſmement en noſtre Cour 


de Parlement. Pourquoy & autres cauſes qui 


nous meuvent, declarons que ledit de Nan- 
terre ne ſera plus noſtre premier Preſident en 


noſtre Cour de Parlement, & que pour & 
en ſon lieu y avons mis & creons ledit maiſ- 


tre Jehan Dauvet, pour y eſtre & demourer». 

Le Samedy 9 Novembre Meſſire Pierre de 

Moryillier, Chevalier qui ayoit eſte Chan- 
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celier de France fut deſapointe dudit office Y 
& y fut mis en ſon lien Meſſire Jehan Juve 3 
nel des Urſins, qui auſſi ayoit eſte Chancel. 
lier de France, & qui encores eſtoit au jou 
du treſpas dudit feu Roy Charles. En ce 
temps auſſi le Roy deſapointa Meſſire Pierre 1 
Puy de P'office de Maiſtre des Requeſtes ordi. 
naire de ſon hoſtel, & donna ledit office! 5 : 
maiſtre Regnault des Dormans. 1 

Apres ces choſes le Roy ſe partit de Pars 
pour aler a Orleans, & en emmena avec luy : J 
Arnault Luillier Changeur & bourgeois de 
Paris, auquel il chargea tres-expreſſement de i 
le ſuivre & eſtre tousjours pres de luy, & f 2 
y mena auſſi maiſtre Jehan Longue-joyele jeu i 
ne, nouvellement marie a Damoiſelle Gene- i ; f 
viefve, fille de maiſtre Jehan Baillet, pou: | 
eſtre de ſon grand Conſeil. Et a FPheure d- 
. dit partement il crea Treſorier de France 
maiſtre Charles d'Orgemont, Seigneur dei 
Mery, & {lift ledit Arnault Luillier Treſorier 

de Carcaſſonne, & maiſtre Pierre Ferieil, 
mary de Terteau, Maiſtre des Requeſtes de 
fon Hoſtel, ſans gages & intereſt, 

Le Lundy 18 dudit mois avint a Paris a fit 
heures du matin que une comete y cheyt el 
reſplendiſſeur de feu, qui dura longuement, 

& eſtoit tel qu'il ſembloit que toute la vill 
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faſt eti feu & en flame, Et de cette eſpou- 


yantable & merveilleuſe choſe un homme 
en la place de Greve, qui a ladite heure aloit 
ouyr Meſſe au ſaint Eſprit, fut de ce ſi eſ-— 


pouyants que il en devint fol, & perdit fon 
ſens & entendement. 

Après toutes ces choſes mondit Seigneur 
Charles, qui ainſi eſtoit party de Paris pour 
aler en Normandie, gen ala juſques a ſaincte 
Catherine du mont de Rouen, ou il ſejourna 
illec par diverfes journèes en attendant que 
ceux de Rouen euſſent prepare ce qu'ils 
ayoient intention de faire pour ſon entree, 
mais cependant ſe meuſt noiſe entre mondit 
Seigneur Charles, le Duc de Bretagne, &le 
Comte de Dampmartin, dont fut dit audit 
Monſieur Charles, que ledit Duc de Breta- 
gne, & Comte de Dampmartin, avoient en- 
trepris de le prendre & ramener en Bretagne, 


pour laquelle cauſe Jehan Monſieur de Lor- 


raine, qui de ce fut averty, ala incontinent 
dire ces nouvelles en Phoſtel de ladite ville de 
Rouen, qui incontinent y pourveurent & 
firent armer tous ceux de ladite ville. 

Et à grand port d'armes ledit Monſieur 
Jehan de Lorraine, à Paide deſdits de Rouen 


ala en la place dudit lieu de Saincte Cathe- 


rine ou on ne le youloit laiſſer entrer. Et il-z 
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118 MEMOIR ES l 
lec malgre ledit Duc de Bretagne & Count 2A 
de Dampmartin, ſans ſolemnite garder , fiſt 
monter mondit Seigneur Charles ſur un che- 
val garny de ſelle & harnois ſimplement, fans 
aucune houſſure, & avoit veſlu a ceſte heure 
une robe de veloux noir, & en cet eſtat le 
menerent en laditte ville de Rouen, tout 
droit en 'Egliſe Noſtre Dame, ot chante fut 
le Te Deum la:damus, & de la au Chaſteau 
dudit lieu. 
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En ce temps le Roy eſtant a Orleans fiſt ll 
pluſieurs ordonnances & eſtabliſſemens, & 
deſappointa pluſieurs Capitaines de guerre, 
& entre les autres y oſta les cent lances, 
dont Poncet de Riviere avoit la charge, & 
le fiſt Bailly de Montferant, & a d'autres oſta 
auſſi les charges & miſt d'autres en leurs 
lieux. 

Quant ledit Poncet de Riviere fe vit ainſi 
deſappointe de laditie charge, il s'en ala ou- 
tre la mer au Saind voyage de Jeruſalem, 

& de la a Sainde Catherine du mont Sinay 
& ſi remiſt & fiſt le Roy le Seigneur de Lo- 
heac Mareſchal de France, comme autresfois 

Tavoit efte & fut mis au lieu du Comte de 
Comminge, baſtard d' Armignac. Et apres ces 
choſes ainſi faites le Roy ſe part d' Orleans & 
sen ala en Normandie, a toute ſon armee 


[ff 
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francs archers , & ſon artillerie groſſe & me- 
nue, & gen tira vers Argentan, Eymes , Fa- 
laize, Caen, & autres places dudit pays, 
pour les prendre, ſaiſir, & mettre en ſes 
mains. Et la il trouva le Duc de Bretagne, 
qui furent enſemble une eſpace de temps. 
D'autre part audit pays de Normandie, y 
eſtoit par le Roy, Monſieur de Bourbon, qui 
ala devant Evreux pour Payoir, qui n'y 
obeyrent point de premiere venue , mais de- 
puis traicterent avec luy & le bouterent de- 
dans ladite ville, luy & ſes gens. Et apres 
d'illec ſe partiſt & s'en vint devant Vernon (ur 
Seine, où ſemblablement luy fut fait refus 
de premiere venue , & puis le mirent dedans. 
Et d'un autre part eſtoit Meſſire Charles de 
Meleun, grand maiſtre hoſtel du Roy, qui 
auſſi prenoit & ſaiſiſſoit villes & places, 
comme Giſors, Gournay, & autres, & ſi rua 
jus environ fix vingts Eſcoſſois, qui sen al- 
loient au Seigneur de Beueil (a), pour mon- 
dit Seigneur Charles. Et fut la rencontre 
faitte deſdits Eſcoſſois à un village du Baillage 
de Caulx, nomme Cailly. 
En ce temps le Seigneur de Sternay, qui 
eſtoit General de Normandie, qui $'en eſ- 
toit party hors de la ville de Roven, pour 


(a) Antoine Comte de Sancerre. 
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la doute & fureur du Roy, & aſin qu'il ne Y 
fut cogneu, ſe habilla en Cordelier de POb- 1 
ſervance, fut rencontrè par aucuns gens de 
guerre de la compagnie dudit grand maiſtre, 
au pont ſaind Pierre, qui eſt a quatre lieües 
de Rouen, & avoit avec luy un Auguſtin. Wl 
Leſquels après qu'ils eurent eſte ſaiſis furent 
cherchez par leſdits gens de guerre, & trou- 
verent ſur eux pluſieurs bagues & or monoyè 
comptant, qu'ils prirent & ſaiſtrent. Et apres 
mondit Seigneur Charles, qui s'en eſtoit ale 
a Rouen, s'en ala a Louviers, cuidant y trou- 
ver mon Seigneur de Bourbon, lequel il n'y 
trouva point, & incontinent s'en retonrna 
audit hen de Rouen. 

Apres ſon retour audit lieu de Rouen, ceux 
de ladite ville le receurent & le menerent en 
Phoſtel de ladite ville, ou illec Peſpouſerent 
a leur Duc, & en ce faiſant luy baillerent un 
anneau qu'ils luy mirent au doit, que à ce 
faire eſt ordonne ; lequel depuis mondit Sei- 
gneur Charles porta, & promiſt lors auſdits 
de Rouen de les entretenir & garder en leurs 
franchiſes & libertez, & leur ordonna à ceſte 
heure la moitie de tous les aydes que para- 
vant fa reception ils avoient payez. Et ces 
choſes faittes luy fut dit & remonſtre par les 
gens VEgliſe , les nobles, bourgeois & po- 
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pulaire d'icelle ville, qu'ils ſe rendoient & 
demeuroient du tout ſes vrais & loyaux ſu- 
jects, tous biens deliberez de vivre & mou- 
rir pour luy, & juſques au dernier homme; 
& puis lui firent lire un article contenu en une 
Chronique, qui eſtoit en icelle maiſon de Ja 
ville, publiquement devam tous, qui con- 


tenoit en effet que jadis y eut un Roy de 


France qui mourut, & apres fon treſpas 
demeura deux fils, dont Pun par aiſneſſe 
ſucceda ala Couronne, & à Pamre fut baillé 
pour fon appanage la Duche de Normandie, 
que depuis ledit Roy de France voulut ra- 
voir & en prit guerre contre ſon frere pour 
la ravoir. Et outre ponr leurdit Duc guer- 
royerent tellement ledit Roy de France, que 
par leur puiſſance d'armes ils mirent en exil 
ledit Roy de France, & firent leurdit Duc 
Roy. Et apres laditte lecture luy dirent qu'il 
ne ſe ſouciaſt de rien, & que de- là en avant 
ceux de laclitte ville fe fourniroient dedans 
icelle & deſſus leurs murs d'engins & autres 
choſes Celienſables, & de tout ce que necel- 
lite leur ſeroit d'avoir: tellement que aucun 
dommage ou eſclandre ne viendroit audit Sei- 
gneur, ne à eux, ne à leurditte ville (10). 
Le Lundy penultieme Decembre audit an, 
le Roy retournant dudit bas pays de Nor- 
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122  MxitmonRES "M 
mandie, vint au Ponthaudemer, & de là en b 
la Campagne du Neufbourg pres de Conches, 
& envoya mondit Seigneur de Bourbon de. 
vant la ville de Louviers. Et le Merci edy ſui. 
vant premier Janvier la ville de Louviers fut 
rendue a mondit Seigneur de Bourbon, pour Wl 
le Roy, & ce jour le Roy entra dans ladiue 
ville de Louviers apres le diſner. Et en ce 
jour fut mene, par les gens dudit grand maiſ- 
tre d'hoſtel, le Seigneur Sternay, qui auſſi en 
celluy jour fut noyè en la riviere d'Ure , & 
auſſi ledit Auguſtin avec luy, par les gens du 
. Pre voſt des Mareſchaux. Et puis fut le corps 5 : 
dudit de Sternay retire hors de laditte riviere | 
& mis en terre en VEgliſe notre Dame de 
Louviers, on illec fut fait ſon ſervice. ME 
Audit temps furent pluſieurs perſonnes, 
officiers & autres dudit pais de Normandie, 
executez & noyez par le Prevoſt des Ma- 
reſchaux, pour les queſtions du Roy & de 
Monſeigneur Charles ſon frere. Et apres le 
Roy fe partit dudit Louviers, & vint met- 
tre le ſiege devant la ville du Pont des Ar- 
ches, qui eſt a quatre heues de laditte ville 

de Rouen. | 
Le Lundy 6 Janvier fut cric en la ville de 
Paris, que tous marchans accouſtumez de 
porter yiyres en oft, portaſſent yivres en Folk 


ches 


y ſui. 


rs fut 
pour 
ditie 
n ce 5 N 
naiſ. 
. Monſeigneur Charles, & qui autrefois avoient 
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du Roy, qui eſtoit devant laditte ville du pont 
des Arches , & que tous pionniers fuſſent 
tous preſts a partir le lendemain pour aler 
audit lieu, ſous fire Denis Gibert, Pun des 
quatre Eſchevins de laditte ville ala conduitte 
diceux ordonne. Le Mercredy ſuivant les 
gens du Roy, qui eſtoient alez a leur avan- 
tage ſur les champs, prirent quatre hommes 
cbarmes de la compagnie & eſtans ſous ledit 


eſte en Pordornance du Roy, & Pun Ceux 
eltoit nommè le petit Bailly , qui autrefois 
ayoit eſte de la compagnie de Jonachin 
Rouault, Mareſchal de France, & qui avoit 


WT eitc cauſe de la priſe de Ponthoiſe contre le 


Roy. Furent menez devers le Roy, & inconti- 
nent fut ordonnè qu'on leur coupaſt les teſtes, 
& lors ils requirent au Roy qu'il leur ſauvaſt 
la vie, & ils luy feroient rendre ledit Pont 


des Arches: ce que le Roy leur accorda, à 
la requeſte de mondit Seigneur de Bourbon, 


& de pluſeurs autres Princes & Seigneurs. 
Ce jour le Roy & ſa compagme entre- 


qui eſtoient dedans laditte ville ſe retire- 
rent dedans le Chaſteau. Entre leſquels. y 
elloit maiſtre Jehan Hebert, General des fi- 
nances du Royaume de France, & trois 


rent dedans ledit Pont des Arches, & ceux 


22 g 


— — 
n — 
r 


w — — * # 
r 


1 
— — — 4 — 


n 


88 r 
: eo Gr tele hy 


3 1 wb 
a Cn A" 


i 
q l 
* 
'$; 
* 
3 
. 
a 
* 
# 
"= 
"i 
1 
4 
a6 
ail 
47 
7. 
* 
1 
7% 
* 


124 MRMO IRE S 
jours après fut rendu au Roy le Chaſten i 
dudit Pont des Arches. 2 

Apres que laditte vilie & Chaſteau eurent b ; 
eſte ainſi rendus au Roy, ceux de Rouen 
envoyerent par devers luy pour parler d'ap- : 4 
pointement, lequel en chargea haut & bas 
les Ducs de Bourbon & de Bretagne. Et 
pour ledit appointemert avoir vinrent de 
laditte ville de Rouen aucuns Commiſlaires 
ordonnez de par icelle pour luy faire pluſfteurs 
requeſtes & remonſtrances, & entre autres 
que quelque choſe qu'ils euſſent fait, le Roy 
voulſiſt eſtre content deux, & qu'il Juy 
pluſt declarer qu'ils Wayoient point failly re 
fait choſe contre luy, donc il leur voulſif 
donner pardon, grace, ou remiſſion , & que 
le Roy de-la en avant les affranchiſt en la 
maniere qu'il avoit fait ceux de fa ville de 
Paris, & pluſieurs autres requeſtes firent au 
Roy, qui leur rendit reſponſe que ſur le tout 
1] auroit ſon advis. 

Durant ces choſes pluſieurs des gens dv 
Roy aloient & venoient en laditte ville, & 
les uns avec les autres. Et cependant mondit i 
Seigneur Charles, lay & pluſieurs autres i 
de ſa compagnie ſortirent dehors de laditte 
ville de Rouen, & s'en tirerent a Honnefleur 
& a Caen, ou ils furent depuis, certaine 
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eſpace de tems. En ces entrefaictes Jehan, 
eee ee de Lorraine, ſe cuida eſchapper 
pour aler en Flandres, mais il fut rencontré 
par les gens du Roy, qui le prirent & me- 
nerent vers le Roy. Et donna le Roy la 
pluſpart des offices de laditte Duche de 
Normandie, & y fiſt de nouveaux officiers, 
& en debouta les autres. Et apres ledit par- 
tement dudit Monſeigneur Charles, de la- 
ditte ville de Rouen, elle fut remiſe & re- 
duite au Roy. Et ce fait le Roy renvoya 
tous ſes francs archers, & leur donna conge 
juſques au premier Mars enſuivant, & ren- 
voya auſſi fon artillerie a Paris, & puis prit 
fon chemin pour aler au bas pais de Nor- 
mandie, & vers le Mont Sainct Michel. En 
ce temps Anthoine de Chabannes Comte de 
Dampmartin dont deſſus eſt faitte mention, 
ſe tint avec le Roy, & y eut gouvernement 
& charge de gens d' armes de cent lances, 
dont avoit la conduite Meſſire Charles de 
Meleun grand Maiſtre d'hoſtel du Roy, & 
{i lay oſta Poflice de grand Maiſtre & le bai'la 
a Monſeigneur de Craon. Jagoit que moult 
de gens eſtoient aſſez Vopinion gue ledit de 
Meleun euſt bien ſervi le Roy & fait de 
moult grans ſervices; meſmement a la grand 
diligence qu'il prit a la garde de la ville de 
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Paris en Pabſence du Roy, & luy eſtant en 


Bourbonnois, ou tant & fi bien ſe gouverna CE 
& maintint , que pluſieurs eſtoient oy 


nion, que ſe n'euſt eſte fa grand diligence 


& bonne conduite, que laditte ville euſt eu 
beaucoup a ſouffrir, au grand dommage du 


Roy & du Royaume. 


En ces choſes faiſant, le Roy fiſt eſchange 
avec ledit Comte de Dampmartin, d'un ſien 


Chaſtel qu'il avoit en Gaſcogne nomme Blan- 
caſſort, & alencontre le Roy luy bailla tout 
le domaine & ſouveraineté qu'il avoit & 
villes de Gonneſſe, Gournay ſur Marne, & 
Crecy en Brie. Et de ce, luy bailla lettres 
addreſſans a fa Cour de Parlement, pour 
icelles eſtre par eux expediez, & pour les 
joindre avec ſaditte Comte de Dampmartin. 

Audit temps le Roy ordonna que la place 
de Chaumont ſur Loire, qui appartient à 
Meſſire Pierre d' Amboiſe, Seigneur dudit lieu 
de Chaumont, fuſt miſe en feu & en flame 
& artaſèe, ce qui fut fait. 

Le Lundy 3 Fevrier un nomme Gauvain 
Manniel, qui eſtoit Lieutenant general du 
Bailly de Rouen, fut pris en laditte ville & 
menè priſonnier au Pont de Arche. Et kh 
par le Prevoſt des Mareſchaux deſſus le pont 
dudit lieu fut dxeſſè un eſchaflaut , deſſus 
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DE JEAN DE TROYE. 127 
Jequel ledit Gauvain fut decapits pour aucuns 
cas de crimes à lui impoſez. Et deſſus ledit 
pont fut ſa teſlp miſe au bout d'une lance |, 
& ſon corps jettè en la rivierre de Seine. 

En ce temps le haut Doyen de PEgliſe 
de Rouen, & autres Chanoines de laditte 
Egliſe juſques au nombre de fix, furent en- 
yoyez hors icelle, & leur fut laditte ville 
interdicte, & furent envoyez demeurer hors 
de la Duche de Normandie. 

Après ce, le Roy partit de Roven & Sen 
ala a Orleans ou la Reyne eſtoit, & y de- 
meura par long- temps, & puis s'en ala à 
Jargeau, & illec environ. Et pendant qu'il 
y fut arriverent devers luy pluſieurs Ambaſ- 
ſades de diverſes contrees, & de divers cas, 
& durant ce, le Roy delibera envoyer Am- 
baſſade au Royaume d' Angleterre pour aucu- 
nes cauſes. Et pour ce faire eſleut le Comte 
de Rouſſillon, baſtard de Bourbon & Admiral 
de France, le Sire de la Barde, PEveſque 
& Duc de Langres, maiſtre Jehan de Pou- 
paincourt , Seigneur de Sercelles, maiſtre 
Olivier le Roy, Conſeiller & maiſtre des 
Comptes & autres, Et partirent pour aler 


audit Royaume d' Angleterre au mois d' A- 


vril 1466. 
Audit temps par la Juſtice ordinaire de 
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128 MfuOIRE S - 
Paris furent pris pluſieurs povres creatures: 
larrons, crocheteurs, & autres malfaideurs, 
qui pour leſdits cas furent les aucuns pendus 
& eſtranglez au gibet de Paris a Montfau- 
con, & lhe autres en furent batus au cul de 
la charette par les carrefours de laditte ville, 
En ce temps Damoiſelle Yſabeau de Cam- 
bray, femme de Sire Guillaume Coulombel 
puiſſant & riche homme, ſut miſe & conſtitute 
priſonniere en la Conciergerie du Palais Royal 
à Paris, à la requeſte & pourchas de ſondit 
mary, qui principalement la chargeoit de trois 
choſes. La premiere, qu'elle s'eſtoit forfaide 
& avondonnee a autre qu'à luy. La ſeconde, 
qu'elle Payoit deſrobe de ſes biens en grans 
lommes de deniers. Et auſſi qu'elle avoit 
fait & compile pluſieurs poiſons pour Pem— 
poiſonner & faire mourir. Et ſur ces choles 
avoit ſondit mary fait faire ſes inſormations: 
apres leſquelles venues, & pour leſdits cas 
demeura longuement priſonniere, & fut ſur 
ce gehennee. Et ſinalement veu par la Cour 
de Parlement leſdictes charges & informations 
ſur ce faiges, & fa confeſſion priſe : par 
Arreſt & Jugement ciflinitif d'elle, fut dit 
& prononce que leſdittes charges, par leit 
Colombel impoſces i ſaditte femme, eſtoient 
ſuffiſamment prouyces, pourquoy fut declarce 


pal 


e nc aC . 1 
by by - E 
* 4 Ro * 3 * r £ _ 7 {> 8833 ra p 4 Wo. I, 3 6 * 1 
bY F Be” > 1 n © : 1 n * * 3 n - li 64 v2 « '» E540 2 
75 f CNS dS 
4 8 * 9. 7 - iN *= * * 1 x p * 1 1 n K n « 
Fad NS IEG eb rr DE OE ESE . „„ ˙ 1 IP 2-36 +92 en ap R 
LINN Hye NJ ** 1 8 e SCF Mp % 5 
AUS Fr 7 5 Caf? « e 4 Sf <- a : , \ a DR 


— SR 


; 
1 
6 


P ⁵˙ w I ce net 


* 

14% $$, 5; 4 
n 1 5 
in 
th FP a, 
re 
* Mt bf 
= 1 1 U 
s 1 147 

"| * is 
ki 7 45 ft 
} WI. 

#44 
> $E 

{8 . 
1 
1 
1 1 7 : 

A 1 l 

MI l 
_—— 
n 
ol 1 1067 
in 

t { : 
0 145 
2 bY if x 
5ﬀ 18+ * 
is . 

. 1 
„ it Hi 
18 13 
» 1 99 

[Tf N 

1 1 7 
* 1 i} Z 
i 3 18 zi 
1 
r 1 

1 144 wi 

"q 1 "Hy" 

4 Hi bi 

7 E 
Ae. 
! l Yi 
n . 

1 1:1} 

4 : . 
if 

„ MM a! 
mY 1:48; 
„ 34 Ft: 1 
N Fr) - z 
ih 13 
mo : 
74 i! Tt I} 
A! 4 
ne 
X WH: 
i, eras! i" 
15 1 
{ls $5008 

i 4 

iin 

1 
'F 1 
a 

* Jf . 
* | 

Mo 135 i 
Md 
„ 

5 

*g4 it! 
an 

14 

. TILE 
Din 
5 1h! 
wy . 
0 7 1 

ein 
i 1185 
0 1 H 

. 7) 1 

1 1 

11 i 
Tt lu 
+ NP 
} (1 : "I 
4144 Wit! 
411 . 
inn 
il 5 
I! | 
4 ik U 
rs [1 

1 

11 
Ii 75 

Inn: 

, ql ! 

a0 + BY 

1 

4 

; 4 1 
1 
ann 

"it I 

1 li tl. 'f 
" 1 
1 1 . 
| | : „ 
(i, : int 
1 | 'F 
Da 
1 1 1 
e 
5 '! 1 
$ 1 
N 1 
& [66] 8 
nne 
5, 1 {i uf 
4 ; l 1 
N 
"49 l : 5 
1 1: 
; WT + p 
N 1100 
(T0 
U Wat i} ö 
' if 4 
13: 
l 18+ 11507 
on : f it; 
{1.4 . 
* . 
| 9 
1 + 16 
| | 
4 : : 
tl : 
ne 
1 4 i}! [ | 
Witt f 
; [ 
[ : 
4 4 BEV l * 
1 1 
| * 
' {f 
+ : 
i 


2 6 y + ES * 
n S n 
* * * — % 4 e * * 1 * LP a F 
S 8 bo EA wee AT ISS Ihe ag ops 8 
4 * * a 0 . "_— > 1 — S r 


n 
8 
3 IDE 


x 
* „ 4 x 
- =O, . 
* 4 2 


pt: LEAN, DE T:xOYE. 129 
par ledlt Arreſt privce de toute communauté 
ee biens & doiiaire avec ſondit mary. Et au 
4 regard des poiſons furent appointez con- 
traires, dequoy elle propoſa erreur , & con- 
ſigna ſix vingt livres parilis, 

Le 10 May 1466 Meſſire Anthoine de | 
Chaſteauneuf, Seigneur du Lau, qui avoit 
eu congẽ du Roy long- temps parayant, fur 
uouvé par cas c'aventure par le Seigneur de 
Cbabeſnais & autres, es plaines de Clery 
Wp:cs Orleans. Et pource que luy & ſes gens 
burent apperceus en habits meſcogneus, fut 
8 pris priſonnier & mene au Roy, qui P'en- 
opa avec ſes gens priſonnier en un Chaſtel 
WT pros Mehun. Et le Mercredy veille d' Aſcen- 
on Notre-Seigneur, par Vordonnance du 
Roy maiſtre Jehan le Prevoſt, Notaire & 
ccretaire du Roy, entra dedans la Baſtille 
WE Saint Anthoine par moyens ſubtils, & di- 
Wcelle en miſt & jecta hors un nommé Marc, 
aui en eſtoit Lieutenant pour Monſieur de 
n Borde, & lequel Marc avoit nouvellement 
eſpouſc la fille naturelle dudit Meſſire Charles 
e Meleun, qui eſtoit fils dudit de la Borde. 
E. apres ledit Marc & ſaditte femme & meſ⸗ 
rage, Sen retournerent à refuge par devers 
edit Meſſire Charles en la ville de Meleun, 


Le Samedy veille de Pentecoſte 24 dudiy 
Tome XIII. 1 
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mois 1466 furent leues & publices en ladite 


ville de Paris par les carrefours d'icelle, ;|M 
ſon de trompe & cry public, le mandemen 


du Conneſtable de France, dedans leque 3 
eſtoit inſere le 'mandement du Roy, qu 
contenoit que le Roy eſtoit deuement in- 
form6 que les Anglois ſes anciens ennemis, 
en groſſe & merveilleuſe armee eſloĩent de- 
liberez d entrer & deſcendre au Royaume Wi 
de France, pour deſtruire & gaſter ice 
lay. Et que pour ce faire ayoient desja fat 
grand amas de navires. Et pource le R : 
voulant reſiſter a leur mauvaiſe & damnee 
entrepriſe, & pour les grever & nuire en 
tout ce que poſſible ſeroit, mandoit audi 
Conneſtable que par toutes villes . pays, & 
lieux dudit Royaume, cs places ou on: 
accouſtume de faire cry public, il fiſt aſl 
voir que tous nobles tenans du Roy en fie! 
& arriere-fief, de quelque eſtat ou condition 
qu'ils feuſſent, feuſſent en armes & habille- 
ment dedans le 15 Juin enſuivant, ſur peine 
de confiſcation de corps & de biens. Et aull 
à tous francs archers à eſtre tous preſts audi 
jour. 

En ce temps le Roy, qui ainſi avoit de- 
ſappointé ledit Seigneur de la Borde de |: 
Capitainerie de la Baſtille Sain& Anthoine, 


pt JEAN DE TROTYE. 131 
donna laditte Capitainerie au Seigneur de 
Blot, Seneſchal d' Auvergne, que on diſoit 
eſtre homme de grand conduicte. En ce temps 
ledit Seigneur de Montauban, qui avoit eſte 
Admiral, grand Maiſtre Adminiſtrateur, & 
general Reformateur de toute la noiſe ad- 
venue en Bretagne, & par conſequent au 
Royaume de France, & qui avoit eu des 
biens du Royaume & argent ineſtimable , 
mourut a Tours, & ne fut point pleure. Et 
apres fa mort le Roy donna ſes offices. C'eſt 
aſſavoir Poffice Admiral a Monſeigneur le 
Baſtard de Bourbon, qui avoit eſpouſe une 
fenne fille naturelle (a). Et Voffice de grand 
Maiſtre des Eaues & Foreſts, fut donne au 
Seigneur de Chaſtillon , frere du Mareſchal 
de Loheac. 
Audit temps furent priſes treves avec leſ- 
dits Anglois durant 22 mois, tant par mer 
que par terre, & furent leſdittes treves pu- 
blices, & auſſi audit temps Monſeigneur du 
Maine, pour aucunes cauſes, qui meurent 
le Roy, fut deſappoinctè du Gouvernement 
de Languedoc, & fut bazlle a Monſeigneur 
de Bourbon. 
Apres ledit mariage fait dudit Mgr. PAd- 
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(2) Louis baſtard de Bourbon marie à Jeanne fille 
naturelle du Roy Louis XI. \ 
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miral, le Roy luy donna le Chaſtel & Place 
de Uſſon en Auvergne, qu'on dit eſtre |; 
plus forte Place du Royaume , avec les Cx 
pitaineries de Honnefleur , & autres places 
de Normandie. Audit mois de Juin que les 
feves fleuriſſent & deviennent bonnes, ayint 
que pluſieurs hommes & femmes perdirent 
leur bon entendement, & meſmement ! 
Paris: il y ent entre autres un jeune homme 
nomme maiſtre Marcial d' Auvergne (a), Pro- 
cureur en la Cour de Parlement, & Notaire 
au Chaſtellet de Paris, lequel après qu'il euf 
eſte marie trois ſemaines avec une des filles 
de maiſtre Jacques Fournier, Conſeiller du 
Roy en ſaditte Cour de Parlement, perdit 
ſon entendement en telle maniere , que le 
jour de Mgr. Sainct Jehan Baptiſte environ 
neuf heures du matin, une telle frenaiſie 
le prit qu'il ſe jetia par la feneſtre de { 
chambre en la rue & ſe rompit une cuiſſe, 
& froiſſa tout le corps & fut en grand dau- 

ger de mourir. : 

Au mois de Juillet ſuivant vinrent & at- 
riverent a Paris pluſieurs Prelats, Seigneurs, 
Chevaliers, gens d'Egliſe, & autres gens de 
conſeil que le Roy ordonna venir, & que on 


(a) On a de lui: Arreſta amorum. 
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diſoit qu'ils eſtojent ordonnez pour mettre 
ordre & police en la Juſtice, &reformer en 
toutes choſes, & leur fut baille moult grand pou- 
voir, & par fcelluy eſtoient nommez vingt 
& un Commiſſaires, dont Mgr. Charles de 
Orleans, Comte de Dunois & de Longue=- 
ville eſtoit Pun & premier. Et duquel nombre 
de vingt & un ne pouvoit eſtre rien fait qu'ils 
ne feuſſent treize, ledit Comte de Dunois 
tousjours devant & le premier, & les ap- 
pelloit- on lors les Reformateurs du bien pu- 
blic. Et ſur laditte commiſſion ainſi à eux 
baillee , commencerent à beſogner le Mardy 
16 (a) Juillet 1466. Et pour y bien com- 
mencer & mettre tousjours en leurs faits 
Dieu devant, fut fait par eux chanter une 
belle Meſſe du S. Eſprit en la Saindte Chap- 
pelle du Palais Royal à Paris. Laquelle 
Meſſe fut chantee & celebrèe par PArcheveſ- 
que de Reims Juvenel, qui eſtoit eſleu & 
nommè Pun deſdits Commiſſaires. Et a cedit 
jour de Mardy avoit eu un an que le Roy 
rencontra Mgr. de Charrolois a Montlehery. 

Le Mercredy 16 Juillet, avint en la Cour 
dudit Palais que pluſieurs des Pages des 


(a) Le Mardy de cette année étoit le 15 ; mais la 
bataille s'eſt donnée le 16 Juillet de Vanne2 prece- 
dente, auſſi un Mardy. 
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Confeillers de laditte Cour, illec attendans 
leurs maiſtres, prirent noiſe & queſtion aux 
Pages deſdits Seigneurs tenans le conſeil dudi 
bien public, & ſe meut la noffe d'entre lei- 
dits Pages du Palais, contre leſdits Pages 
du bien public, ſur ce qu'ils n'avoient point 
payè leurs bien venues a iceux du Palais, 
& de ce ayoient eſte refuſans : & demeura a 
tant laditte noiſe juſques au lendemain qui 
fut Jeudy, que tous leſdits Pages d'un coſt 
& d' autre retournerent en icelle Cour, & 
remirent ſus leurditte queſtion. Et en pour- 
parlant d'icelle leſdits Pages du bien public 
coururent ſus auſdits Pages du Palais, qui 
ſe revencherent & baillerent les uns aux 
autres de terribles & merveilleux coups , 
tant de poings, de pierres , baſtons, coul- 
teaux & dagues, que il y en eut pluſieurs 
navrez, battus, & les yeux crevez, & falut 
fermer les portes, & que gens de bien Sen 
meſlaſſent pour les deſmeller & appointer. 
Et de ce fut dit par pluſieurs que ces choſes 
ſignifioient le bout de Pan de la rencontre 
de Montlehery. Laditte annce fut fort moiſte, 
& en divers lieux en France y creuſt de bons 
blez, & en autres lieux ne valurent gueres, 
& eſtoit niellez, & y eut de grans tempeſtes 
en divers lieux, tant d'eclair que de ton- 


| 
/ 


nel 


les 
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nerre, vents, pluyes & autres tempeſtes, 
qui firenr moult de maux & de dommages 
en divers lieux dudit Royaume, & par eſ- 
pecial au pays de Soiſſonnois, ou elle gaſta 
les blez, les vignes & autres fruicts, & deſ- 
truiſit pluſieurs belles maiſons, manoirs, 
couvertures d'Egliſes, & fiſt pluſieurs autres 
maux. | 

En ce temps Seſmeut grande guerre entre 
les Liegeois & le Duc de Bourgogne, qui 
pour cette cauſe ſe miſt en armes & leur 
alla faire la guerre, & Sy fit porter en une 
littiere, & y mena avec luy ſon fils ledit 
Seigneur de Charrolois, avec tous les no- 
bles hommes, gens de guerre & autres qu'il 
peuſt recouvrer, & tous ſes bahus & artille- 
rie, & fit mettre le ſiege devant la ville de 
Dynan, contre laquelle y fut incontinent fait 
grans approches, & {1 y furent faites de belles 
ſaillies & grandes eſcarmouches de coſte & 
d'autre, & au commencement leſdits de Dy- 
nan firent de grans maux & dommages auſ- 
dits Bourguignons, & y en demeura plu- 
ſieurs morts, qui gueres ne furent plains; 
mais en la ſin ceux de ladite ville de Dynan, 
par trahiſon & autrement furent ſurpris, & 
entrerent leſdits Bourguignons dedans icelle 
ville, qui d'icelle en jetterent & bowterent 


1 4 


| 

a 

236 © MtimonRes 
dehors, hommes , femmes & enfans, & retin. 
rent priſonniers les plus notables gens d'icelle 
ville, & puis la pillerent tellement qu'il n 
demeura rien. Et après bouterent le feu par- 
my toutes les Egliſes & maiſons, & y firent 
meſchef & dommage irreparable. Et aprty 
que tout fut brulè & conſommè, emplirem 
les foſſez des murs Ficelle, & a cauſe djs 
celle deſtruction devinrent les povres hahi- 
tans d'icelle mandians, & aucunes jeunes 
femmes & filles abandonnees a tout vice & 
peche pour avoir leur vie (11). 

En ladite année es mois d' Aouſt & Sep- 


tembre fut grande & merveilleuſe chaleur, 


au moyen de laquelle s'en enſuivit grande 
mortalite de peſtilence, & autres maladies, 
dont & dequoy il mourut tant en la ville, 
villages voiſins, Prevoſtéè & Vicomte de Pa- 
ris, quarante mille creatures & mieux, entre 
leſquels y mourut Maiſtre Arnoul, Aſtrolo- 
gien du Roy, qui eſtoit fort homme de bien, 
ſage & plaiſant, & auſſi y moururent plu- 
fieurs Medecins & Officiers du Roy en ladite 
ville de Paris; & ft grand nombre de creæ 
tures furent portèes enſevelir & enterrer au 
cymetiere des ſaincts Innocens en ladite ville 
de Paris, que tant des morts en ladite vil- 
le, que de ſhoſtel de Pieu, tout y fut rem. 
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„ ply, & fut ordonne que delà en avant on 
le porteroit les morts au cymetiere de la Tri- 
nié, qui eſt & appartient a Phoſtel de la 


* ville de Paris. Et continua ladite mort juſ- 
it WF ques au mois de Novembre; que pour la 


es faire ceſſer & prier Dieu qu'il luy pleuſt de 


de faire, furent faites de moult belles pro- 
- Wl ccfſions generales à Paris, par toutes les Pa- 
bois & Egliſes d'icelle, on furent portées 
Þ toutes les chaſſes & ſainctes Reliques, & meſ- 
& mement les chaſſes de noſtre Dame, de ſainte 
Geneviefve, & S. Marcel, & lors ceſſa un 
pe petit ladite mort. En ce temps fut grand bruit 
7, \ Paris de larrons & crocheteurs alans de 
le nuit, crocheter huis, feneſtres, caves & ce- 
5, lers. Et pour leſdits cas en furent aucuns 
1 battus cu cul de Ja charette, & les autres 
a- WF pendus & eſtranglez au gibet de Paris. 
re Audit temps fut pendu & eſtranglè audit gi- 
0 bet de Paris un gros Normand natif de Coſtan- 
n, tin en Normandie, pource qu'il avoit longue- 
u- ment maintenu une ſienne fille, & en avoit eu 
te pluſieurs enfans que luy & ſadite fille, inconti- 
a. 


nent qu'elle en ẽtoit delivrèe, meurdriſſoient. 
Et pour ledit cas fut pendu comme dit eſt, & 
ſadite fille fut arſe a Magny pres Pontoiſe, où ils 
ellotentvenu demeurer dudit pays de Norman- 
die. En ce temps furent apportces a Paris les 
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chaſſes de ſain& Creſpin & ſaindt Creſpinien, 
pour trouver remede a ladite maladie de 
peſtilence, & auſſi pour eux queſter afin 
d'avoir dequoy recouvrir PEgliſe deſdits 
Saincts audit lieu de Soiſſons, que ladite 
foudre & tempeſte avoit ainſi deſtruicte & 
abbatuè comme dit eſt devant: & durant ce 
temps le Roy & ſon Conſeil ſe tindrent à 
Orleans, Chartres, Bourges, Mehun, Am- 
boiſe, & autres lieux, & durant qu'il y fut, 
vinrent pluſieurs Ambaſſades de diverſes na- 
tions, comme d'Angleterre, de Bourgogne 
& autres, & delibera lors le Roy de faire 
guerre auſdits Duc de Bourgogne, & Comte 
de Charrolois ſon fils. Et pour ceſte cauſe 
fiſt crier ès villes de ſon Royaume ban & 
arriereban, & ordonna & crea pluſieurs 
francs archers outre le nombre ordinaire. 

| Apres ce que dit eſt, le Roy fiſt pluſieurs 
ordonnances & eſtabliſſemens pour la tution 
& garde de ſes pays & villes, & ordonna 
Monſeigneur le Marechal de Loheac, ſon 
Lieutenant en la ville de Paris, & en I'Iſle 
de France. Et a Monſeigneur de Geilon fut 
baillè le pais de Champagne, & la garde du pais 
de Normandie à Mgr. le Comte de S. Pol 
Conneſtable de France, qui auparavant avoit 
eſte ennemy du Roy avec le Duc de Bout- 


* 
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gogne, & mondit Seigneur de Charrolois. 


En après au mois de Fevrier 1466 arriva 
une Ambaſſade de Bretagne par devers le 


Roy, leſquels après qu'ils eurent par luy 


eſte ouys, les receut très-bien, & puis après 
gen alerent en Flandres devers ledit Duc de 
Bourgogne & Monſeigneur le Comte de 
Charrolois ſon fils. Et lors fut grand bruit 
par tout qu'il y ayoit appoinctement fait entre 


le Roy, & Monſeigneur ſon frere, dont plu- 
fieurs gens de bien fureni moult .joyeux. Et 


avant ce le Roy avoit enyoye ſon Ambaſſade 
au pais de Liege, entre leſquels y eſtoit 
lecit maiſtre Jehan Hebert , Monſeigneur 
Eveſque de Troyes (a), & autres. Et en 
icelluy temps avint en la ville de Paris, que 
trois Sergens à verge du Chaſtellet, qui eſ- 
toient bien mal renommez , furent de nuit 
prendre un Preſtre de PEgliſe Monſeigneur 
Samct Pol a Paris. Lequel Preſtre eſtoit pai- 
livlement couchè en ſa chambre, en laquelle 
par force & violence entrerent dedans leſ- 
as Sergens, & illec le battirent & mutilerent, 
& puis Pen emmenerent en la rue & le 
taiſnerent au long d'icelle, & le navrerent 

(a) Louis Raguier, Eveque de Troyes, mort en 
1483, apres Setre demis de cet Evèché. « Camuſat , 
v Antiquitates Tricaſſinæ, p. 238 v. 
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140 Minmonrxirsy 
ö en pluſieurs lieux, & puis le laiſſerent. Et 
apres ledit Preſtre les en pourſuivit par juſ- 
tice, & tellement qu'ils en furent conſtitueꝛ 
priſonniers au Chaſtellet, ou leur procez fut 
| fait, & furent illec condamnez a eſtre bannis 
| du Royaume de France; & leurs biens & 
heritages confiſquez, & a faire amende hon- 
norable. Dont & dequoy ils appellerent en 
la Cour de Parlement, dont auſſi en appella 
le Procureur du Roy de ce qu'ils avoient 
| eſtc trop peu jugez. Et depuis par Arreſt di- 
celle Cour, fut dit que avec le jugement de 
Sentence du Prevoſt de Paris, qu'ils ſeroient 
batus par les carrefours de Paris, ce qui fut fait. 
Loe Jeudy 23 Avril 1467 Anthoine de Cha- 
bannes, Comte de Dampmartin , qui ainſ 
eſtoit eſchappe de la Baſtille Sainct Anthoine, 
& qui depuis fiſt moult de maux au Roy & 
a ſes ſujets en Auvergne & ailleurs, venu 
0 devant Paris avec les autres Princes, fut fait 
& crèe grand Maiſtre hoſtel du Roy, au 
| lieu du Seigneur de Croy , en deboutant de 
ce ledit de Croy, Meſſire Charles de Me- 
leun & tous autres, & Juy en furent baillées 
lettres par le Roy, qui certifioit que ledit 
de Chabannes luy avoit fait ſerment de Joyaur 
| | ment le ſervir a l'encontre de tous. Depuis 
1 | toutes ces choſes , au mois de Juin 1467 le 
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Roy ſe partit de Paris, & alla en Normandie 
\ Rouen ,. & ailleurs, & luy eſtant a Rouen, 
fit venir A luy le Comte de Warvich hors 
du Royaume d'Angleterre, pour aucunes 
cauſes qui le murent , & illec ſe miſt en 
bateau luy & ſa compagnie, & vinrent juſ- 
ques a la Bouille, aſſis fur la riviere de Sei- 
ne, a cinq heues pres de Rouen, a un 
Samedy 7 Juin a Theure de diſner, lequel 
trouva illec ſon diſner tout preſt, & le 
Roy qui eſtoit illec ainſi arrive pour le re- 
cevoir ; & y fuſt moult fort feſtoye & tous 
ceux de ſadite compagnie, & puis après diſ- 
ner rentra ledit Warvich eſdits bateaux, & 
Sen alla la riviere de Seine, & le Roy s'en 
alla par terre luy & ſa compagnie juſques 
audit Rouen. Et allerent alencontre ceux de 
ladite ville par la porte du quay S. Eloy où le 
Roy luy fiſt faire moult grand accueil & honno- 


rable; car de toutes les paroiſſes & Egliſes de 


ladite ville furent portèes au devant luy les 
croix, bannieres, & eauè beniſte, & tous les 
Preſtres reveſtus en chappes. Et ainſi fut con- 
duit juſques à la grande Egliſe noſtre Dame 
de Rouen, ou il fiſt ſon offrande, & apres 


Sen alla en ſon logis qu'on luy avoit ordon- 


ne aux Jacobins dudit lieu. Et apres vin- 
rent en ladite ville la Reyne & les lilles , 
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142  Minonrrrys 
& demeura illec le Roy avec ledit Warvick 
par l'eſpace de douze jours. Et apres ledit 
de Warvich gen departit & retourna en An- 
gleterre , & renvoya le Roy avec luy Mon- 
ſeigneur PAdmiral, PEveſque de Laon, Mail. 
tre Jehan de Poupaincourt, ſon Conſeiller, 
Maiſtre Olivier le Roux, & autres. 

Et eſt aſſavoir que durant le temps que ledit 
de Warvich & ceux de ſadite compagnie furent 
& ſejournerent a Rouen, que le Roy leur fil 
de moult grans dons, comme de belles pieces 
cor, une couppe d'or toute garnie de piet- 
reries, & Monſeigneur de Bourbon luy donna 
un moult beau riche diamant, & ch autres 
choſes. Et ſi fut du tout deflraye de toute la 
deſpenſe que luy & tous ſes gens avoient 
faites depuis qu'ils deſcendirent de la mer 
à terre, juſques à ce qu'ils remontaſſent en 
mer. Et apres ledit partement de Rouen, 
le Roy s'en retourna à Chartres, où illec il 
demeura par aucuns temps. Audit mois de 
Juin audit an le Duc de Bourgogne mourut 
en la ville de Bruges, & fut ſon corps porte 
en la ville de Dijon, & inhume aux Char- 
treux. Et auſſi fiſt & ordonna le Roy audit 
lieu de Chartres, que toutes perſonnes eſtans 
& reſidens a Paris feroient des bannieres, & 
que en chacune deſdites bannieres auroit des 
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Gouverneurs qui ſerozent nommez Princi- 
paux , & ſous - Principaux, qui auroient la 
conduite & gouvernement deſdites ban- 
nieres. Et que tous les ſujets eſtans ſous 
icelle ſeroient armez de jaques, de brigan- 
dines, ſallades, & harnois blancs, voulges, 
haches, & autres choſes qui y appartiennent, 
pour eſtre bien armez, tant de meſtiers, 
officiers , nobles, marchands, gens d' Egliſe, 
que autres: laquelle choſe fut faite. 

En ce meſme mois de Juin, le Roy manda 
aller par devers hay au Mellay pres de Char- 
tres, pluſieurs gens notables de Paris, entre 


leſqnels y fut Maiſtre Jehan le Boulenger, 


Preſident en Parlement, Maiſtre Henry de 
Livres Conſeiller de ladite Cour, Sire Jehan 
Clerbourt, general Maiſtre des Monnoyes , 
Jaques Rebours, Procureur en ladite ville 
de Paris, Maiſtre Euſtache Milet, auſſi Con- 
ſeiller en ladite Cour, Nicolas Laurens, 
Guillaume Robert, Jean de Hacqueville, 
& pluſieurs autres bons marchands, que le 
Roy envoya a Chartres devers le Conſeil, 
qui depuis y furent par aucuns temps, du- 
rant lequel un nommé Robert de la Mote 
& Jehan Raoul, qui ayoient longuement eſte 
tenus priſonniers par Paccuſation d'un Reli- 
gieux de ſain& Lo de Rauen, nomme Maiſtre 
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qu'il diſoit avoir eſte fort depopulee „ tant 


meurdre, furt, larcins, piperies, & tous au- 


Pierre le Mareſchal „ qui les avoit acculy 
eeſtre ennemis du Roy, & conſpire contre 
luy, & abec eux en avoit accuſe pluſieurs 
autres, ce qu'il ne peuſt monſtrer ne en- 
ſeigner, mais fut trouye qu'il avoit menty 
de tout ce qu'il avoit dit, & comme fauy 
accuſateur fut jugs a mort, & fut noyè le 14 
Juillet audit an. Et apres ce furent deſpe- 
chez leſdits de la Mote, Jehan Raoul & 
autres, & renvoyez en leurs maiſons. Et 
apres ce le Roy envoya à Paris un mande- 
ment pour y eſtre ſeelle, & fut ſigné Michel 
de Villechartre, par lequel le Roy vouloi 
que pour bien repeupler ſa ville de Paris, 


% —; — 


pour les guerres, mortalitez & autrement, 
que quelques gens de quelque nation qu'il 
fuſſent, peuſſent de-là en avant venir de- 
meurer en ladite ville & es faubourgs & ban. 
liens, ils peuſſent jouyr de toutes franchiſes 
de tous cas par eux commis, comme de 


* 11ͤĩ]1é75ẽðR — Yvvy way ' 


tres cas, reſerye crime de leze-Majeſte, & 
auſſi pour reſider illec en armes pour ſervit 
le Roy contre toutes perſonnes, leſquelles 
lettres furent leues & publices par les car- 
refours de Paris à ſon de trompe, & tout 
ſelon le privilege donné a tous bannis, re: 

„ lidens 


"on Fee 7 
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dens & demeurans es villes de Sain& Malo 
& Valenciennes. Et ce meſme mois auſſi le 
Roy fiſt crier & publier que tous nobles te- 
nans fiefs & arrierefiefs, fuſſent tous preſls 
& en armes, & meſmement ceux de Vifle 
de France, tant en la ville de Paris que 
ailleurs, au, 15 Aouſt, pour dle ſervir & 
eſtre tous preſts quant meſtier en auroit. 
Le Lundy 3 Aouſt audit an, avint a Paris 
que Pun des Religieux du Temple, nommé 
frere Thomas Louedte, qui eſtoit Receveur 
dudit Temple, euſt la gorge couppee audit 
lieu du Temple, par un de ſes freres & 
compagnons nommè frere Henry, pour au- 
cunes noiſes qu'il avoit conceu contre ledit 
frere Thomas. Et pour raiſon dudit cas ledit 
frere Henry ſe abſenta & ne puſt eſtre trou- 
ve, qu'il ne fut le 10 dudit mois, que en- 
viron dix heures de nuit un Examinateur du 
Chaſtellet de Paris, nomme maiſtre Jehan 
Potin, accompagne de trois Sergens, en fiſt 
telle diligence, qu'il le trouva mucic en 
Phoſtel de Sainct Pol a Paris, dedans une 
armoire, en habillement d'un rocquet blanc 
de toille & un chappeau noir, & en cet 
eſtat fut mene priſonnier au Chaſtellet, & 


qu'il eſtoit appellant de fa * & diſoit 
Tome VIII. K 


puts rendu en la Cour de Parlement, pource 
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que le lieu ou il avoit eſte pris eſtoit lieu de 
franchiſe, & que on I'y devoit remettre. Et 
puis fut requis par les Religieux du Temple 
leur eſtre rendu : ce qui fut fait, & fut ment 
es priſons dudit lieu du Temple. Le Mer- 
credy 12 Aouſt 1467 & le Jeudy ſuivant le 
grand Prieur de France, pour ledit cas, ac- 
compagnè de pluſieurs autres Seigneurs de 
leurdit ordre pour faire le procez dudit frere 


Henry, qui depuis fut par eux condamne s 
demeurer priſonnier en lieu tenebreux, & 
d'avoir illec pour pitance tant qu'il y pour- « 
roit vivre, le pain de douleur & eaue de 
triſteſſe. En ce tems retournerent du Royaume ; 
d' Angleterre Monſieur Admiral & autres ! 
cleſſus nommez, qui ainſi s'en eſtoient ale: Wi 6 
avec ledit de Warvich audit pays d'Angle- Wil 
terre, leſquels y demeurerent longuement &. 
n'y firent rien. Et par eux ledit Roy d' An- Ne. 
gleterre envoya au Roy des trompes de challe Wl $ 
& des bouteilles de cuyr, a Pencontre des Wil 
belles pieces d'or, couppe d'or, vaiſſelle, un 
pierreries, & autres belles beſognes que le g: 
Roy & autres Seigneurs avoient donnez audi ¶ ie 
de Warvich a ſon partement de Rouen. Ee 
le Vendredy 18 Aouſt le Roy arriva à Pars dr 
environ huict heures de ſoir, & eſtoit avec Mau 
luy Monſteur le Duc de Bourbon, & plu- e. 


DE JEAN DE TRoOYE. 147 


Le Mardy premier Septembre la Reyne 
auſſi arriva a Paris en bateaux par la riviere 


ede Seine, & vint arriver au terrain Noſtre- 
0 Dame, & illec a Parriver qu'elle fiſt trouva 
- WT tous les Preſidens & Conſeillers de laditte 
le Cour de Parlement, PEveſque de Paris, & 
c- pluſieurs autres gens de facon, tous hon- 
de neſtement veſtus & habillez. Et a Pentree 


re audit terrain y avoit de moult beaux per- 
ſonnages, illec richement mis & ordonnez 
de par la ville de Paris, & ſi eſt aſſavoir 
que avant que laditte Reyne ſe miſt eſdits 
bateaux pour venir à Paris, furent au de- 
vant Welle, & pour la recevoir les Conſeil- 


qui eſtoient tous richement couverts de belle 


t& apiſſerie & draps de ſoye. Et dedans iceux 
I- elloient les petits enfans de chœur de la 
alle I Sainde Chapelle, qui illec difoient de beaux 
des Wi virel2is , chanſons, & autres bergerettes 
le, moult melodienſement. Et ſi y avoit autre 
e le WW grand nombre de clarons, trompettes, chan- 


tes-h4uts, & bas inſtrumens de diverſes ſor- 
tes, qui tous enſemble jouoyent chaſcun en- 
droit ſoy moult melodienſement, a Pheure 
que laditie Reyne, ſes Dames, & Damoi- 
lelles entrerent en leur bateau, dedans le- 

K 2 ; 


lers & Bourgeois de laditte ville en grand 
& notable nombre, auſſi tous en bateaux ,, 
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quel par leſdits bourgeois de laditte ville 
luy fut preſents un beau cerf fait de con- 
fiture „qui ayoit les armes d'icelle noble 
Reyne penduès au col, & fi y avoit plu- 
ſieurs autres drageouers tous plains d'eſpice— 
ries de chambre & belles confitures, grand 
quantite auſſi y avoit de fruicts nouveaux de 
moult de ſortes, violettes fort odorans i jet- 
tees & ſemces tout parmy le bateau, & yin 
à tous venans y fut baille & diſtribue, tant 
que on en youloit avoir & prendre; & apres 
qu'elle eut fait ſon oraiſon a Noſtre-Dame de 
Paris, elle ſe rebouta en ſon bateau & gen 
vint deſcendre a la porte devant PEgliſe des 
Celeſtins, ou auſſi elle trouva deſſus laditte 
porte de moult beaux perſonnages , & elle 
deſcendit a terre, monta & ſes Dames & 
Damoiſelles ſus chevaux , belles haquences 


& palefrois, qui illec les attendoient, & 


puis s'en ala juſques en Fhoſtel du Roy aux 
Tournelles. Et devant la porte dudit hoſtel 
trouva autre moult beau perſonnage. 

Et icelle nuit furent faits a Paris les fein 
par les rues d'icelle, & illec miſes aull 
tables rondes & donne a boire a tous ve— 
nans, & le Jeudy 4 Septembre enſuivant 
maiſtre Nicole Balue, frere de Monſieur IE 
veſque d' Eyreux, fut marie a la fille de 


* 
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Maiſtre Jehan Bureau, Chevalier Seigneur 
de Monglat, & fut la feſte deſdittes nopces 
faite en Phoſtel de Bourbon, laquelle fut 
moult belle & honneſte, & lui fut illec fait 
grant honneur ce jour: car le Roy & la 
Reyne, Monſieur de Bourbon & Madame 
fa femme, Monſieur de Nevers, Madame 
de Bueil, & toute leur nobleſſe qui les ſui- 
voient, y furent & $'y trouverent, & y fut 
fait moult grand chere, & ſi leur fiſt-on de 
moult grans, beaux & riches dons. Et depuis 
ce le Roy & la Reyne firent de grans cheres 
en pluſieurs des hoſtels de leurs ſerviteurs 
& officiers en laditte ville. Et entre les au- 
tres le Jeudy 10 Septembre, la Reyne ac- 
compagnee de maditte Dame de Bourbon. 
& Madamoiſelle Bonne de Savoye, ſœur de 
la Reyne, & pluſieurs autres Dames de ſa 


compagnie ſoupperent en Phoſtel de maiſtre 


Jehan Dauvet , premier Preſident en Parle- 
ment, & illec furent receues & feſtoyees 
moult noblement & a grand largeſſe, & y 
eut ſaits quatre moult beaux bains, & ri- 
chement ornez, cuidant que la Reyne ſe y 
duſt baigner, dont elle ne fiſt rien, pource 
qu'elle ſe ſentit un peu mal diſpoſte , & 
auſſi que le temps eſtoit dangereux: mais en 


Pun deſdits bains ſe y baignerent maditte 
K 3 
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Dame de Bourbon, Madamoiſelle Bonne de 
Savoye, & en Pautre bain au joignant ſe 
baignerent Madame de Montglat, & Perrene 
de Chalon , bourgeciſe de Paris, & la firent 
bonne chere. | 
Le Jeudy 14 Septen bre, le Roy qui ayoit 
ordonne mettre ſus les banieres de Paris, 
comme dil eſt devant, feiſt publier que au- 
dit jour ils fuflent toutes preſtes pour eſtre 
aux champs hors de Paris, en faiſant ſcavoir 
a tous de quelque eſtat ou condition qu'ils 
fuſſent, depuis Page de ſeize ans juſques a 
ſoixante ans, iſſiſſent hors de laditte ville en 
armes & habillement de guerre, & s'il y en 
avoit aucuns qui n'euſſent harnois, que 
neantmoins ils euſſent en leurs mains un bal- 
ton defſenſable, & ſur peine de la hart: ce 
qui fut fait. Et iſſit hors de laditte ville la 
pluſpart du populaire d'iceluy, chacun ſous 
eſtendart ou banniere , qui faiſoit moult beau 
veoir, car chacun y eſtoit en moult belle or- 
donnance, & fans noiſe, ne bruit, & eſtoient 
bien de ſoixante à quatre vingt mille teſtes 
armees (12), dont y en avoit bien trente mille 
10us armez de harnois blancs, jaques ou bri- 
gandines. Et tous eſtans en belle bataille, le 
Roy, la Reyne & leur compagnie qui les ſui- 
voient les yinrent veoir, laquelle choſe leur 


U 
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pleuſt moult : car oncques n'avoient veu y 
eſtre de ville du monde a beaucoup pres, 
telle ne fi grande armee, & ſe trouverent 
ſoixante ſept bannieres de meſtiers, ſans les 


eſtendarts & guidons de la Sour de Parle- 


ment, de la Chambre des Comptes, du Tre- 
ſor, des Generaux des Aydes, des mouoy es, 
du Chaſtellet & Hoſtel de la ville, ſous leſ- 
quels il ſe trouva autant & plus de gens de 
guerre, que ſous toutes leſdites bannieres, 
& hors de Paris en aucuns lieux ordonnez 
leur filt porter & conduire pluſieurs tonneaux 
de vin, qui illec ſurent deffoncez pour faire 
boire & rafraiſchir tous ceux de laditte monſ- 
tre, qui tenoient moult grant pays; car ils 
elloient tous en bataille, a commencer au 
bout de la voirie d' entre la porte Sainct An- 
thoine & celle du Temple, depuis les ſoſſez 
de Paris en montant contre mont, juſques à 
un preſſouer devant laditte voirie, & de Ia 
en bataille au long des vignes juſques a Saindt 
Anthoine des champs, & puis apres juſques 
au long des murs dudit Saint Anthoine des 
champs juſques à la grange de Reully , & 
Ficelle grange juſques a Conflans, & dudit 
Conflans en revenant par la grange aux Mer- 
ciers, tout au long de la riviere de Seine 


juſques au bouleyart du Roy de la tour de 
K 4 
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Billy & erlag boulevart tout au long des 
follez de laditte ville par dehors juſques à 
Ja Baſtille, & \ la porte Sain& Anthoine. Et 
brief c' eſtoit merveillenſe choſe à voir le 
monde, qui eſtoit en armes dehors de Paris, 
& ſi maintenoient pluſieurs qu'il en eſtoit à 
peu pres demeurè autant dedans Paris, quit 
y en avoit denors. Et le Mardy 22 Septem- 
bre 1467 le Roy partit de Paris apres le dif- 
ner pour aler a pic juſques a Saint Denis en 
France (a), & avoit avec luy auſſi a piè mon- 
dit Sgr. d' Evreux, Monſieur de * (b), 
Fhelippe Luillier & autres. 

Entre Paris & S. Denis le Roy * à ſon 
pelerinage, trouva trois Ribeaux, qui luy vin- 
rent requerir grace & remiſſion de ce que tout 
leur temps ils avoient eſte larrons, meurtriers 


leur accorda benignement. Et tout ce jour 
demeura audit lieu de Saint Denis, juſques 
au lendemain vefpres, qu'il s'en retourna en 
ſon hoſtel des Tournelles, & d'illec s'en ala 
ſoupper en Phoſtel de fire Denis Heſſelin, fon 
Pannetier & Eſſeu de Paris, qui nouvellemen 
eſtoit devenu compere du Roy, a cauſe d'une 

(a) Voyez I'Hiſtoire de S. Denis, par Dom Feli- 
bien, in folio, p. 362. I. 

(b) Louis Sire de Cruſſol, grand Panctier de France. 
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enne fille dont fa femme eſtoit accouch 

aue le Roy fiſt tenir pour buy par maiftre' J 0 
galue, Eveſque d Evreux, & pour comeres | : 
y eltotent Madame de Beuil (a), & Madame 


de Montglat (b). Et audit hoſtel le Roy y ft” 
grand chere, & y trouva trois beaux bains ri- A 


chement & honneſtement attintelez, cuidant 


que le Roy deuſt illec prendre fon plaiſir & 
ſe baigner, ce qu'il ne fiſt point pour aucunes 
cauſes, qui en raiſon le mirent : Ceſt aſſavoir 
tant pource qu'il eſtoit enrume, que auſſi | 


| pource que le temps eſtoit dangereux. 


En ce temps s' eſmeut grande guerre entre les 
Liegeois & Monſieur de Bourgogne, & leur 
Evelque couſin de mondit Seigneur de Bour- 
gogne, & frere de Monſieur le Duc de Bour- 


bon; lequel Eveſque leſdits Liegeois alerent 


aſheger dans une ville nommce Huy. Et après 
que iceux Liegeois eurent bien longuement 
elle devant icelle ville, ils la prirent & gai- 
gaerent, & en ce faiſant, eſchappa leurdit 
Eveſque eſtant en icelle. Et durant ce que 
Gt eſt, le Roy ordonna aller au ſecours & 


(a) Jeanne, fille naturelle du Roi Louis XI, Eepouſe 
TAntoine de Bueil, Comte de Sancere , fils de Jean, 
Amiral de France; le Cabinet du Louis XI met en fa 
27 Madame de 88 | : 

(b) Germaine Heſſelin, femme de Jean Bureau, 
85 "cur de Montglat. 
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ayde deſdits Liegeois, quatre cens lances de 
ſon ordonnance, dont avoient la charge le 
Comte de Dampmartin, Sallezart, Roben 
de Conychan, & Stevenot de Vignolles ayec 
fix mille francs archers , pris & eſleuz de 
Champagne, Soiſſonnois & autres lieux en 
PIſle de France. Et apres que ledit de Bour- 
gogne eut bien ſcene la gaigne que leſdits 
Liegeois ayoient faitte de laditte ville de Huy, 
& qu'ils y avoient tué plufieurs Bourgui- 
gnons, il aſſembla tout fon oſt en ſoy deli- 
berant d'aler aux armes ſus les champs, en 


intention de tout deſtruire & mettre a feu & 


a ſang leſdits Liegeois. Et ainſi le fiſt crier & 
publier par tous fes pays, & ceux qui fai 
ſoient leſdittes publications en icelles , pu- 
bliant tenoient en une main une eſpœe toute 
nue, & en l'autre une torche alumée, qui 
ſignifioit guerre de feu & de ſang. 

Au mois de Septembre le Roy bailla ſes let- 
tres à un Legat venu de Rome de par le Pape, 
pour la rompture de la Pramagtique Sanc- 


tion: leſquelles lettres furent luès & publices 


au Chaſtellet de Paris, fans y faire aucun con- 


tredit ou oppoſition. Et le premier Octobre 


fuivant maiſtre Jehan Balue fut & ala en h 
ſalle du Palais Royal à Paris, la Cour de Par- 
lement vacant , pour illec auſſi faire publier 


leſdittes lettres, on il tronya maiſtre Jehan 


£$.3 
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de Sainct Romain, Procureur General du 
Roy, qui formellement s'oppoſa a l'effet & 
execution deſdittes lettres, dont ledit Balue 
fut fort deplaiſant, Et pour ceſte cauſe fiſt 
audit de Saind Romain pluſieurs menaſſes, 
en luy diſant que le Roy n'en ſeroit point 
content, & qu'il le deſappointeroit de ſon 
oſſice, dequoy ledit Sainct Romain ne tint 
pas grand compte: mais luy diſt & reſpondit 
que le Roy luy avoit donne & baille ledit 
office , lequel il tiendroit & exerceroit juſ- 


(ues au bon plaiſir du Roy. Et que quand ſon 


plaifir ſeroit de le luy oſter, que faire le pour- 
roit , mais qu'il eſtoit du tout deliberè & bien 
reſolu de tout perdre avant que de faire choſe 
qui fuſt contre ſon ame, au dommage du 
Rovaume de France & a la choſe publique, 
& diſt audit Balue qu'il devoit avoir grand 
honte de pourſuivre laditte expedition. Et 
en après le Recteur de PUniverſite de Paris, 
& les Suppoſts d'icelle alerent par devers 
ledit Legat, qui de luy appellerent, & de 
Feftet deſdittes lettres au Sain& Concile, & 
par tout ailleurs ou ils verroient eſtre a faire, 
& puis vinrent audit Chaſtellet, ou pareil- 
lement autant en firent, & firent illec enregiſ- 
rer leur oppoſition. Audit temps le Roy en- 
10ya par devers ledit de Charrolois leſdits 
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Legat & Eveſque dEvreux „ qui nouvel. 
lement avoit eſte fait Cardinal a Rome (a), 
maiſtre Jehan de Ladrieſme (b), Treſorier de 
France & autres, pour faire de par luy aucu- 
nes choſes dont il leur avoit donnè charge. 
Le Jeudy 8 Odobre 1467, un nommè Se- 
veſtre le Moyne natif de la ville d' Auxerre, 
pour aucuns cas & delits par luy commis & 
impoſez, & qui par aucun temps avoit eſſe 
conſtituè & tenu priſonnier es priſons de Thy- 
ron, fut ledit jour tire hors deſdites priſons, 
& fut mene noyer en la riviere de Seine pres 
de la grange aux Merciers, par la ſentence 
& jugement de Meſſire Triſtan I'Ermite, Pre- 
volt des Mareſchaux de Phoſtel du Roy. Et 
le Dimanche premier Octobre fut un grand 
& merveilleux eſclair & tonnerre, environ 
huit heures de ſoir, & autant & depuis durant 
ledit mois furent faites grandes & merveil 
leuſes chaleurs, & les plus extreſmes que 
homme euſt veu en ſa vie, qui ſembloit 
choſe eſtrange & denaturee. Et le Lundy 12 
Octobre audit an 67, le Roy partiſt de ſon 
hoſtel des Tournelles a Paris pour aller en 


(a) IL avoit été fait Cardinal en 1464, ſuiyant 
Ciaconius. | 
(b) Il eſt nomme Ladrieſche ci-après & par Monk- 
trelet, & c'eſt fon vrai nom. 
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[Egliſe Noſtre-Dame , ou il oyt les Veſpres, 
& apres icelles dittes fut faite proceſſion par 
Eveſque & Chanoines dudit lieu, & puis 
en ala repoſer en Thoſtel de ſon premier 
preſident, maiſtre Jehan Dauvet, ou il fut 
certaine eſpace de temps, & puis partit pour 
Sen retourner en ſondit hoſtel des Tour- 
nelles, & a Pheure de ſon partement qui 


eſtoĩt heure de noire nuit, il vit & apperceur 
au Ciel une eſloile au- deſſus de Phoſtel dudit 


Preſident, laquelle incontinant que le Roy 
commenca a marcher pour s'en retourner, la- 
ditte eſtoille le ſuivoit & fut tousjours apres 
luy, juſques a ce qu'il fuſt entre en ſondit 
hoſtel, & incontinent qu'il y fut entré, elle 
diſparut, & depuis ne fut veue. 

Le Jeudy 15 dudit mois, vint nouvelles 
au Roy, que certain grand nombre de Bre- 
tons eſtoient venus eux bouter dedans le 
Chaſtel & en la ville de Caen, & puis s'en 
alerent d'illec a Bayeux, & tinrent leſdites 
villes contfe le Roy, dont de ce il fut cour- 
roucc, & en renvoya pour ceſte cauſe le Ma- 
reſchal de Loheac, qui lors eſtoit avec le 
Roy , & qui avoit cent lances de Bretagne 
ſous fa charge eſdittes villes de par le Roy, 
pour y pourveoir & mettre proviſion: & au- 
quels Bretons, le Duc d'Alengon, qui, 
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Legat & Eveſque dEvreux, qui nouvel. 
lement avoit eſte fait Cardinal a Rome (a), 
maiſtre Jehan de Ladrieſme (b), Treſorier de 
France & autres, pour faire de par luy aucu- 
nes choſes dont il leur ayoit donne charge. 
Le Jeudy 8 Octobre 1467, un nomme Se- 
veſtre le Moyne natif de la ville Auxerre, 
pour aucuns cas & delits par luy commis & 
impoſez, & qui par aucun temps avoit eſſe 
conſtituè & tenu priſonnier ces priſons de Thy- 
ron, fut ledit jour tirè hors deſdites priſons, 
& fut mene noyer en la riviere de Seine pres 
de la grange aux Merciers, par la ſentence 
& jugement de Meſſire Triſtan PErmite , Pre- 
volt des Mareſchaux de Phoſtel du Roy. Et 
le Dimanche premier Octobre fut un grand 
& merveilleux eſclair & tonnerre, environ 
huit heures de ſoir, & autant & depuis durant 
ledit mois furent faites grandes & merveil- 
leuſes chaleurs, & les plus extreſmes que 
homme euſt veu en ſa vie, qui ſembloit 
chole eſtrange & denaturee. Et le Lundy 12 
Octobre audit an 67, le Roy partiſt de ſon 
hoſtel des Tournelles à Paris pour aller en 


(a) Il avoit été fait Cardinal en 1464, ſuivant 
Ciaconius. | 
(b) Il eſt nomme Ladrieſche ci-après & par Mont 
trelet, & c'eſt fon vrai nom. 
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| Egliſe Noſtre- Dame, ou il oyt les Veſpres, 


& apres icelles dittes fut faitte proceſſion par 
Eveſque & Chanoines dudit lieu, & puis 
sen ala repoſer en Thoſtel de ſon premier 
preſident, maiſtre Jehan Dauvet, ou il fut 
certaine eſpace de temps, & puis partit pour 
den retourner en ſondit hoſtel des Tour- 


nelles, & a Theure de fon partement qui 


eſtoit heure de noire nuit, il vit & apperceui 


au Ciel une eſtoile au-deſſus de Phoſtel dudit 


Preſident, laquelle incontinant que le Roy 
commenca a marcher pour $'en retourner, la- 
ditte eſtoille le ſuivoit & fut tousjours apres 
luy, juſques a ce qu'il fuſt entre en ſondit 
hoſtel, & incontinent qu'il y fut entre, elle 
diſparut , & depuis ne fut veuè. 

Le Jeudy 15 dudit mois, vint nouvelles 
au Roy, que certain grand nombre de Bre- 
tons eſtoient venus eux bouter dedans le 
Chaſtel & en la ville de Caen, & puis s'en 
alerent d'illec à Bayeux, & tinrent leſdites 
villes contre le Roy, dont de ce il fut cour- 
rouce, & en renvoya pour ceſte cauſe le Ma- 
reſchal de Loheac, qui lors eſtoit avec le 
Roy, & qui avoit cent lances de Bretagne 
ſous ſa charge eſdittes villes de par le Roy, 
pour y pourveoir & mettre proviſion: & auſ- 
quels Bretons, le Duc d'Alencon , qui , 
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comme criminel de lez-Majeſte du temps du 
Roy Charles, dernier treſpaſſe , avoit eſt 
conſtitue priſonnier pour aucuns crimes qu'il 
avoit machinez contre luy, & a la faveur des 
Anglois, anciens ennemis du Royaume, en 
la ville de Vendoſme , le lit de Juſtice illec 
ſeant, auquel lieu, apres ſes confeſſions pri- 
ſes , & procez fait, fut condamnè a mourir, 
ſauf ſur ce le bon plaiſir du Roy. Et lequel 
PAlencon depuis le tems deflors juſques au 
treſpas dudit feu Roy Charles, fut tenu pri- 
ſonnier au Chaſteau de Loches, & aprts 
icelluy treſpas que le Roy vint à ſa Couronne, 
le bouta hors deſdites priſons, & luy par- 
donna tout, en voulant que dudit procez ne 
feuſt jamais nouvelles, & puis avint que un 
boiteux qui avoit accuſe ledit d Alencon audit 
deflunt Roy, craignoit fort que ledit d'Alen- 
con ne luy fiſt quelque grand deſplaiſir, ſe tira 
par devers le Roy, en luy ſupplant qu'il luy 
fit avoir aſſeurance dudit d'Alencon, laquelle 
choſe il fit & ordonna , & commanda le 
Roy de ſa bouche audit Duc d' Alencon, que 

ſur ſa vie il ne luy mefſeiſt ne ſiſt meflaire, 
en luy diſant qu'il le mettoit en ſa main, pro- 
tection & ſauvegarde, enſemble ſa famille 
& ſes biens: laquelle choſe ledit d'Alen- 
con luy promiſt , mais tantoſt apres ledit 
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d'Alencon, en alant contre ſondit ſerment L 
fiſt prendre ledit boiteux & amener de- 
vant luy, & nonobſtant les deſfences ainſi 
à luy faittes de par le Roy, fiſt inconti- 
nent iceluy boiteux meurdrir & mettre à 
mort. Pour laquelle mort la femme dudit 


| boiteux ſe tire devers le Roy luy faire ſca- 


voir ces choſes, & pour eſtre ſon injure re- 
parce, dont & dequoy le Roy empeſcha les 
villes , & terres dudit d'Alencon, mais bien- 
toſt apres tout fut delivre , & par luy tout par- 
donnè comme devant. Et puis apres le Duc 
Alençom pour bien le remunerer de toutes 
ſes graces & biens-faits , bailla, ou offrit 
bailler toutes ſes villes & pays auſdits Bretons 
& a M. Charles, contre layolontc du Roy, 
& ſa grand deplaiſance. En ce temps auſſi 
Meſſire Anthoine de Chaſteauneuf, Cheva- 
lier Sgnr. du Lau, grand Boutellier de France, 
& Seneſchal de Guyenne, qui eſtoit grand 
Chambellan du Roy, & de luy pus aimè que 


oncques n'avoit eſte autre, & a qui le Roy 


fit de moult grans biens, tant qu'il fut au- 
tour de luy & en ſon ſervice (car en moins 
de cinq ans il amenda des biens du Roy, 
de trois à quatre cens mil eſcus d'or ) qui 
ayoit efle fait priſonnier du Roy, & mis au 
Chaſteau de Sully ſar Loire, de Fordon- 
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nance du Roy, fut envoye audit lieu à 
mois d' Octobre Meſſire Triſtan PErmite, 
Prevoſt des Mareſchaux de Phoſtel du Roy, 
& maiſtre Guillaume Ceriſay, nouvellemen; 
Greffier Civil de Parlement, pour illec tirer 
hors ledit Seigneur du Lau, & le mener pri. 
ſonnier au Chaſteau de Uſſon en Auvergne: 
mais lors qu'il fut amenè au dehors dudit hen, 
il fut grand bruit que ledit Seigneur du Lau 


avoit eſte noye (a), & fut ce _= at elt, 
longuement continue. 


Le Mardy 20 Octobre, le Roy partit de fi 
bonne ville de Paris pour aler au pays de Nor- 
mandie, & ala ce jour au giſte a Villepreux (b) 
& le lendemain a Mantes. Et avant fon par- 

tement envoya pluſieurs Capitaines qu'il avoit 
avec luy, querir tous les gens de guerre, 
qui eſtoient ſous leurs charges pour venir 
apres luy audit pays de Normandie, ou au- 
tre part, quelque lieu qu'il fuſt. Et le four 
de ſondit partement il fiſt & ordonna certai- 
nes lettres & ordonnances, par leſquelles il 
voulſiſt & ordonna que de. là en avant ſon plai- 
fir eſtoit que tous les officiers de ſon Royau- 
me demeuraſſent paiſibles en leurs Offices, 

(a) II neſt mort quien 1483 ou 1484. | 


(b) Villepreux, bourg a une lieue & demie au Nord- 
Queſt de Verſailles, 


& 


& que nul Office. ne ſuſt dit vaccant, ſi non 


par mort, reſignation , ou contiſcation. Et 


vil donnoit nuls autres au cantraire, par im- 


portunite de requerans ou autrement, vous 


loit qu'il n'y fuſt aucunement obtemper, & 
que de-la en avant toute juſtice fut faite & 
ordonnee a un chacun, & puis sen partit du» 
dit lieu Mantes, & s'en ala à Vernon ſur 
Seine, ou il demeura illec depuis par cer- 
tain temps : durant lequel vint & arriva de- 
vers luy Monſieur le Conneſtable, lequel 
trouva moyen que le Roy bailla & donna treſve 
entre luy & Monſieur de Charrolois, juſques 
a ſix mois lors apres enſuivans, ſans en ce y 
comprendre les villes & pays de Liege, qui 
desja eſtoient mis ſus & en armes a Pencon= 
tre du Seigneur de Charrolois , en eſperance 
chavoir Paide & ſecours du Roy, ainſi que 
promis leur avoit efte, & a ceſte cauſe de- 
meurerent du tout abandonnez. Et puis après 
ce que dit eſt ainſi fait, ledit M, le Conneſtable 
Sen retourna par devers ledit Mgr de Bourgo- 
gne, luy porter les nouvelles deſdites treſves. 

Et ce fait, maiſtre Jehan Balue, Cardi- 
nal d'Evreux, maiſtre Jehan de Ladrieſche, 
& maiſtre Jehan Prevoſt, retournerent devers 
le Roy audit lieu de Vernon, qui eſtoient 
alez en Flandres de Pordonnanee du Roy 

Tome XIII. L 
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par devers ledit de Bourgogne, & tantof 
après ledit retour fait, le Roy ſe partit dudit 
lieu de Vernon, & s'en ala à Chartres, où 
il fiſt illec venir & arriver la plus grande par- 
tie de ſon artillerie, qui lors eſtoit a Orleans, 
pour envoyer a Alencon , & autres villes du 
pays, pour les avoir & mettre en ſes mains. 
Et apres le Roy envoya ledit maiſtre Jehan 
Prevoſt audit lieu de Flandres, ꝓar devers 
ledit de Bourgogne, pour luy porter & bail- 
ler les lettres deſdites treſves. 

Aprés vint & arriva à Paris, le 16 No- 
vembre, ledit Mr. le Cardinal, ledit Tre- 
ſorier de Ladrieſche , maiſtre Jehan Berart, 
& maiſtre Geuffroy Alnequin , pour faire les 
monſtres des bannieres de Paris par devant 
eux, & pour faire autres charges, qui leur 
eſtoient donnez de par le Roy. Et apres Sen 
partiſt dudit lieu de Chartres pour aler a Or- 

2ans , enſuite a Clery, & autres villes pres 
d'illec, & puis a Vendoſme, & de-la jul- 
ques au Mont Sainct Michel, & avec luy tit 4 
mener grand qurantite de ſaditte artillerie, 
& ſi aloient avec luy grand nombre de les 
gens de guerre. Et en ces entrefaites les 
Bretons iſſirent tous en armes hors de leut 
pays, & vinrent en Normandie juſques à la 
etc d'Avranches, & autres villes dudit pays: 
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Et apres iceux Bretons $'eſpendirent par ledit 
pays de Normandie, comme juſques a Caen, 
à Bayeux, Couſtances, & autres lieux. Audit 
temps ledit Seigneur de Bourgogne, au 
moyen deſdites treſves a luy baillees par le 
Roy, eſquelles n'eſtotent aucunement com- 
pris leſdits Liegeois, entra audit Pays de Lie- 
ge avec toute ſon armee, en preſentant leſ- 
dits Liegeois. Tous leſquels pour ce que le 
Roy leur failliſt de ſecours, & qu'ils virent 
clairement leur deſtruction adyenue, ſe ren- 
dirent audit de Charrolois, enſemble toutes 
leurs villes: avec lequel ils prirent compoſi- 
tion. Et pour ce faire & avoir, luy donnerent & 
baillerent grand ſomme d'or, & ſi eurent une 
partie de leurs portes & murailles abatues. 
Et apres ledit Cardinal Balue, & com- 
miſſaires devant nommez , procederent à faire 
es monſtres des bannieres dedits meſtiers par 
derant iceux Commiſſaires en divers lieux 
de ladigze ville, tant deſſus les murs d'icelle 
Centre les portes du Temple & Sainct Mar- 
tin, en la couſtume du Temple ſur les murs 
centre la tour du Bois & la porte Sainct 
Honoré, devant le Louvre, au marché aux 
brebis, & ſur les murs, juſques a laditte 
porte Sainct Honoré. Le Samedy 22 Novem- 


bre, le Roy fiſt crier par les carrefours de 
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Paris, que toutes gens qui avoient accouſtume 
de ſuivre la guerre, & qui avoient eſte caſſeꝛ 
de gages, ſe trayſſeur par devers certains 
Commiſſaires Ju 1 avoit ordonnè p pour les re- 
voir & mettre a bes gages & ſoldes, pour le 
ſervir en ſes guerres, Et le Lundi 2 23 No- 
vembre maiſtre Jehan Prevoſt retourna Par 
deyers ledit Seigneur de Charrolois, | ou le 
Roy Pavoit envoyé porter les lettres de rel. 
ves qu'il ayoit faittes avec luy, & pour rap- 
porter au Roy la reſponſe que ledit Sei- 
gneur de Charrolois avoit faitte audi t Preyol, 
Touchant le fait deſdites treſves. Et le Teudy 


Iii 


26 Novembre, partic deſdites monſtres furent 
ſaites dehors de Paris „devant Egliſe & Ab- 
baye Sainct Germain des Prez juſques fur la 
riv jere de Seine, eſquelles monſtres y ayoit 
grand a nombre de gens a pi6 & A cheval, tous 
bien en point & armez, on eftoient les Tre- 
ſoriers de France, les Confeilleis & Clers des 
Compres les Generaux des 500 8 & 
Ja Cour de Babes. tout Entenble⸗ 2 
7 eftoient tous les Praticiens & Officiers du 
Ch afellet de Paris, en bien belle & groſſe 
compagnie, & ayec les compagries' deft: 
tes eſtoient aufh tous ceux eſtant ous Peſten- 


dart & n de la ville de Paris * el 
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toient moult grand nombre de gens a pie & 
3 cheval, & ſi y vinrent pour FEyeſque , 
Univerſite, 4 Abbez, Prieurs » & autres gens 
&Egliſe de laditte ville, certaine quantite de 
gens en armes, & en icelles monſtres y avoit 
grand nombre de gens bien armez. Et apres 
leldittes monſtres ainſi faires, ledit Cadinal 
& Commiſſaires deſſus nommez „ maiſtre 
Jehan de Ladrieſche, Treforier de France , 
maiſtre Pierre POrtevre,, Seigneur Derme- 
nonville, & autres Officiers du Roy, parti- 
rent de ha, ville de Paris, pour aler devers le 
Roy, qui eſtoit entre le Mans & Alençon, 
a tout moult grande armèe: car il avoit qui 
le ſuivoit , plus de cent mil chevaux, & plus 
de vingt mil hommes: a pie, pour reſiſter à 
rarmée deſdits Bretons, & fil mener le Roy 
avec luy, de ſon artillerie grand quantité 
pour mettre le ſiege a Alencon. 

En ces cntrefaites ſut pourparle de tr eſves 4 
qui tinrent le Roy & faditte arméèe longue- 
ment ſans rien faire > & en ce faiſant man» 
gerent & deſtruiſirent tout le plat pays, bien 
a vingt ou trente lieuẽs duclit lieu du Mans & 
GAlengon, Et durant ce que dit eſt, ledit 
Seigneur de Charrolois, qui ainſi avoit deſ- 
truit leſdits Liegeois & leur pays, sen re- 
journa deyers Saind Quentin, & fiſt crier pz 
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tous ſes pays que toutes gens de guerre def. 
dits pays Sen tiraſſent devers Sainct Quentin, 
pour illec faire leurs monſtres au 15 Decem- 
bre, ſur bien groſſes peines, & ſi tiſt auſſt 
crier par tous les pays de Bourgogne, que 
tous nobles & autres gens ſuivans les armes, 
feuſſent tous preſts a Montſavion, pour illec 
prendre les gages & ſoldees dudit Seigneur 
de Charrolois, par les mains de ſes commil- 
ſaires qu'il avoit ordonnez, & ce dedans le 
20 Decembre prochain, & pour partir dudit 
Montſavion & aler audit Sain& Quentin, par 
deyers lay pour le accompagner, & luy ai- 
der à ſecourir ſon très-cher & amè frere Mr. 
Charles de France & le Due de Bretagne, 
eſtans avec luy, alencontre de aueuns leurs 
mal-veillans, & tel ſubſtance portoit ledit 
cry. Pour occaſion duquel cry les Marchans 
& fadeurs des Marchans de Paris, qui el- 
toient alez audit pays de Bourgogne pour faire 
leurs emplettes , s'en retournerent a Paris 
bien haſtivement, ſans rien faire. Et dere- 
chef apres toutes ces choſes, ledit de Charro- 
Jois fiſt mander à luy venir toutes ſes gens de 
guerre audit S. Quentin, au 4 Janvier ſuivant. 

Le Lundy, feſte des Sainds Innocens, 28 
Decembre, vint & arriva a Paris Monſei- 
gneur le Duc de Bourbon, de parle Roy, 
pour mettre garniſon en pluſieurs villes, & 
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garder les Bourguignons Centrer ès pays du 


Roy. Et vint & arriva avec luy M. le Ma- 
reſchal de Loheac, qui venoit a Paris, com- 
me on diſoit, pour eſtre Lieutenant de la- 
dite ville. Lequel de Loheac s' en partit deux 
jours après pour aller a Rouen & autres villes 
de Normandie, pour y mettre garde & ordre 
par le Roy, & illec demeura par certain 
temps. Et mondit Sgr. de Bourbon depuis 
demeura à Paris par certain autre temps. 
Pendant lequel fut feſtoye de pluſieurs no- 
tables gens de ladite ville. En ce temps la 
ville d'Alencon, qui eſtoit tenue par les 
Bretons, comme dit eſt deyant, fut rendue 
& mile ès mains du Roy par le Comte du 
perche, fils du Duc d'Alencon, qui tenoit 
le chaſteau dudit Alencon, & leſdits Bretons 
tenoient la ville. Mais durant ce le Roy ne 
partit point de la ville du Mans, & durant 
qu'il y fut envoya devers mondit Sgr. Charles 
audit pays de Bretagne, le Legat du Pape, 
dont pourparlè eſt devant, & Anthoine de 
Chabannes, Comte de Dampmartin, le Tre- 
ſorier de Ladrieſche, & autres, pour cui- 
der trouver aucun bon expedient. Et enfin 
le Roy ſe condeſcendit que les trois Eſtats 
le tiendroient & aſſembleroient, & pour ce 
faire leur ſut lieu aſſigne en la ville de 
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Tours, pour illec eux y trouver au premier 
Avril 1467 & Sen revint le Roy dudit pays 
du Mans, & gen alla aux Montils lez "Ou 
à Amboile & illec environ. 

puis fut Paſſeniblee deſdits trois Eftar 
'tenve audit lien de (a) Tours, qui pour 
ceſte cauſe y eſtozent allees, & illec le Roy 
preſent, fut pourparle & conclu fur la quel- 
tion pour laquelie ils eſtoient aſſemblés 
audit hen de Tours, juſques au jour de Paſ- 
ques; qui fut en 1468 que chacun deux, 
Hlec venus, s'en retournerent en leurs mai- 
ſons, après la concluſion par eux priſe ſur 
le fait de ladite afſemblce, Et pour' ceſte 
cauſe y eſtoient venus le Roy premierement, 
le Roy de Sicile, Mgr. le Duc de Bourbon, 
le Comte du Perche, le Patriarche de Jeruſa- 
lem, le Cardinal d' Angers, & pluſieurs au- 
tres Seigneurs, Barons, Archeveſques, 
Eveſques, Abbez, & autres notables per- 
ſonnes & gens de grand façon, enſemble 
auſſt les Ambaſſadeurs venus audit lieu 
pour ceſte cauſe, de la pluſpart de tout le 
Royaume de France. Et par tout iceux ainſi 
aſſomblez, & a grande & meure deéliberation 
fur dit & conclu, que au regard de la queſ- 
(a) Elle commenca le & Avril, & rec hy 


me mois, ſulvant la petite Chroniqua) 1: 
1 
3 
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nion d'entre le Roy & mondit Sgr. Charles, 
touchant fon appanage; qu'il auroit & rece- 
veroit pour: icelluy appanage, & de ce ſe. 
tendroit pour bien content, ide douze mille 
livres tournois en aſſiete de terre par an, & 


je Roy lay. fourniroit en penſion juſques A 
ſoixante mille livres tournois par chaſcun 
an, & tout ce, ſans prejudice aux autres 
enfans, qui pour le temps avenir pourroient 
venir a ladite Couronne, de pouvoir deman- 
der tel & ſemblable appanage, pour ce que 
le Roy; pour avoir paix & bonne amour 
avec ſondit frere, ſe effargiſſoit a luy bailler 
grand ſomme que de ſoixante mille livres 
tournois par an. Et en tant que touchoit la 
Duche & pays de Normandie, Mgr. Char- 
ſes ne Pauroit point: diſans qu'il n'eſtoit 
pas au Roy de la bailler, ne deſmembrer ſa 
Couronne. Et que au regard du Duc de 
Bretagne, qui detenoit mondit Sgr. Charles, 
& qui avoit priſes les villes du Roy en Nor- 
mandie, lequel on diſoit avoir intelligence 
avec les Anglois, anciens ennemis de la 
Couronne de France, fut dit & delibere par 
leldits trois Eſtats, qu'il ſeroit ſomme de 
rendre au Roy leſdites villes, & au cas que 
ien feroit reflus, '& que le Roy ſeroit deuẽ- 


titre de Comte on Duch. Et en outre que 
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ment adverti de ladite alliance auſdits An. 
glois, que incontinent. le Roy recouvraf | 
. leſdites villes a main armee, & de luy cou- 
rir ſus. Et que pour ce faire, leſdits trois 
Eſtats promirent de ſecourir & aider au Roy: 
Ceſt aſſavoir les gens d'Egliſe , de prieres 
& oraiſons, & biens de leur temporel, & 
les nobles & populaire du corps & de biens, 
& juſques à la mort incluſivement. Et que 
en tant que touchoit la Juſtice de tout le 
Royaume, le Roy avoit ſingulier deſir de la 
faire courir par tout ſondit Royaume, & fut 
content que on eflcuſt nobles perſonnes de 
tous eſtats pour y mettre remede & bon or- 
dre, & furent d' opinion leſdits trois Eſtats 
que a ce faire Mgr. de Charrolois ſe devoit 
fort employer, tant a cauſe de la proximité 
de lignage qu'il a au Roy, comme auſſi de 
Pair de France. Et après ladite deliberation, 
le Roy ſe partit de Tours & s'en alla a Am- 
boiſe, & puis apres envoya ſon ambaſſade 
par devers b'aſſembléèe eſtant a Cambray, 
alin de ſcavoir leurs vouloir & reſponce ſur 
ladite deliberation priſe par leſdits trois El- 
tats, ainſi aſſemblez comme dit eſt. 
Apres ces choſes, le Lundy 5 May 1468, 
Dame Ambroiſe de Lore (a), en ſon vivant 


(a) Elle étoit fille d'Ambroiſe de Lor“, Prevot de 
Paris. 
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ſemme de Meſſire Robert Deſtouteville, 
Chevalier Prevoſt de Paris, alla de vie à 


nuict, laquelle fut fort plainte, pource qu'elle 
eſtoit noble Dame, bonne & honneſte, & 
en Phoſtel de laquelle toutes nobles & hon- 
neſtes perſonnes eſtoient honnorablement 
receuès. Et ce meſme jour environ entre 
neuf & dix heures de nuict, ſe bouta le feu 
en Pun des moulins aux meuſniers de Paris, 
qui appartenoit au Prieur de Sainct Ladre, 
& fur tout le comble d' icelluy bruſſè par un 
paillart valet du meuſnier, qui avoit atta- 
chée une chandelle contre le mur de ſon 
lict, qui cheyt dedans icelluy lict, & bruſla 
tout, reſervè ledit paillart qui ſe ſauva, & 
Senfuit comme un renard. 

Le 15 May furent faites jouſtes à Paris 
devant Phoſtel du Roy aux Tournelles, par 
quatre Gentilshommes de guerre de la com- 
pagnie du grand Seneſchal de Normandie, 
qui avoient ordonne les lices & prepare le 
champ, en faiſant aſſavoir a tous qu'ils fe 
trouveroient audit 15 May pour attendre les 
venans, rompans chaſcun trois lances a Pen- 


tout le premier y vint & arriva Jehan Ra- 


treſpas ce jour environ une heure après mi- 


contre deux. Auquel jour y vinrent & com- 
parurent les enfans de Paris, deſquels & 


F 
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guier , Grenetier de Soiſſons, & Treſoriej 
des guerres au Duché de Normandie, fl 
de Maiſtre Anthoine Raguier, Conſeille & 
Treſorier des guerres du Roy, lequel Jehan 
Raguier vint & arriya à bien grand haſte de 
h ville de Rouen, où il eſtoit, pour eſie 
& comparoiſtre auſdites jouſtes, & arriya le 
ſoir de devant à Sainct Ladre lez Paris, ac- 
compagnè de pluſieurs nobles hommes de 
la charge & compagnie de Meſſire Jouachin 
Rouault „Mareſchal de France, & autres 
gens juſques au nombre de vingt chevaux. 
Auquel lieu de Sainct Ladre ils ſe tinrent 
ſecrettement & ſans faire bruit, juſques au 
lendemain, qu'ils menerent & accompagne- 
rent ledit Raguier bien & honnorablement, 
garny de trompettes & clairons, qui ſaiſoient 
die grands melodies, juſques au lieu deſdues 
lices, & lequel Raguier, accompagnè, com- 
me dit eſt, avoit autour de luy quatre pie- 
tons veſtus de livres, & tousjours eſtans 
pres de luy & du courſier ſurquoy il eſtoit 
monte, leſquels eſtoient preſts de le fervir 
& recueillir ſon bois, & eſtotent tous ceux 
de ſa compagnie habillez de hoquetons bro- 
dez a grans lettres d'or. 
Audit champ & dedans les lices ſe pour- 
mena pluſieurs tours, attendant leſdits qua- 
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tre champions, ou Pun d'eux , contre leſ- 
quels il ſe porta vaillamment : car il rompit 
cing lances bien & nettement, & euſt fait 
plus Sil euſt pleu aux Commiſſaires ordon- 
nez pour leſdites jouſtes. Et apres leſdites 
lances ainſi rompuès, s' en partit moult hon- 
norablement en ſoy promenarit par leſdites 


| tices, & prenant congè des Juges deſdites 


joultes | & merciant les Dames, Damoiſel- 
les & Bourgeoiſes , qui illec eſtoient ve- 
nues, deſquelles il acquiſt moult grand los. 
Et apres luy y vint & comparut un Eſfleu 
de Paris, nommé Marc Senamy, & deux 
des fils de Meſſire Jehan Sanguin, qui auſſi 
vinrent en ladite jouſte honnorablement, & 
ils firent tout le mieux qu'ils peurent : mais 
ils n'en emporterent gueres de bruit. Er en 
apres y vint auſſi & arriva un nomme Char- 
les de Louviers, Eſchancon du Roy, qui 
moult bien & vaillamment s'y porta, en 
portant bien' & honneſtement ſon bois & 
ſans aide, & rompit nettement pluſieurs 
lances, & tellement fe porta à la journce, 
que en la fin le prix luy fut donné, & de- 
meurerent leſcits quatte Gentilshommes de- 
dans moult foulez, deſquels les deux porte- 
rent le bras en eſcharpe, & le tiers eut la 
main bleſſee 'defſous le gantelet. Et par ainſi 


1 
mo 
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Phonneur fut & demeura auſdits enfans 8 
Paris. 

Le Dimanche precedent, qui fut le 
May, ſe firent auſſi a Bruges en Flandres, 
autres jouſtes devant Mgr. le Duc de Bour. 
gogne, qui auſſi furent moult triomphantes: 
eſquelles auſſi un enfant de Paris, nommt 
Jeroſme de Cambray, ſerviteur dudit Mg. 
le Duc, jouſta, & illec ſe porta vaillammen 
& tellement, qu'il en emporta Phonneur de 
ladite jouſte (a). Apres leſdites jouſtes, |: 
Roy qui eſtoit a Amboile, Sen partit pour 
aller à Paris, & en emmena avec luy Myr, 
8 de Bourbon, Mgr. de Lyon, Mgr. de Beau- 

» 3 
jeu, & autres Seigheurs, & ſe tint par au- 
cun temps a Laigny - ſur- Marne, a Meaux, 
& autres villes illec environ. Et avant ſon 
partement dudit Amboiſe; avint que le jour 
veille d' Aſcenſion Notre-Seigneur, la terre 
trembla a Tours, audit lieu d' Amboiſe, & 
autres lieux en Touraine. Et quant le Roy 
partit de Laigny, ou il s'eſtoit tenu par au- 
cunes journces pour aller a Meaux, il en- 


(a) On peut voir une ample relation de ces joiites 
dans Olivier de la Marche, Liv. 2, Chap. 4. Philippe 
de Comines & Jerdme de Cambray y joũterent, mais il 


a'y eſt pas dit que ledit de Cambray en remporta Thon- 
neur. 
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voya a Paris ſon mandement pour faire pu- 
blier par les carrefours d'icelle ville, que 
tous nobles & gens ſuivans la guerre, feuſ- 
ſent tous preſts & en armes le huictieſme 
jour de Juillet, pour aller & eux trouver, 
ou il leur ſeroit ordonne de par le Roy, & 


ſur peine de confiſcation de corps & de 
biens (a). 


j k. — F . „ 
2 Et puis ces choſes ainſi faites, le Roy | 
ent a 5 | 
; p Sen alla a Meaux en Brie, & durant le 1% 
e : \ 
ur qu'il y fut, y eut un homme natif 1 
; du pays de Bqurbonnois, qui pour aucun 135 
p cas par luy commis, & auſſi pour avoir re- Fi 
6 „ . . 4 1; 3) 
hu vele les faits du Roy aux anciens ennemis , "i 
= les Anglois, fut decapite audit Meaux le . 
Landy 27 Juin audit an 68. Et auparavant bl 
= le R à Paris le Prince de Pi 5 "08 
c e Roy envoya a Paris le Prince de Piemont, "BY 
" | Sit 
m fils du Duc de Savoye, pour bouter le feu 1 
* en Greve. Et ſi miſt en ladite ville de Paris 194M 
ö 8 les priſonniers a delivrance, qui eſtoient en 1 
bas Parlement, en Chaſtellet, & autres priſons. | 


Environ ce temps y eut un nomme Charles 
de Meleun, hommes darmes de la compa- 
gnie de Monſeigneur PAdmiral, lequel de 
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(a) Le 15 Juin mourut à Bruges Philippe le Bon, Duc 
de Bourgogne, & laiſſa pour ſucceſſeur ſon fils unique 


Charles, nommé auparavant le Comte de Charrolois. 
« Petite Chronique. 
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Meleun eſtoit Capitaine de Uſſon en Am 
vergne, qui avoit la garde de par le Ry 
du Sgr. du Lau ſur fa vie, audit lieu d 
Uſſon, dont il eſchappa, dequoy le Roy fy 
fort deſplaiſant, & pour ledit cas fiſt corſſi. 
tuer priſonnier ledit de Meleun au chafley 
de Loches, auquel:lieu, & pour iceluy cas, 
fut decapite. Et apres luy, fut auſſi decapit, 
pour xeluy cas, un jeune fils, nomme Re. 
monnet, qui eſtoit fils de la femme dudi 
Charles de Meleun, en la ville de Tour, 
& ſi fut auſſi, pour icelluy cas, decapiiè en 
la ville de Meaux, le Procureur du Ro; 
audit lieu de Ufſon. Et puis le Roy s'en alk 
dudit lieu de Meaux à Senlis & à Creil. 

Audit temps les Bourguignons ou Breton 
eſtans en Normandie, prirent le Sgr. de 
Merville, ſeant entre Sainct-Sauveur-ſur-Dice 
& Caen, & luy firent rendre & mettre en 
leurs mains ſadite place, dedans laquelle] 
avoit pluffeurs francs archers, & incontinent 
qu'ils furent dedans, tuerent & meurdriren 
tout ce qu'ils y trouverent, & puis pends 
rent ledit Sgr. de Merville, & pillerent tou 
ce qu'ils trouverent, & puis ils mirent le 
feu en ladite place. Et après le Roy ſe def 
Jogea de Creil, & s'en alla a Compiegne, 


ou il fut depuis par aucun temps, & 2 
Len 
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Jen retourna a Senlis, & d'illec s'en vint à 
paris Mgr. de Bourbon, le jour de feſte & 
Aſſumption Notre-Dame. Et paravant le Roy 
voit envoyé par devers le Duc de Bour- 
gogne Mgr. de Lyon, Mgr. le Conneſtable 
& autres Seigneurs, pour tousjours ſe mettre 
en devoir, & trouver par tout bon moyen 
de paix, ſans figure de guerre. Et ce nonobſ- 
tant le Roy envoya -ſon armee au pays de 
Normandie, dont avoit la charge & conduite 
Mgr. ſon Admiral, qui bien y beſogna: car 
en moins d'un mois il chaſſa les Bretons eſ- 
tans dedans Bayeux. Le Samedy 20 Aouſt 
1468, Meſſire Charles de Meleun, Sgr. de 
Normainville, qui avoit eſte grand Maiſtre 
(Hoſtel du Roy, & lequel nouvellement 
avoit eſte conſtituè priſonnier au chaſteau 
de Gaillart, en la garde du Comte de Damp- 
| martin, Caphaine dudit lieu, fut par le 
Prevoſt des Mareſchaux, fait ſon procez ſur 
les cas a luy impoſez. Et ledit jour fut tir 
hors de ſa priſon & mene au marche d' An- 
dely, ou illec publiquement devant tous, 


nent 
rent 
nd 


tout fut decapite & mis a mort. Et depuis ce le 
t le Roy ſe tint par certain long-temps a Noyon , 
del- Compiegne „Chauny, & autres places en- 
zue, viron, juſques au 15 Septembre, que nou- 
puis velles luy furent illec apportces, que Mgr. 
en Tome XIIT, M 
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Charles ſon frere & le Duc de Bretagne, 
s' eſtoient reünis & devenus bons amis & bien. 
veillans au Roy, & preſt mondit Sgr. Char. 
les de prendre la penſion de ſoixante mille 
livres tournois par an, juſques à ce que ſon 
appanage luy euſt eſte aſſigné, ſelon le dit 
de pluſieurs Princes & Seigneurs, que ledit 
Mgr. Charles eſſiroit pour ce faire, & auf. 
quels il ſe vouloit rapporter : c'elt aſſavoit 
à Mgr. le Duc de Calabre & Mgr. le Con- 
neſtable de France. Et ledit Duc de Breta- 
gne offrit bailler au Roy les villes que lu 
& les gens tenoient en Normandie, en luy 
rendant & reſtituant les autres villes & pla- 
ces que les gens du Roy tenoient en Breta- 
gne. Laquelle choſe le Roy luy accorda. 

Et puis le Roy fiſt ſcavoir ces choſes au 
Duc de Bourgogne, qui eſtoit a tout ſon of 
aux camps pres de Peronne, entre Eſclu- 
fiers & Cappy , ſur la riviere de Somme, 
Deſquelles nouvelles il ne vouloit rien croite 
juſques a ce qu'il en fuſt autrement acertene 
par leſdits Mgr. Charles & Duc de Bretagne, 
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1 
laquelle choſe luy fut depuis dite & ceri- 
fièe par le Heraut dudit Duc de Bretagne, 6 
mais ce nonobſtant il ne s'en voulut aller, | 


ne deſemparer ſon oft. Et s'en alla avec ſor- 
dit oft tenir & edifier un parc audit lieu; 


— — — dh _ — > 7 * 
— — = ———- —̃— 2 - 
FF = 2 * — Ac. — —— 2 

— — > — 2 : — 


3 


my r a tA REY 

$2 a 924 

— — — — — 
— = — 


ag * 
* 
* 


DE JEAN DE TRoOvYE. 19 
chentre Eſcluſiers & Cappy, le dos au long 
de la riviere de Somme. Et pendant certain 
temps qu'ils y furent, furent envoyez par 
diverſes fois audit Duc de Bourgogne, de 
par le Roy, pluſieurs Amballadeurs, comme 
it Mgr. le Conneſtable , Mgr. le Cardinal d' An- 
gers, Maiſtre Pierre Doriolle, & autres, 
pour tousjours cuider trouver moyen de 
bonne amour & pacification du coſtè du 
Roy, qui tousjours la vouloit avoir, jacoit- 
ce que les Capitaines & gens de guerre du 
Roy wen eſtoient point d' opinion: mais re- 
queroient au Roy qu'il les laiſſaſt faire, & 
qu'ils rendroient au Roy ledit Duc de Bour- 
gogne & ceux de ſadite compagnie, tout à 
ſon bon plaiſir & yolonte. Laquelle choſe 
il ne voulut ſouffrir, ne tollerer qu'on leur 
courut ſus: mais leur deffendit de le faire & 
ſus Ia hard. Et durant ce temps, & juſques 
au 12 Octobre 1468, furent grans nouvelles 
que le Roy & ledit Duc de Bourgogne 
ayojent fait une treſve juſques au mois d' A- 
vil prochain, & ſur P'eſperance de icelle 
treive, le Roy delibera ſoy en retourner de 


je wh ON FOR 

L Compiegne , Ou il eſtoit, pour gen venir à 

th Creil & a Pontoiſe, 

1 Pour ceſte cauſe envoya ſes fourriers audit 
5 


lieu de Pontoiſe, qui y prirent ſon logis : 
"MY 
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mais depuis il changea propos, & retourna 
haſtivement dudit lieu de Compiegne 3 
Noyon, ou peu de temps paravant y ayoit 
eſte. Pendant lequel temps Philippe de Sa- 
voye, Poncet de Riviere, Sgr. Dulſé, le 
Sgr. du Lau, & autres, qui Seſtotent mis & 
meſlez enſemble, firent moult de maux : & 
cependant le Samedy 8 Octobre fut criè à 
ſon de trompe par les carrefours de la ville 
de Paris, que tous les nobles tenans fief ou 
arriere-fief de la Prevoſte & Vicomte de Pa- 
ris, feuſſent tous preſts & en armes à Gon- 
neſſe, pour d'illec partir le Lundy enſmi- 
vant, & aller ou mande leur ſeroit: lequel 
cry esbahiſt beaucoup pluſieurs de Paris, qui 
cuidoient bien que veu ledit cry, il n'y avoit 
point de treſve ne abſtinence. Et puis le 
Roy, qui eſtoit a Noyon, s'en partit, & 
ledit Duc de Bourgogne s'en partit pour 
aller a Peronne. Auquel lieu le Roy Yen 
alla bien haftivement par devers luy audit 
lieu de Peronne, & a bien petite compa- 
gnie: car il n'avoit avec luy que ledit Car- 
dinal d'Angers, & un peu de gens de ſon 
hoſtel, Mgr. le Duc de Bourbon & autres. 
Et ainſi, privement que dit eſt, sen alla 
juſques audit lieu de Peronne , pardeyers 


ledit Duc de Bourgogne, lequel luy fil 
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grande reverence , comme bien tenu y eſtoit, 
& puis parlerent enſemble longuement, & 
furent fort bien contens Pun de Pautre, 
quelque rumeur qu'il y euſt euè auparavant, 
& tellement pacifierent enſemble , qwils 
frent paix entre eux. Et jura ledit Mgr. de 
Bourgogne que jamais ne .feroit r1en contre 
le Roy, & qu'il youlou eſtre ſon ſubject & 
ſerviteur , & vivre & mourir pour lay. En 
faiſant laquelle paix, le Roy luy confirma 
le traictè d' Arras & pluſieurs autres choſes, 
ainſi que depuis le Roy le manda, & fiſt 
ſavoir aux nobles, gens d' Egliſe, a ſa Cour 
de Parlement, & autre populaire de ſaditte 
ville de Paris, qui pour cauſe de ce, & par 
ſon ordonnance, firent proceſſions generales, 
chantans aux Egliſes Te Deum laudamus , 
& autres louanges à Dieu. Les feux furent 
faits parmy les rues, & tables. dreſſées, 
donnans a boire à tous venans, & pluſieurs 
autres grans joyes en furent faites en ladite 
ville de Paris. Et en ces entrefaites vinrent 
nouvelles que les Liegeois avoient pris & 
tue leur Eveſque, & tous ſes Officiers, dont 
& dequoy le Roy, ledit Mgr. de Bourgogne, 
Mgr. le Duc de Bourbon, & Mgrs. ſes ſre- 
res, & autres, furent moult deſplaiſans & 
marris, & furent grans nouvelles que ls 
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Roy & ledit Sgr. de Bourgogne iroient en 
perſonne pour punir & deſtruire leſdits Lie. 
geois. Et incontinent après vinrent autres 
nouvelles que ledit Eveſque reſtoit point 
mort, ne pris, mais Pavoient iceux Liegeois, 
contraint de chanter Meſſe, & depuis ſe 
tinrent iceux Liegeois, bien contens de luy, 
& ſe rendirent tous a luy, comme à leur 
vray Seigneur naturel, en eux offrant a luy 
a tout fon bon plaiſir faire, cuidans a ceſte 
cauſe appaiſer tout le mal-talent de aupa- 
ravant. | 
En ce temps le Roy &en alla a Noſtre- 
Dame de Haulx (a), en Almagne, ou il ne 
ſejourna gueres, auſſi Philippe de Savoye, 
& autres eſtans avec luy, firent leur paix 
au Roy, par le moyen dudit Sgr. de Bour- 
gogne. Et après que le Roy eut fait ſon 
voyage & pelerinage audit lieu de Noſtre- 
Dame de Haulx, il s'en alla a Namur par 
devers ledit Sgr. de Bourgogne, ou on luy 
fiſt deliberer d' aller avec ledit de Bourgogne 
devant la cite de Liege, ou ils ſurent & de- 
meurerent depuis par aucun temps logez 
aux fauxbourgs dicelle y tenans le ſiege, 
& avec le Roy y eſtoient Mgr, de Bourbon, 


(a) Ou de Halle, ville des Pays-Bas, à trois lieues 
de Bruxelles, 7 
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Mgr. de Lyon, Mgr. de Beaujen, & Mgr. 
Eveſque dudit Liege, tous freres. Lequel 
mondit Sgr. de Liege eſtoit iſſu hors d'icelle 
ville pour aller devers mondit Sgr. de Bour- 
gogne, pour ſcavoir sil pourroit trouver 
aucun bon appoindtement pour les habitans 
dudit Liege, en luy offrant par eux luy 
bailler & delivrer ladite ville & tous les 
biens de dedans, pourveu que les habitans 
d'icelle vile , hommes, femmes, & enfans, 
euſſent leur vie ſauve ſeulement, dont il 
ne voulut rien faire: mais au contraire fiſt 
ſerment que luy & tous ſes ſatellites mour- 
roient en la pourſuite, ou il auroit ladite 
ville & tous les habitans d'icelle, pour en 
faire du tout a fon plaifir & yolonte, & re- 
tint par devers luy ledit Eveſque de Liege, 
fans vouloir ſouffrir qu'il s'en retournaſt en 
ladite ville, nonobſtant que ledit Eveſque 
avoit promis & jure auſdits de Liege de re- 
tourner par devers eux, & de vivre & mou- 
nir avec eux. Et tantoſt après le partement 
dudit Eveſque de ladite ville & cite de 
Liege, & ce que leſdits Liegeois furent 
avertis que leurdit Eveſque eſtoit detenu 
par ledit de Bourgogne, & ne $'en pouvoit 
retourner en ladite ville, iceux Liegeois 
ſirent pluſieurs ſaillies ſur leſdits Bourgui- 
M 4 
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gnons & gens du Roy, & ſur leurs compa- 
gnies. Leſquels Liegeois, quant aucuns en 
pouvoient prendre, les mettoient a mort, 
& gens & chevaux : mais nonobſtant toutes 
ces choſes, le Dimanche 30 OQQobre 1468, 
entre neuf & dix heures de matin, ledit 
Duc de Bourgogne fiſt ordonner de bailler 
& livrer aſſaut en icelle ville: ce qui fut 
fait, & y entrerent iceux Bourguignons ſans 
aucune reſiſtance, & y entra auſſi le Roy 
& le Duc de Bourgogne, Mgr. de Bourbon, 
Mgrs. de Lyon, de Liege & de Beaujeu, 
freres. Et auſſi dudit aſſaut la plus grand & 
ſaine partie des habitans de icelle cite s'en- 
fuirent & retrayerent, & laiſſerent un peu 
de populaire, comme femmes, enfans, Pref- 
tres, Religieuſes, & viels & anciens hom- 
mes : qui tous y furent tuez & meurdris, & 
moult d'autres merveilleuſes cruautez & in- 
humanitez y furent faites, comme jeunes 
femmes & filles forces & yiolces , & apres 
le deſordonne plaiſir pris d'elles, les wer 
& meurdrir, Les Religieuſes auſſi forcer, 
petits enfans tuer, & Preſtres conſacrans 
Corpus Domini, auſſi tuer & meurdrir de- 
dans les Egliſes. Et après toutes ces choſes 
faites, roberent & pillerent toute ladite ville 
& cite, & en apres la brulerent & ardirent, 
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& jetterent la muraille dedans les foſſez. - 
Après toutes choſes ainſi faites que dit eſt, 
le Roy s'en retourna a Senlis & Compie- 
gne, où il manda aller par devers luy toute 
ſa Cour de Parlement, ſa Chambre des 
Comptes, Generaux des Finances, & au- 
tres ſes Officiers : ce qu'ils firent. Et eux 
venus & arrivez par devers luy, fiſt & or- 
donna pluſieurs choſes, & auſſi pource qu'il 
navoit pas intention de ſejourner audit lieu, 
il fiſt propoſer par la bouche dudit Cardi- 
nal d' Angers a tous les deſſuſdits Officiers, 
tout ce qui par luy avoit eſtè accordè audit 
Sgr. de Bourgogne, qui plus à plain eſtoit 
contenu & ſpecific en quarante deux arti- 
cles, qui par Jedit Cadinal furent declares 
lors auſdits Officiers, en leur diſant de par 
le Roy, que ſon plaiſir eſtoit que par ſadite 
Cour de Parlement, & tous autres ſes Offi 
ciers, feuſt fait & accomply tout ce qu'il 
avoit conclu & accorde avec ledit de Bour- 
gogne, & que tout luy feuſt du tout ente- 
line & accomply, ſans aucun contredit ou 
diſicultè, fur certaines grans peines que lors 
il exprima de bouche. Et puis le Roy s'en 
alla en aucuns lieux près Paris, ſans vouloir 
entrer dedans ladite ville: mais aucuns grans 
Seigneurs eſtans autour de luy, y vinrent & 
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y ſejournerent, comme Mgrs de Bourbon, 
de Lyon & Beaujeu, freres, le 1 
Pont, & autres. 

Le Samedy 19 Novembre, fut crice & 
publice a ſon de trompe & cry public, par 
les carrefours de Paris, ledit accord & union 
fait, comme dit eſt, entre le Roy & mon- 
dit Sgr. de Bourgogne. Et que pour raiſon 
du temps paſſe, perſonne vivant ne feuſt fi 
oſè ou hardy de rien dire a Popprobre dudit 
Seigneur, feuſt de bouche, par eſcrit, ſignes, 
paindures, rondeaux, ballades, libelles di- 
famatoires, chanſons, de geſte, ne autre- 
ment, en quelque maniere que ce peuſſ 


eſtre. Et que ceux qui ſeroient trouvez ayoir 
fait, ou eſte au contraire, feuſſent grieye- 
ment punis, ainſi que Plus d a plain ledit cry 


le contenoit. 

Ce jour furent priſes pour le Roy, & par 
vertu de ſa commiſſion addreſſant a un jeure 
fils de Paris, nomme Henry Perdriel, en 
ladite ville de Paris, toutes les pies, jays & 
chouettes, eſtans en cages ou autrement, 
& eſtans privèes, pour toutes les porter de- 
vers le Roy, & eſtcit eſcrit & enregiſtre le 
lieu ou avoient eſte pris leſdits oyſeaux, & 
auſſi tout ce qu'ils ſcavoient dire, comme 
tarron, paillart, fils de putain, vd dehori 
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ya, Perrette, (a) donne-moy d boire, & plu- 
feurs autres beaux mots que iceux oiſeaux 
ſcavoient bien dire, & que on leur avoit ap- 
pris. Et depuis encores par autre commiſ- 
fon du Roy addreſſant a Merlin de Corde- 
beuf, fut venu querir & prendre audit lieu 
de Paris tous les cerfs, biches & grues qu'on 


y peult trouver, & tout fait mener a Am- 
boiſe. 


En apres le Comte de Fouez, qui nou- 
yellement eſtoit venu a Paris, devint mer- 
reilleuſement amoureux Pune moult belle 
bourgeoiſe de Paris, nommee Eſtiennete de 
Belancon , femme d'un marchant de ladite 
vile, nommé Henry de Paris, qui eſtoit 
bon marchant & puiſſant homme, & fi eſ- 
toit ladite bourgeoiſe moult priſce & hon= 
norce entre toutes les femmes de bien de 
ladite ville, & fort price & requiſe de eſtre 
& ſoy trouver en tous banquets, feſtes & 
honneſtes aſſemblces qui ſe faiſoient en icelle 


(a) Cet enlevement d'oiſeaux pouvoit bien avoir 
quelque rapport avec Perrette de Chilons , Bourgeoiſe 
de Paris, qu'on a dit avoir ete Maftreſſe de Louis XI. 
Duclos dans ſon Hiſtoire de ce Roi, Tome I, p. 398, 
12pporte que, ſuivant la tradition, le mot que pronon- 
{lent ces oiſeaux, Etoit PERONNE, & que les idees 
attachtes à ce mot lui Etoient odieuſes. (Note des Edit.) 


— — — 


F * a = wad”... 4F 7 
ee end i 
A — * 


— 
N — 
1 y 


—— — 


i 
J 
| 
1 
i 
* 
| \ 
" 


\ Wo 8 
> > — = 


— 
— * 


———— 
ns Ns 
AT 


— n | l | 
7 4 - 5 
Tack 2 __ 1 
— E 0 TE F, 
- . 6 = 


ST 


/ 


188 MRMOIR ES 


ville, communiqua avec ledit Comte de 
Fouez de queſtions joyeuſes & amoureuſes, 
& ſur pluſieurs requeſtes, offres, & autres 
plaiſans bourdes que luy fiſt & promiſt ledi 
Comte de Fouez, convinrent tellement en. 
ſemble, que le Dimanche 12 Decembre 1468, 
icelle Eſtiennete ſe departit de ſon hoſtel de 
Paris, qu'elle laiſſa & abandonna, enſemble 
ſondit mary, ſes enfans, pere & mere, fre- 
res & ſœurs, & tous ſes parens & amis, & 
S'en alla après ledit Sgr. de Fouez, avec au- 
cuns de ſes gens & ſerviteurs, qui pour ce 
faire eſtoient demeurez audit lieu de Paris, 
& Pemmenerent a Blois, ou eſtoit demeure 
a ſejour ledit Seigneur, attendant illec l 
venue d'icelle Eſtiennete. Avec lequel Sei- 
gneur, icelle Eſtiennete demeura par Peſ 
pace de trois jours, & puis Sen partit ledi 
Sgr. de Fouez, & s'en alla à Tours par de- 
vers le Roy, & en fiſt mener avec luy icelle 
Eſtiennete , qui fut illec bien recueillie par 
Martin Ponchier, marchant & bourgeois de 
Tours, oncle d'icelle Eſtiennete. Et peu de 
temps après fut ladite Eſtiennete envohee 
a Frontevaux par devers la Prieure dudit 
lieu, tante de ladite Eſtiennete, on depuis 
elle demeura par certain long- temps aprcs 
En après le Roy ſe tint & ſejourna a Touts, 
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> Amboiſe , & illec environ, tousjours at- 
tendant que la Reyne deuſt accoucher, que 
on diſoit eſtre fort groſſe, mais elle ne euſt 
point d' Enfant. Et apres ces choſes le Roy 
ordonna certaine quantitè des lances de ſon 
ordonnance pour aller ſervir le Duc de Ca- 
labre, pour recouvrer ſon Royaume d' Ar- 
ragon , & avec leſdites lances y ordonna 
auſſi aller huict mil francs archers avec grand 
quantitè de ſon artillerie, ou ils ne furent 
point, nonobſtant ladite ordonnance. 

Le mois de Fevrier, vinrent à Paris les 
Ambaſſadeurs de mondit Sgr. de Bourgo- 
gne, pour l' expedition des articles a luy ac- 
cordees de par le Roy, & pour leſquelles 
le Roy eſcrivit, & chargea bien expreſſé- 
ment au Prevoſt des Marchans & Eſchevins, 
& tous autres Officiers & gens notables de 
| ladite ville, que de tout leur pouvoir ils 
ſeſtoyaſſent fort & honnorablement leſdits 
Ambaſſadeurs. Laquelle choſe fut faite, & 
furent moult honnorablement & abondam- 
ment feſtiez, & premierement par ledit Mgr. 
le Cardinal d' Angers, ſecondement par le 
Premier-Preſident de la Cour de Parlement, 
tiercement par Maiſtre Jehan de Ladrieſche, 
Preſident en la Chambre des Comptes, & 
Treſorier de France, quartement par Mgr. 
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de Mery „& quintement & pour derniers nc 
fois , par les Prevoſt des Marchans & Ef 
chevins, & Bourgeois de ladite ville. Leque 
feſtoy fut moult honnorable , & durant lef. 
dites choſes furent leurs lettres expedite 
par toutes les Cours de Paris, tous leſdin 
articles ainſi a eux accordes par le Roy, 
comme dit eſt. Et le Jeudy 16 Fevrier 1468, 
avint au Chaſtellet de Paris, que un nommt 
Charlot le Tonnelier, dit la Hote-varlet, 
Chauſſetier, demeurant a Paris, qui ayoit 
eſte conſtituè priſonnier audit Chaſtellet de 
Paris, pour raifon de pluſieurs larcins don 
on le chargeoit, qu'il denioit, fur ordonne 
par le Prevoſt de Paris, & les Officiers dv 
Roy audit Chaſtellet, que ſon procez fait 
ſur les charges a luy impoſees, & conch de 
ainſi le faire, dont il appella, & par Arrel 
fut renvoye audit Prevoſt pour eſtre fait ſon- 
dit procez. En Pamenant de fa priſon en |: 
chambre de la queſtion audit Chaſtelet, aiſt 
un couſteau qu'il apperceut ſur ſon chemin, 
& d'icelluy ſe coupa la langue, & puis fut 
ramene en fa priſon ſans autre choſe faite 
pour ledit jour. Audit temps avint que au 
pays de Hollande & Zelande, qui ſont des 
pays de Mr. de Bourgogne, y vinrent & 
abonderent fi grandes eaves , que Peart 
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noya & emporta pluſieurs villes & places 
deſdits pays, pour raiſon de pluſieurs eſcluſes 
qui tenoient la mer, qui ſe rompirent. 

A ceſte cauſe y eut de grans dommages 
faits, & plus grand deſtruction, comme on 
diſoit , que ledit Sgr. de Bourgogne n'avoit 
fait par fureur en la cite & habitans du Liege, 
Et apres que ledit Charlot Tonnelier, dont 
eſt parle devant, qui ainſi s'eſtoit inciſce la 
langue, & fut guery, fut derechef amené 
en la queſtion, pres d'eſtre eſtendu en la 
gehayne, pource qu'il ne vouloit cognoiſtre 
les cas a luy impoſez, lequel après qu'il eut 
eſte longuement aſſis ſur la ſellete, dit qu'il 
diroit verite, & lors declara tout au long fa 
vie & de moult grans & merveilleux larcins, 
& ſi accuſa moult de gens coupables a faire 
icelles, comme un hen frere, ſurnomme le 
Gendarme, un Serrurier, un Orfevre, un 
Sergent fiefie, nommé Pierre Moynel , & 
pluſieurs autres, qui pour leſdits cas furent 
conſlituez priſonniers, & ſur ce interrogez, 
qui depuis confeſſerent avoir fait pluſieurs 
larcins. Et après toutes ces choſes, le Mardy 
de la ſemaine peneuſe, ledit la Hote & ſon 
frere, ledit Sergent fieffè, le Serrurier, un 
Tondeur de grans forces, & un Frepier, 


_— 


zommé Martin de Coulongne, par la Sen- 
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tence du Prevoſt de Paris, furent conday. 
nez a eſtre pendus & eſtranglez au gibet de 
Paris, dont ils appellerent en Parlement. E 
par Arreſt de la Cour, ladite ſentence fut 
confirmèe au regard des quatre d'iceux: ce 
aſſavoir deſdits de la Hote, ſon frere, dudit 
Tondeur de grans forces, & dudit Serrurier, 
& le lendemain, qui fut Mercredy, furent 
menez pendre au gibet, & au regard deſ- 
dits Frepier & Sergent fieſſè, ils demeure- 
rent encore en la priſon juſques apres les 
feſtes de Paques. Et le Vendredy-Saind & 
aouré, vint & iſſit du Ciel pluſieurs grans 
eſclats de tonnerre, eſpartiſſemens & mer- 
veilleuſe pluye, qui esbahiſt beaucoup de 
gens, pource que les anciens dient tousjours 
que nul ne doit dire, helas! s'il n'a ouy ton- 
ner en Mars. Et apres ce que dit eſt, ledi 
Frepier, nommé Martin de Coulongne, fut 
rendu par ladite Cour de Parlement audit 
Prevoſt de Paris, & ſut envoye audit gibet 
le Samedy veille de Quaſimodo 1469. 

Au mois d' Avril 1469, Maiſtre Jehan Ba- 
lue, Cardinal d' Angers, qui en peu de 
temps avoit eu de moult grans bien du Roy 
& du Pape, par le moyen du Roy, qui pont 
Lavancer & faire fi grand, comme de Car- 
dinal, & auquel Cardinal le Roy ſe flat 


moult 


DOUL 


fiat 


joult 
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moult fort, & faiſoit plus pour luy, que 
pour Prince de ſon ſang & lignage. Et icel- 
luy Cardinal, non ayant Dieu en memoire, 
ne l'honneur & prouffit du Roy, ne du 


Royaume, devant ſes yeux mena le Roy 


juſques a Peronne , auquel lieu il le fiſt 
joindre avec icelluy Duc de Bourgogne, & 


leur fiſt faire enſemble une telle quelle paix, 
laquelle fut juree & promiſe entre les mains 
dudit Cardinal, & puis voulut, conſeilla & 
ordonna que le Roy yroit & accompagne- 
toit ledit de Bourgogne juſques en la cite 
du Liege, que paravant s'eſtoient eſſevez & 
mis ſus pour le Roy contre ledit de Bour- 
gogne, & pour luy porter dommage. Et 
au moyen d'icelle allee du Roy devant icelle 
cite, leſdits Liegeois & icelle cite furent 
ainſi meurdris & deſtruis, tuez & fugitifs, 
comme dit eſt devant: mais qui pis eſt, le 
Roy, Mgrs. de Bourbon, de Lyon, Beau- 
jeu, & Eveſque dudit Liege, freres, & toute 
h Seigneurie eſtant devant ladite cite, furent 
en moult grand danger d' eſtre morts & tous 
pris, qui euſt eſte fait la plus grand eſclan- 
ire, qui oncques fenſt au Royaume de 
France, depuis la creation d'icelluy (a). Et 

(2) Le Roi reconnut depuis que Balue le trompoit a 
pourquoi il le fit arrèter & ne le fit ſortir du chateau de 


Tome XIII. N 
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apres. que le Roy s'en fut retourns deyery 
Paris, pour Sen retourner a Tours, & ay. 
tres lieux environ, & le garda 'dentrer en 
ladite bonne ville & 'cite de Paris, & le ff 
paſſer à deux heues près d'icelle, en cus 
dant par luy à ceſte cauſe mettre ladite bonne 
ville & cite, enſemble les ſubjects c icelle, 
en P'indignation du Roy. Et en faiſant ledit 
voyage audit lieu de Tours & Angers, pat 
Te Roy, il fiſt content Mr. ſon frere de fon 
appanage, & luy bailla pour icelluy la Dy 
che de Guyenne, & autres choſes, dont il 
ſe tint a bien content du Roy, & voyam 
par icelluy Cardinal, la paix & bonne union 
eſtre entre le Roy & ſondit frere, cuida de- 
rechef faire ſon effort & rebouter trouble 
& malveillance entre le Roy & autres. Seis 
gneurs de ſon Royaume, comme deyail 
avoit fait: car 1] envoya & miſt ſus meſ- 
fage eſpecial avec lettres & inſtrumens quil 
envoyoit audit de Bourgogne, en luy faiſant 
aſſavoir que ledit accord ainſi fait, eſtoit du 
tout a ſa confuſion & deſtruction, & neſtoi 
fait a autre fin, que pour Paller deſtruite 


/ 
* 


Loches, ou il étoit détenu, qu'en 1480. Voyez les 
Memoires de Comines, Tome I, Liv. 6, Chap. 7 


WE 
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incontinent. que le Roy & ſondit ftere ſe- 
toient aſſemblez. 


Et que pour ſoy garder contre eux, luy 
eſtoit beſoin & neceſſite qu'il ſe miſt en ar- 
mes comme devant avoit fait, & qu'il aſſem- 
blaſt plus grand armee que oncques n'avoit 
fait, & mouvoir guerre au Roy plus que 
jamais , & autres grandes & merveilleuſes 
dableries, qu'il eſcrivoit audit de Bourgogne 
par un ſien ſervitcur, qui de ceſdittes lettres 
& inſtructions qu'il portoit, fut trouvè ſaiſi, 
& promptement furent portèes au Roy, le- 
quel, incontinent ces choſes par luy ſceues, 
fut icelluy Cardinal pris & ſaiſi, & menè pri- 
ſonnier a Montbaſon, ou il fut laifſe en la 
garde de Monſeigneur de Torcy & autres. 
Et après furent pris & ſaiſis en la main du 


| Roy tous ſes biens & ſerviteurs, & furent 


leſdits biens pris par inventaire, & luy furent 
baillez Commiſſaires pour Pinterroger fur les 
cas & charges a luy impoſez, Ceſt aſſavoir 
Meſſre Tanneguy du Chaſtel, Gouverneur 
de Rouſſillon, Meſſire Guillaume Coupnot; 
mondit Seigneur de Torcy, & maiſtre Pierre 
Doriolle, General des Finances, tous leſquels 
beſognerent a Pinterroger & examiner ſur 
leſcits cas & charges. Et en apres le Roy 
donna & diſtribua des biens dudit Cardinal 
N 2 
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be wh plaiſir, c'eſt aſſayoir ſa vaiſſelle d'argen 
füt vendue & Pargent baille au treſorier de 


guerres, pour les affaires du Roy, la tapi- 
ſerie fut baillee audit Gouverneur de Rouſ. 


ſillon, & la Librairie audit maiſtre Pier 


Doriolle, & un beau drap d'or tout entier, 
contenant vingt- quatre aunes & un quart, 
qui valoit bien douze cens eſcus, & certain 
quantite de martre ſebelines, & une piece 
d' eſcarlate de Fleurance, furent baillez & 
delivrez a Monſieur de Cruſſol, & ſes robe 


& un peu de meſnage fut vendu pour payer 


les frais des Officiers & Commiſſaires, qui 
avoient vacquè a faire ledit inventaire. 


Durant ces choſes le Roy de Secile & h 
Reyne ſa femme, vinrent par devers le Roy 
a Tours & Amboiſe, ou illec furent moult 
honorablement receus de par le Roy. Et apres 
tout ce que dit eſt, le Roy, mondit Seigneur 
de Bourbon, & autres Seigneurs , s'en ti- 
rerent devers Niort, la Rochelle, & autres 
lieux environ, ou ils trouverent, Monſe'- 
gneur le Duc de Guyenne, frere du Roy, 
& en icelluy voyage, moyennant la grace de 
Dieu & de la benoiſte Vierge Marie, | 


Roy & mondit Seigneur de Guyenne, furent 


reünis & mis en bonne paix & amour un 
avec Pautre, dont moult grand joye fut in- 


px JTAN DE TRO YE. 197 


continent eſpandue par tout le Royaum Et 
pour ceſte paix fut dit & chante en Saincte 
Egliſe le Te Deum laudamus, fait les feux 
par toutes les bonnes villes, tables rondes 
dreſſees, & de moult grans ſoulas, & esba- 
temens, & joyes pris. Et puis après le Roy 
ſen retourna a Amboile par devers la Reyne, 
qui, comme bonne, honneſte & tres-noble 
Dame, avoit fort travaille A traicter laditte 
bonne paix & union, que Notre-Seigneur 
par fa Saindte grace & bonte, veuille de bien 
en mieux tous jours bien entretenir. Et puis 
fut delibere par le Roy & (on grand Conſeil, 

aller conquerir , prendre, & avoir la Comte 
GArmignac , & mettre en la main du Roy, 
& promis de icelle bailler a mondit Seigneur 
de Guyenne. Et pour ce mettre a execution, 
y envoya le Roy grand quantite de ſon ar- 
ullerie, de ſes gens de guerre, & francs 
Archers, Et pour ledit voyage faire, & pre- 
parer laditte armèe, le Roy s'en partit dudit 
leu d' Amboiſe pour aler juſques a Orleans, 
ou il ſejourna cinꝗ ou ſix jours, & puis s'en 
retourna audit lieu d' Amboiſe. Et peu de 
temps après vint & arriva à Paris Monſei- 
gneur de Chaſtillon grand Maiſtre Enqueſteur, 
& General Reformateur des Eauꝭs & Foreſts, 5 
pour prendre, recevoir, & voir les monſtres 

N 3 
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des bannieres des Officiers, gens cbeſtat, & 
1 00 de la ville de Paris. 


Le Samedy 4 Novembre 146 9 fut leue & 
publice par les carrefours de Paris, ès licul 
ordinaires en icelle ville, Palliance & bone 
union faitte entre le Roy, & le Roy d. 
pagne , laquelle lecture & publication fut 
faitte par maiſtre Jehan Je Cori, Clerc de 
la Prevoſte de Paris, es preſences des Licy- 
tenans Criminel & Civil de laditte Prevolts, 
& de la pluſpart des Examinateurs ordinarres 
& extraordinaices dudit Chaſtellet. Et ce- 
puis ce, le Roy, Monſeigneur de Bourbon, 
& autres Seigneurs d'autour de luy, fe ti— 
rent a Amboiſe, & illec environ, & juſques 
au Samedy 23 Decembre 1469 que Monle- 
gneur de Guyenne accompagne des nobles 
de ſa Duche, en moult grand belle & noble 
compagnie, arriva par devers le Roy en lon 
chaſteau des Montils-lès-Tours, qui de f 
venue euſt moult grand joye, & auſſi eurent 
la Reyne , Madame de Bourbon , & autres 
Dames & Damoiſelles de leur compagnie , 
qui incontinent qu'ils ſceurent laditte venue, 
ſe partirent dudit lieu q'Amboiſe , pour aler 
audit lieu des Montils , pour aler voir & 
feſtier ledit Monſeigneur de Guyenne. Er en 
ces entrefaittes fut tout le pays d Armignac 
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mis & rendu es mains du Roy, & ſans ef- 
Gon de ſang, & tout delivre a Monſeigfitar 
Admiral & Comte de Dampmartin , comme 
Gouverneur de laditte armee pour le Roy. 
Et demeurerent depuis le Roy, Monſeigneur 
de Guyenne, la Reyne, Madame de Bourbon 
& autres de laditte compagnie, audit Chaſ- 
teau des Montils, faiſans illec de moult grans 
cheres, & juſques a Noel. Et apres mondit 
Seigneur de Guyenne sen partiſt & prit conge 
du Roy, de toute ſa compagnie, & &en ala, 
& retourna a la Rochelle, a Sama Jehan 
GAngeli, & autres ſes pays voilins, pour 
illec tenir ſes Eſtats, & appointer de fes 
offices, & autres affaires de ſondit pays & 
Duche de Guyenne. Et après le Roy s'en 
tevint & retourna audit lieu d' Amboiſe, on 
il ſe tint depuis par aucun temps, durant 
lequel il envoya ſes Ambaſſadeurs par de- 
vers le Duc de Bretagne, par leſquels ſes 
Ambaſſadeurs, 1] envoyoit audit Duc de 
Bretagne, ſon ordre nouvellement miſe & 


crece ſus (a), afin que icelle il portaſt, & 


juraſt, tout ainſi & felon que Pavoient priſe 
& jurce pluſieurs autres Princes & Seigneurs 
de ce Royaume. Et jacoit ce que le Roy luy 
euſt fait ceſt honneur, neantmoins de prime 
(2) C'ttoit Ordre de Saint Michel. 

| N 4 


& 4 
* — a 
IE LARS 
* 4 
"4 995 „ 4” 
92 


91 
L 
HY 
1. 
4 
- 
i} 
* 
| 
15 0 _ 
3 
" 
2 
: _ \ 
ol 
” 11 
— 
1 
8 
te - 
' + 9 
2 - 
* 
12 
: 2 
\ *7- 
* U 
* bas 
. 1 3 
3 
t f 
—_— 
_— 
al 4 
7. 
h i _ 
TH 
"RA f 
3 
ww ' 
'Þ 
N. 71 
'K) 
„. 
a 
7 2 
3 — 
2 © 
' 8 
2 
1988 7 
"ESR 7 
, - fa 
* 1 
1 
* 
* on: 
: s N 
* i tf Ll 
4 « 7 
** > 1 
S = |S 
W - 
1 
£ - 7 7 
42.9% 
= 1 
93 
F208 
5 --MC 
U 2 
3 * 
4 2 
7 
1 
: Man 
92 i, 
> 
FRE. 
2 
4 BS | 
| 1 
* © 
FR 1 
F e- 
A — 
— 8 
4 © 
= »F 
3-378! 
3 F Et 
of 4 
7 — - . 
1 * 
1 
1 1 
1 
. 263 0 
. 3 
1 
* 0 7 - 
= 4 o 
\ "4 Big 
= * 
= FF 
1 no 
: "— 
4 1 
4 
1 3 
* 
: , 
\ o; 
0 * 
1 
„ 
9 4 
\ 2® 
7 N 
1 
gt 3 
EIS 
74 
I 
. 


— I 1 {om » IF 


3 ES haha 
9 ay 2 . r — * 2 8 
3 —ͤ —L—— T_T EL 


„ as. 


209 Mimonrnares 


face il la refuſa, & ne la voulut prendre ne 
accepter. Et diſoit-on que c'eſtoit pource 
que auparavant ledit Duc de Bretagne avoit 
priſe la Toiſon d'Or (a), en ſoy declarant 
amy, frere, & aliè du Duc de Bourgogne, 
pourquoy le Roy ſe tint pour mal- content, 
& non ſans cauſe. Et bien-toſt apres le Roy 
ordonna certaine quantiie de gens d'armes 
de ſon ordonnance, & ſes archers, avec 
partie de ſon artillerie, pour faire guerre 
audit Duc de Bretagne & ſes pays; mais 
avant le partement deſdittes gens de guerre, 
c'aler audit pays de Bretagne, fut donné 
delay audit Duc de Bretagne de dix jours 
entiers, qui faillirent le 15 Fevrier, pour 
donner au Roy ſa reſponce de tout ce qu'il 
avoit intention de faire, & comment il ſe 
vouloit avec luy gouverner. 

Le Mercredy 13 Fevrier, furent leues & 
publices es carrefours de Paris, le mande- 
ment patent du Roy, ſigné Guillaume de 
Ceriſay, par lequel le Roy mandoit au 
Prevoſt de Paris, qu'il eſtoit deüement acer- 
taine, que le Roy Edouard d' Angleterre, & 
les Princes, Seigneurs, & populaire dudit 
Royaume, que pour long- temps avoient eſte 


(a) Le Duc de Bretagne etoit alliè du Duc de Bour- 
$ogne, mais il n'avoit pas recu VOrdre de la Toiſon do.r 


a 


__w 
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en grand guerre & diviſion entre eux, avoient 
fait leur paix & pacification entre eux. Et 
que tous iceux, eſtans aſſemblez en conſeil, 
avoient conclu, promis, & jure de yenir 
deſcendre en pluſieurs & divers lieux de ce 
Royaume, en intention de y prendre, ſaiſir, 
& gaſter villes, places, pays, & fortereſſes, 
& deſtruire ledit Royaume & les habitans 
cbicelluy, tout ainſi que autrefois il avoit 
fait, Pour leſquelles cauſes, & voulant par le 
Roy de tout ſon pouvoir & puiſſance obvier 
aux damnces, & fauſſes entrepriſes deſdits 
Anglois, ordonna ſon ban & arriere-ban 
eſtre fait, & que par ledit Prevoſt de Paris, 
toutes excuſations ceſſant, il contraigniſt vi- 
goureuſement & ſans deport aucun, tous les 
nobles, & non nobles, tenans en fief & 
arriere-fief, previlegiez & non previlegiez, 
a eſtre tous en armes & habillement ſuffiſant, 
& en perſonne, ſans y prendre ne recevoir 
aucun au lieu d' eux, dedans le premier jour 
de Mars enſuivant, & ſur peine de confiſ- 
cation de corps & de biens, en deffendant 
de par le Roy, par le ſdittes lettres, audit 
Preyoſt & tous autres, de bailller ne rece- 
voir aucune excuſation, ou certilication , 
pour iceux tenans en fief, ou arriere-fief, 
ſur peine de perdition de leurs offices, & 
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202 MEtmonREs 
de la confiſcation de corps & de biens, & 
nonobſlant oppoſitions ou appellations, & 
auſſi en declarant les deffaillans ou reffuſans, 
eſtre ennemis du Roy, & avoir conliſque 
envers luy corps & biens, ſans jamais le 
leur remettre ou pardonner. Et ce jour Mer. 
credy , vint nouvelles a Paris, que Monſeur 
' de Bourgogne avoit eſte veu en la ville de 
Gand, portant a Pune de ſes jambes la jar 
retiere (a), & ſur luy la croix rouge, qui 
eſtoit ordre & enſeigne dudit Roy Edovard 
c' Angleterre, & a ceſte cauſe fe demonſtroi 
& declaroit ennemy capital du Roy & du 
Royaume , & comme Anglois tenu & te- 
pute (b). 

Et apres ledit Sgr. de Bourgogne envoya 
a Tours ſes Ambaſſadeurs par devers le Roy, 
leſquels depuis y demeurerent par certain 
temps, illec attendans leur expedition: du- 
rant ces choſes, le Vicomte & Sgr. de Vit 


(a) II avoit été nommé Chevalier de cet Ordre de la 
Jarretière le 13 May 1463. 

. (b) 1469. En ce tems Louis XI envoya une arme ſous 
la conduite du Duc de Nemours & du Comte dArmi- 
gnac. Le Roi d'Arragon y perdit deux batailles contre 
les Francois; dans la premiere commandoit le Prince 
Ferdinand ſon fils; & dans la ſeconde , il fut defait en 
perſonne. « Geribai, Hiſtoire a Eſpagne. 
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lars (a) en Poictou, alla de vie à trefpaſſe- 
ment, lequel en ſon vivant avoit donne & 
haiſſẽe fa ſucceſſion au Roy, pour en jouyr 
par luy incontinent après ſon treſpas. Et 
pour icelle ſucceſſion avoir & recueillir, le 
Roy s'en partit pour aller audit pays de 
Poictou, pour prendre, ſaiſir, & avoir la- 
dite ſucceſſion d'icelluy Sgr. de Villars, à 


quoy faire le Roy y demeura tout le mois 


d' Avril. Audit mois un nomme Maiſtre Pierre 


Durand, qui eſtoit neveu dudit Cardinal 


ꝙ Angers, lequel par longtemps avoir eſte 
detenu priſonnier au chaſteau de Mailly, eſ- 
chappa des priſons dudit lieu, & gen vint 
jnſgues a Paris, où il fut cogneu par un 
Apoticaire nommé Chambetin, & fut dere- 
chef pris & ſaiſi, & menè priſonnier ès pri- 
ſons de la Conciergerie du Palais-Royal à 
Paris, où il fut detenu juſques au 26 Avril 
1470, apres Paſques, qu'il fut tire & mis 
hors deſdites priſons de la Conciergerie, & 
baille & delivre ès mains des Sergens & ſer- 
viteurs du Prevoſt des Mareſchaux , pout 
mener ou ordonne leur ſeroit. 

An mois de May 1470, le Comte de 
Warvich & le Duc de Clarance, avec leurs 
femmes, qui dechaſſez avoient elle par le 


(a) On croit que c'eſt le Seigneur de Thouars. 
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204  MtmonrnREres 
Roy Edouard d'Angleterre, au moyen de 
certains grans debats & queſtions qui gef. 
toient meus entre eux, ſe mirent eux, leurs 
ſerviteurs, & autres gens qu'ils avoient pu 
recueillir en pluſieurs manieres, ſur mer, 
juſques au nombre de quatre-yingts navires, 
& s'en vinrent prendre terre en Normandie, 
juſques a Honnefleur & Harefleur. Et illec 
ils trouverent Mr. PAdmiral qui les recueil- 
lit, & bouta leſdits de Warvich, de Cla- 
rence, le Comte de Waſonfort, Dames & 
Damoiſelles, avec un peu de leur privée 
meſgnee. Et au regard des navires, ils ſe 
retrahirent depuis, & ceux eſtans dedans, ès 
hables de Honnefleur & Harefleur, & en 
apres auſſi ſe deſlogerent les Dames & Da- 
moilelles, & leur train, & s'en allerent a 
Valongnes, ou leur logis leur fut ordonne, 
Et bientoſt apres ces choſes, le Duc de 
Bourgogne ſcachant ce que dit eſt, eſcrivit 
lettres miſſives a la Cour de Parlement, par 
leſquelles il leur mandoit qu'il avoit ſceu, 
que le Roy avoit recueilly ledit de Warvich 
en aucunes villes de ſon Royaume, cs mar- 
ches de Normandie, qui eſtoit aller contre 
Pappointement fait à Peronne entre le Roy 
& luy: en priant & exhortant auſdits de 
Parlement qu'ils voulſiſſent demonſtrer ces 
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choſes au Roy, afin qu'il ne favoriſaſt ledit 
de Warvich & ceux de ſadite compagnie , 
qu'il diſoit eſtre ſon ennemy capital & dudit 


Royaume; ou autrement, il le iroit querir 


quelque part qu'il le peuſt ſcayoir en France, 
pour en faire à ſon bon plaiſir, & nonobſ- 
tant ce ledit de Warvich ſejourna & demeura 
depuis certain temps, c'eſt aſſavoir durant 
ledit mois de Juin audit Honnefleur. Et du- 
rant ce temps pluſieurs gens de guerre de 


Pordonnance du Roy deſlogerent de leurs 


garniſons, & s'en vinrent gaſler tout le plat 
pays, loger & mettre en pluſieurs villes & 
places ſur les marches de Normandie & 
Picardie. Audit mois de Juin avint que deux 
hommes de guerre de laditte ordonnance, 
ſous la charge de Monſeigneur le Conneſ- 
table, tuerent & meurdrirent deux jeunes 
Clercs du Treſorier des guerres en plaine 
Beaulſe , pour avoir Pargent qu'ils portoient 
pour le payement des gens- d' armes. Et peu 
de temps après furent pris & ſaiſis à Honne- 
fleur, & dillec menez par devers mondit 
Seigneur le Conneſtable en la ville de Meaux, 
ou il y a deux arbres, & ſur deux divers 
chemins, furent pendus & eſtranglez. En 
ces entrefaittes le Roy ſe tint & ſejourna a 
Tours, a Amboiſe , Vendoſme , & autres 
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206 MANIAC "7 
henx pres d'illec, par devers lequel leſdij 
Anglois alerent. Et auſſi y fut & ala la Reyne 
d' Angleterre, & le Prince de Galles', ſon 
fils, & illec tous arrivez, fut pourparle en- 
tre eux de la maniere pourquoy ils eſloient 
illec tous venus & arrivez, & depuis en 
retournerent leſdits Anglois à Honnefleur; 
à Valongnes, Saint Lo, & autres lieux en 
Normandie. Durant ce que dit eſt , le Duc 
de Bourgogne fiſt prendre & mettre en f 
main toute la marchandiſe qu'il avoit en ſes 
pays, appartenant aux marchans de France, 
juſques à ce que les marchans de ſes pays 
euſfent eu reflitution d' aucuns biens pris' fur 
mer par leſdits Anglois. 

Le Samedy dernier de Juin 1470 envi- 
ron entre deux, & trois heures de matin, 
la Reyne accoucha au Chaſteau d'Amboiſe 
de un beau fils, qui illec fut baptiſe & nomm6 
Charles par M. PArcheveſque de Lyon avec 
le Prince de Galles, fils de Henry jadis 
Roy d' Angleterre, & priſonnier detenu par 
Edouard , qui fe diſoit Roy dudit pays , 
& la commere fut Madame Jehanne de Fran- 
ce, Ducheſſe de Bourbon. Et de ladite na- 
tivite fut grande joye faite & eſpandue = 


tout le Royaume de France, & en fut chants 
en dryers lieux Te Deum laudamus , & au- 
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nes belles loüanges à Dieu, les feux faits 
parmy les rues, tables rondes, & autres 
grandes joyes & esbatemens. Et tantoſt apres 
ludite nativite le Roy de Cecille, Mr. de 
Guyenne , Mr. de Bourbon, de Lyon, Beau- 
jeu, & autres, Sen allerent a Angers, à 
$Szaumur , le Pont de Cee, & autres lieux 
llec enyiron , pour trouver pacitication & 
accord avec le Duc de Bretagne, ſur au- 
cune queſtion qui eſtoit entre le Roy & le 
Duc deſſuſdit, & illec demeurerent par cer- 
tain temps, & juſques a tant que appoinc- 
tement ſe trouva & fut fait entre eux, & 
puis le Roy s'en retourna par devers la 
Reyne a Amboiſe. Apres ledit accord ainſi 
fait, furent envoyez Ambaſſadeurs dudit Duc 
de Bretagne par devers ledit de Bourgogne, 
& lui furent rendus le ſeel & alliance qui 
eſtoit entre eux, dequoy ledit de Bourgogne 
ſe courrouca fort, quand il apperceut Pac- 
cord du Roy & dudit Duc de Bretagne. 
Durant ce que dit eſt, le Comte de War- 
wich, dont devant eſt parle, qui eſtoit au 
pays de Normandie, cuidant ſoy en retourner 
en ſon pays d'Angleterre, fat ordonne & 
elabli ſur mer de par ledit de Bourgogne 
Fluſſeurs beaux & grands navires de guerre, 
comme barques, gallces, & autres navires, 
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en grande quantite , tous fort ayitaillez & 
garnis c'artillerie & gens de guerre, An. 
glois „Bourguignons, Picars, & autres, & 
ſinglerent en mer tellement , qu'ils Sen yin- 
rent arriver & entrer ſur la coſte de Nor- 
mandie , environ la fofſe de Laire, cuidant 
trouver & rencontrer ledit de Warwich & 
ſa compagnie pour les deſconfire, & illec 
demeurerent a Pancre par certain long- temps 
pendant lequel le Roy, qui eſloit a Amboiſe, 
Sen partit & alla au Mont St. Michel en | 
pelerinage. Et après iceluy fait & accomply 
s'en revint & retourna a Ayranches, Tom- 
belaine , Couſtances, Caen, Honnefleur, 
& autres places de Normandie, & illec far 
la coſte de la mer fiſt auſſi arriver & ayi- 
tailler ſa nef, la nef de Mr. VPAdmiral, la 
nef de Colon (a), & autres pluſieurs beaux 
navires, dedans leſquels ſe mirent & boute- 
rent leſdits de Clarence, de Warwich, & 
ceux de leur compagnie, avec aucuns francs 
archers & autres gens de guerre que le Roy 
leur avoit baillez, pour leur ſeureté & con- 
duite. Et incontinent qu'ils furent ainli 


(a) Non pas comme Pa cru M de Leibnitz, le fa- 
meux Chriſtophe Colomb Genois , mais un Guillaume 
de Caſeneuve, ſurnommé Coulomp , Vice-Amiral de 
Louis XI. (Du Catiana, Tome II, p. 423.) 
montes 
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montez que dit eſt, pres de partir & ſingler en 
en mer, leſdits Bourguignons , Anglois , 
Picars , & autres, voyant qu'ils avoient lon- 
zuement eſté a Pancre ſans avoir rien fait, 
& mangs tous leurs vivres, retirerent leurſ- 
dites ancres & s'en retournerent a leur Duc 
fur trayne boyau, & ſans avoir rien fait, 
dequoy 1] euſt bien toſt ris ſon ſaoul, pource 
quils avoient perdu grand temps, & ft avon 
beaucoup frayè & deſpendu a Pavitalllement 
deſdites navires, & au ſouldoy deſdites gens 
de guerre. | | 

Et ce fait ledit Warwich , accompagne 
comme deſſus, entrerent en mer & eurent 
yent propre & a gre, tellement que en peu 
de temps ils vinrent arriver audit Royaume 
GAngleterre , & deſcendirent & arriverent 
iceux navires a Pleume & Dertemuè (a) à 
heure de nuit. Et tout incontinent qu'il eut 
mis le pie a terre, il envoya dix mille de- 
dans ledit pays Angleterre par aucuns de 
ſes gens, prendre & ſaiſir un Baron d' An- 
geterre, qui eſtoit en ſon lict couche, & 
qu ne penſoit point a ladite deſcendue, & 
[amenerent au matin par devers ledit de 
Varwich, auquel Baron, incontinent lui arri- 
e, fut miſe la teſte hors des eſpaules, & apres 

(a) C'eſt Plimouth & Darmouth, | 

Tome XIII. O 
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Sen alla hors dudit lieu de Dertemue, ; 
Briſto , où il fut bien recueilly, & illec ayoy 
laiſſe ſon artillerie & ſes bagues, quand il 
Sen alla en Normandie. Et apres qu'il ent 
recouyre les choſes & avant qu'il fuſt trois 
jours, il vint & arriva par devers luy plus 
de ſoixante mille hommes en armes, pour le 
ſervir , vivre & mourir pour luy, il ſe miſt 
deſſus les champs , tousjou.s cherchant j 
trouver ledit Edoiard , & fut plus de quinze 
jours apres ſa deſcendue avant que en France 
on peuſt avoir aucunes de ſes nouvelles. Apris 
les choſes deſſuſdites le Seigneur d'Argueil, 
fils du Prince (a) d' Orange, qui eſtoit do- 
meſtique & le plus prochain dudit Bou 
guignon, qui eſtoit marie a la ſœur de Mr, 
de Bourbon, s'en partit & embla dautour 
dudit de Bourgogne, & s'en vint & retrahit 
par devers le Roy, qui bien le recueillit. Ft 
quant ledit Duc ſceuſt ledit partement, il cuida 
enrager & crever de dueil. En la preſence de 
ladite Ambaſſade de Bretagne, ledit Duc de 
Bourgogne declara ledit Seigneur d'Argueil 
avoir confiſque envers lui corps & biens, 
& puis fiſt arracher & abatre toutes les places 
& Chaſteaux qu'il avoit en ſes pays. 


(a) Jean de Chalon , fils de Guillaume, Prince 
4 Orange. 
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En après le 14 Octobre 1470 le Roy en- 
voya ſes Lettres Patentes a Paris, qui furent 
lees & publices par les carrefours d'icelle, 
preſens les Lieutenans Civil & Criminel de 
la Prevoſte de Paris, & plufteurs des Exa- 
minateurs d'icelluy Chaſtellet. Et par leſdites 
Lettres eltoit contenu Palliance faite du Roy, 
& du Roy Henry d' Angleterre, en mandant 
par leſdites Lettres tous Anglois laiſſer yenir 
& deſcendre en ce Royaume, pour leurs al- 
ſaires & marchandiſes, ſans ſaufs conduits ne 
autre ſeuretè comme les ſubjets de France, 
lauf en ce non compris Edouard de la Mar- 
che, n'agueres Roy dudit Royaume d' Angle- 
terre, ſes alliez & complices. Et a ce jour 
& depuis vinrent certaines nouvelles en Fran- 
ce, que leſdits de Clarence, Warwich, qui 
ainſi eſtoient ſur les champs & en armes au- 
G& Royaume d' Angleterre, cuidans trouver 
echt Edouard, proſpererent illec tellement, 
que tous les Princes, Seigneurs , Nobles, 
Prelats, Bourgeois, & commune dudit pays 
CAngleterre , & ſingulierement tout Je po- 
pulaire de Londres vinrent au- devant dudit 
Varwich, & tournerent le dos audit Edoüard, 
x vinrent mettre a pleine delivrance ledit 
Henry, qui par long-temps ayoit eſte detenu 
en captiyite de priſon par ledit Edouard, 

O 2 


= o — * 
hs r 
pa ; 2 — 8 — =. -- r 
:: : Ä 222 ͤ vb ˖—ͤ—eXÄ— — —— > 2 ; - b 
22 — ̃ — — —̃— == „ — = —ůů—ů —-»„— 7 I 
AMA: - — * I 4 = -_ 5 — n 
J — — = — — — — - - 2 - 2 ” — 
WC * , 2 4 % 
1 T * by 


— * — 5 — 
e w__H— 


8 - — = 
F 

2 — — _—_ — — — 

- 2 — _—_— — — * : 2 
a — — : l . = - —_——_ 
— = ht - N 5 - == = — — — — 

— =$- COS hs — 5 — * — — 7 STI — EX. +a RS a 3 2 „„ Ren — - 

N = * . - — 1 — — 1 D - 85 _ 


— 
2 —— 
n 

— = 


Ie pai. So FROG 
— oY 
SOS 

<2. 
A 


— 
— 

2 

— 


— 
i — 


— —ꝓ 
bs 7 — — = — 


— OUERSENED: x RICE 
> > HEE = - : 


28 ft 


I > IS 
: r ” 
_— — = ES — 
PPP T———T—T—T—T—T—T—T—T—T—T—T——— 2 
2 — OD ne nn — ——— n rr 
22883 _—_ $4 — * 22 — "yy 


212 MfMOIRES 

& lui baillerent derechef ſa poſſeſſion & jouil 
ſance dudit Royaume, & fut fait ledit de Va. 
wich gouvernant dudit Royaume, & puis Len 
vinrent en la cite de Londres faiſans grans 
cheres, & illec & auſſi audit Royaume fy. 
rent mis a pleine delivrance tous Francois, 
qui illec eſtoient priſonniers, & renvoyeꝛ en 
France quittement. Et ſi fiſt ledit de Warwick 


prendre & ſaiſir tous les biens aux ſubjed; 
dudit de Bourgogne, & mettre en arreſt 


& en ſes mains. Et puis ledit Edoiiard voyan 
qu'il eſtoit ſeul demeure & du tout aban- 


donne, s'enfuit & vuida hors ledit Royaume, 


& s'en vint a recours audit Duc de Bourgo- 
gne, {on beau- frere, & audit Royaume d Au- 
gleterre demeura ſa femme & meſnage, 
Et apres le Roy, qui par long eſpace de 
temps n'eſtoit bouge de Tours & Amboile, 
meu de bonne devotion, s'en partit & all 
à Noſtre Dame de Celles en Poictou, od il 
ſejourna un peu, & puis retourna audit lien 
d' Amboiſe. Audit mois de Novembre le Roy 
envoya a Paris ſes Lettres Patentes, par le- 
quelles il mandoit aux Nobles, Clercs & las 
de la ville de Paris, qu'ils fiſſent proceſſions 
& loüanges a Dieu & a la Vierge Marie, 
& toutes ceuvres ceſſans pendant Peſpace de 
trois jours, en loüant & merciant Dieu noſe 
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i Wl Createur, la benoiſte Vierge Marie, & tous 
ic es Sainds & SainRes de Paradis, de la bonne 
© WT vidoire que avoit eue Henry de Lancaſtre, 
n; WJ Roy d' Angleterre, de ſondit Royaume, alen- 
Us contre de Edouard de la Marche, qui lon- 
guement ſur luy Payoit uſurpe, à la faveur 
dudit Duc de Bourgogne & auſſi de la bonne 
paix & union que faite eſtoit entre le Roy 
& ledit Roy d' Angleterre, laquelle proceſs 
fon fut faite & accomplie ainſi que le Roy 
feut mande , & tout ainſi en fut faict par 
toutes les bonnes villes de ce Royaume. 


ne, En apres le Roy eſcrivit autres Letrres, par 
g- |clquelles il mandoit a Paris, qu'il y envoioit 
\n- h Reyne d' Angleterre, femme dudit Roy 


Henry, avec ſon fils le Prince de Galles & 
ſa femme, fille dudit Comte de Warwich, 
avec la femme dudit de Warwich, mere de 
la femme dudit Prince de Galles, la Dame 
Wilechere, & autres Dames & Damoilelles 
de la compagnie d'icelle Reyne d'Angle- 
terre. Laquelle Reyne d'Angleterre y vint & 
arriva audit lieu de Paris, & atcompagnee, 
comme dit eſt, & eſtoient a Paccompagner 
de par le Roy, les Comtes &Eu, de Ven- 
doſme, & de Dunois, Mr. de Chaſtillon, 
& autres pluſieurs nobles hommes. Et furent 


& ifirent hors de ladite ville de Paris pour 
O 3 | 
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aller & eſtre au devant de ladite Reyne, fut 
& du commandement exprez du Roy, len- 
Prelat & Eveſque de ladite ville, PUniverſite, gu 
la Cour de Parlement, le Prevoſt de Paris & Nen 
Suppoſts de Chaſtellet, le Prevoſt des Mar-. 
chands & Eſchevins, marchands, bourgeois, I l 
manans & officiers d'icelle ville, tous moult M 
honnorablement & en habits honneſtes, & en el 
moult grand & merveilleux nombre. Et ent He. 
en icelle ville par la porte ſainct Jacques, & © 
par toutes les rues par ou elle paſſa avoit de ſo 
moult belles tapiſſeries & tentes au long deſd 
tes rues depuis ladite porte par on elle paſſa ju 00 
ques au Palais, ou ſon logis luy fut moult hon ® 
norablement appreſtè. En ce temps fut amen b 
a paris toute la belle artillerie de Tours qu # 
le Roy y avoit, laquelle fut miſe & deſcen-Wil ® 
due au Chaſteau du Louvre. ( 
Audit temps le Roy eſcrivit aux Prev 
& Eſchevins de ladite ville de Paris, que b 


ſon plaiſir, volonte & intention eſtoit «Ml * 
faire & tenir la feſte de fon Ordre en ladies 
ville de Patis; & que pour ceſte cauſe . 
pour eſtre a icelle feſte y ameneroit tous lui © 
. Seigneurs de ſon ſang, qui y viendroien 
& ſeroient à grand compagnie de gens, i | 


que pour celle cauſe les manans & habitan 
de ladite ville fuſſent contens qu'iis y fuſlet 
logez & hebergez par fourriers, ce qui lf 
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fit accordè. En ce temps auſſi, qui eſtoit le 
mois de Decembre, Meſſire Artus de Lon- 
gueval, Chevalier, & autres Gentilshommes 
entrerent pour le Roy en la ville de ſainct 
Quentin en Vermandois, du bon vouloir des 
habitans dudit lieu. Et puis le 10 dudit mois 
Mr. le Conneſtable vint & entra pour le Roy 
en ladite ville, à tout deux cens lances & 
les archers, Et d'icelle entree le 14 dudit mois 
enſuiyant , waiſtre Jehan de Ladrieſche, Tre- 
ſorier de France, maiſtre Robert Feſſier, 
maiſtre Pierre de Boyenyal, & autres Officiers 
de mondit Seigneur le Conneſtable, firent 
faire un cry public a ſon de trompe a la Ta- 
ble de marbre au Palais Royal à Paris. En 
failant ſcavoir la priſe & entree ainſi faite 
audit ſainct Quentin par mondit Seigneur le 
Conneſtable, & que de ce on merciaſt Dieu 
en luy priant de donner bonne proſperitè au 
Roy & audit Conneſtable, ſtipulant pour luy 
au recouvrement de ſes autres villes & pays en- 
gage, qu'il avoit intention de recouyrer & met- 
tre hors des mains de Charles, ſoy diſant Duc 
en Bourgogne, & ainſi le cnntenoit ledit cry. 

Au mois de Janvier enſuivant le Roy, qui 
Scltoit party d Amboiſe pour venir a Clery 
& Orleans, s'en partit pour venir au pays: 


de Beauſſe, & vint coucher au Puyſet, & 
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le lendemain sen alla au giſte a Palaiſeau, 
pres de Montlehery, & le lendemain vint 
diſner à Seaulx le grand, en un hoſtel qui 
appartient a maiſtre Jehan Baillet, Maiſtre 
des Requeſles ordinaire de Phoſtel du Roy, 
& @illec s'en vint au giſte a la ville de Pa. 
ris; en ſon hoſtel des Tournelles. Et avec 
auſſi y vinrent la Reyne, Madame de Bour- 
bon, & autres pluſieurs Dames & Damoi- 
felles en leur compagnie, & demeura le Roy 
en ſa bonne ville de Paris juſques au Samedi 
26 dudit mois, qu'il gen partit pour s'en aller 
I Senlis, a Compiegne, & autres lieux voiſins, 
ou eſloit la pluſpart de toute ſon armèe, pour 
batailler contre ledit Duc de Bourgogne. 
Apres luy fut mence par eauè & par tere 
grand quantite de fon artiflerie, & mence à 
Compiegne, Noyon & ailleurs au pays de 
Picardie & de Flandres. Et puis fut crie a 
Paris, par les carrefours de ladite ville, 2 
fon de trompe, que tous les francs archers 
de Fiſle de France, & auſſi tous les Nobles 
faſſent tous preſts & en leurs habillemens, 
pour ſuivre & aller avec le Roy en ladite 
armèe. Et durant ce temps fut fait à Paris 
moult grand quantite de poudre a canon & 
ſerpentines , pour fournir a ladite guerre. En 
ee temps avoient eſte envoyez de par le Roy, 
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m, Sire Chriſtofle Paillart, Seigneur des Comp- 
int tes , & Sire Jacques Heſſelin, Controlleur 
qu du Grenier a ſel a Paris, en la ville & Auxerre, 
tre pour ſommer les habitans d'icelle de eux & 
5, ladite ville rendre au Roy, & de prendre 
pa- illec garniſon pour luy, & par leſdits Com- 
reo miſlaires leur furent faites de moult belles 
ur« Wl cemonſtrances. Leſquels habitans demande- 
or Wl tent auſdits Ambaſſadeurs terme juſques au 
oy Jeudy en{uivant, pour advoir adyis entre eux, 
eck & de ce leur rendre reſponce. 


ler Pour laquelle reſponſe attendre, gen alle. 
as, tent leſdits Ambaſſadeurs a Joigny, diſtant 
our i dillec de fix lieues, & y ſejournerent juſques 
audit Jeudy, que iceux habitans leur enyoye- 
rent reſponſe par un homme de ladite ville, 
que Pon diſoit ètre Savetier, lequel leur dit & 


de Bf rendit reſponſe, que leſdits habitans d Au- 
verre mandoient auſdits Commiſſaires, qu'ils 
» * Wavoient mis & boute avec eux dedans ladite 
ers 


ledit Duc, & que au regard deux, ils eſ- 
toyent fermes & deliberez de vivre & mourir 


ine pour ledit Duc, & garder ladite ville pour 
i luy. Et le jour que ladite garniſon y fut bou- 


ie, y fut tuè & meurdry un des bourgeois 
Cicelle ville, nommé Guillemin Goutier 
qui fut dommage; car il mourut pour la que- 


ville grand garniſon de gens de guerre pour 
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relle du Roy ſouſtenir. Et après le partement 
du Roy de fa ville de Paris, pour aller a Com- 
piegne & Senlis, ſe reduiſirent pour le Roy 
les villes d' Amiens, de Roye & Montdidier, 
& puis le Mardy 4 Fevrier, furent faites a Pa- 
ris proceſſions generales moult honnorables, 
Et y fut la Reyne, Madame de Bourbon, 
& toute leur noble compagnie , & allerent 
a la grande Egliſe de Noſtre Dame & de-la a 
Noſtre Dame de Recouvrance aux Carmes. Et 
Ja fut price pour le Roy, la Reyne & leur bonne 
proſperitè. Et fut dit & declare comment leſ- 
dites villes eſtojent renduès au Roy, & entre 
autres la ville *Abeyille, dont il n'eſtoit rien, 

Audit temps furent pris à Paris & con— 
traints tous manouvriers de bras, comme 
macons , charpentiers de la grande cognee 
& autres pluſieurs, de aller eſdites villes, 
ainſi nouvellement reduites au Roy, dont on 
bailla la charge au regard deſdins pionniers a 
Maiſtre Henry de la Cloche, Procureur du 
Roy au Chaſtellet de Paris, qui eſtoit bon 
& loyal Francois, qui les mena & conduit 
juſques en la ville de Roye, ou illec ſut ſai 
de grans boulevars, ſoſſez, trenchees, & au- 
tres belles fortiſications: & auſſi en furent faites 
d'autres en autres villes & divers lieux, & illec 
demeurerent leſdits pionniers certain gran 
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eſpace de temps, & juſques environ le jour 
de Paſques, que le Roy donna & bailla treſve 
pour certain temps avec le Duc de Bour- 
gogne, lequel eſtoit aſſiegè par les gens du 
Roy en ſon parc, qu'il tenoit entre Bapaulmes 
& la ville d' Amiens. Et la ou il fut en telle 
miſere & povrete , qu'il eſtoit du tout & 
ſondit oft a la diſpoſition & volonte du Roy, 
pour en avoir du tout fait a ſon bon plaiſir, 
neut été Jadire trefve. Et depuis la guerre 
encommentcee , juſques a ladite treſve, y eut 
de grandes & merveilleuſes deſconfitures fai- 
tes par les gens du Roy ſur les Flamens & 
Picars, tant fur ceux qui avitailloient le parc 
deſdits Bourguignons, que a cauſe de plu- 
feurs belles ſaillies que les gens du Roy fai- 


ſoient ſur les tenans le party deſdits Bour- 


guignons. Et meſmement le fit de moult belles 
deſtrouſſes en la Duche de Bourgogne, & 
Comtez de Charrolois & Maſconnois, ou 
les gens du Roy y gagnerent de moult beaux 
butins, & y prirent de moult bons priſon- 
mers, & moult grand nombre en y eut de 
tuez. 

Et avoient tout gagne Mgrs. les Comtes 
Daulphin , d' Auvergne, de Comminge, le 
dire de Combronde, de Charentes , Meſlize 
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220 MEM OTIAES | 
Guillaume Couſinot, & moult d'autres noble: de 
hommes, n'euſt eſte que le Roy leur manda I p: 
qu'ils ceſſaſſent tout, pour amour deſdites Ml p: 
treſves, qui moult en furent deſplaiſans, & 

moult de gens de fagon aimans le Roy & fon WW ti: 
honneur. Et a cette cauſe Sen firent a Paris Ml el 
des epitaphes, qui furent mis & aſſis a ſama MW R 
Innocent, à Fhoſtel de ville & autres lieux, I fi 
en vituperant & donnant grande charge 3 9 
pluſieurs Seigneurs eſtans pres du Roy. Et d 
durant ladite trefve, le Roy, Monleigneur 
de Guyenne, & autres Seigneurs & nobles 
hommes d'autour d'eux, fe tinrent a Han 
avec Monſeigneur le Conneſtable. Auquel | 
lieu durant ledit temps ſe firent de grandes 
alèes & yenues des Ambaſladeurs du Roy 
& de ceux de mondit Seigneur de Bourgo- 
gne, & illec demeurerent par long - temps 
ſans rien conclure; mais en la fin fut fait 
trefve entre le Roy & ledit Duc de Bour- 
gogne durant un an. Et pour appoinder les 
differens du Roy & ledit Duc de Bourgogne, 
y eut Ambaſſadeurs ordonnez, & pour appoinc- 
ter des debats & queſtions des gens de guerre, 
de chacun des deux coſtez, & puis ſe de- 
| partirent dudit lieu de Han, & &en alla chaſ- 
Eun en {a maiſon; & demeurerent les gens 
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e de guerre du Roy en garniſon es: villes, qui 
1a paravant ladite trefve, avoient eſte gagnees 
es par le Roy (13). 
& En ce temps ſe meurent de grand nn 
on ons, noiſes & debats au Royaume d' An- 
is gicterre entre le Roy Henry de Lancaſtre, 
16 MW Roy dudit Royaume, le Prince de Galles ſon 
x, W fls, le Comte de Warvich, & autres Sei- 
: Wl greurs dudit Royaume, tenans ledit party 
Et dudit Henry contre ledit Edovard de la 
ur Marche, qui uſurpoit ledit Royaume contre 
es WI ledit Henry. Et y eut a cauſe de leurdit de- 
an bat de moult grand meurdre fait de coſte 
zel & Cautre, & dura ladite guerre juſques au 
W mois de Juin 1471 que nouvelles furent ap- 
portees au Roy audit lieu de Han, que ledit 
Edoüard accompagne de grand quantite de 
gens de guerre, tant Anglois, Oſtrelins, 
Flamens, Picars & autres nations, que ledit 
de Bourgogne lui avoit envoyez, ſe mit ſur 
les champs alencontre de l' armee & puiſſance 
deſcits Roy Henry, Prince de Galles, la 
Reyne, ledit de Warvich, & autres Princes 
& Seigneurs, tenans ledit party de Henry. 

Et y eut les uns contre les autres de grand 
armes faites, & grand nombre de gens morts 
de chaſcun coſte ; mais en la fin ledit Edoiiard 
demeura e , tant par trahyſon qui 
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eſtoit du coſtè daucuns eſtans en Varmt 
dudit Henry, que autrement, & y mourut 
& fut tue ledit Prince de Galles qui fut 
moult grand Pitie ; car il étoit moult beau 
jeune Prince, & auſſi y mourut ledit de 
Warvich, qui auſſi fut un grand dommage; 
car il avoit ſingulier deſir de bien ſervir le 
Roy & le Royaume : & pour lequel le Roy 
avoit fraye & deſpendu moult grande finan- 
ce, pour Pentretenement dudit Comte de 
Warvich. Et de ladite deſconfiture ſut le 
Roy moult deſplaiſant: & puis apres ces 
nouvelles ouyes, ſe partit le Roy de ladite 
ville de Han en Vermandois, & en emmena 
avec luy mondit Seigneur de Guyenne , le 
Comte de Dampmartin , le Preſident des 
Comptes, & pluſieurs autres, & yant a Paris 
ou il ne ſejourna gueres; & durant quill y 
fuſt il fit grande & joyeule feſte, & fiſt cel 
honneur a ſadite bonne ville & cite de Paris, 
de luy - meſme bouter le feu au feu fait en 
la place de Greve d'icelle ville, la veille 
ſainct Jehan-Baptiſte. Et puis s'en partit & 
Sen alla a Orleans, on le Prince de Piemont 
y devint malade de maladie, dont il alla de 
vie a treſpas audit lieu d' Orleans. En apres | 
s'en alla le Roy a Tours & a Amboiſe veoir 
la Reyne & Monſeigneur le Dauphin. 
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En ce mois de Juin 1471 le Roy fut mal 
content des epitaphes & libelles diffamatoi- 
res, qui ainfi avoient eſte miſes & attachees à 
peſclandre dudit Monſeigneur le Conneſtable 
& d'autres. Et pour ſavoir la vyerite de ceux 
qui ce avoient fait, fiſt crier a ſon de trompe 
de cry public par les carrefours d'icelle ville, 
que quelque perſonne , qui ſcauroit aucune 
chole deſdits epitaphes, ou de ceux qui 
les avoient faits, qu'ils le vinſſent inconti- 
nent dire & denoncer aux Commiſſaires ſur 
ce ordonnez, & on donneroit trois cens eſcus 
For au denonciateur: & qui le ſcauroit & 
ne le viendroit declarer, auroit le col coup- 
pe. Et pour ſuſpection de ce, fut mis & 
conſlituè priſonnier un jeune eſcollier de Pa- 
tis, nommé Maiſtre Pierre le Melcier, fils 
Fun Lunetier du Palais qui peu de temps 
apres fut delivre non charge du cas. Auſſi 
fut mis & conſtituè priſonnier Maiſtre Henry 
Mariette, qui avoit eſte Lieutenant Criminel 
de la Prevoſte de Paris, tant pour raiſon 
celdits libelles, que auſſi pour aucunes in- 
jures ou paroles par luy dites, comme on 
diſoit de Maiſtre Jehan de Ladrieſche , Tre- 
ſorier de France, & puis fut delivre icelluy 
Mariette par la Cour de Parlement, & mis 
hors des priſons de la Conciergerie , ou il 


4 Minornxts 
eſtoit detenu pour cette meſme cauſe, 

Au mois de Juillet 14791 mourut Monſe;, 
gneur le Comte d'En, qui fut moult grand 
dommage ; car c'eſtoit un notable , ſage & 
bon Seigneur, & qui de tout ſon pouvoir 
avoit bien & loyaument ſervy le Roy, & 
fort aime le bien & utilitè du Roy & de ſon 
Royaume, & fut miſe ſadite Comte d' Eu 
en la main du Roy, & miſe & baillee & 
mains de Monſeigneur le Conneſtable, à lx 
grande deſplaiſance de Monſeigneur le Comte 
de Nevers, frere de mondit Seigneur d' Eu, 
qui après ladite mort cuidoit bien jouyr de 
ladite Comte d' Eu & des autres terres dudit 
deffunt, comme ſon vray heritier. 

Depuis ledit mois de Juillet juſques au 
jour de Noel, ne fut rien fait audit Royau- 
me de France, ſinon que les Ambaſſadeurs 


du Roy & de mondit Seigneur de Bourgo- 


gne, ſirent pluſieurs alces & venues , & les 
uns avec les autres, pour pacifier & trouver 
moyen de paix & accord entre eux. En ladite 


anncẽe fut mortalite commune & univerſelle 


par la pluſpart dudit Royaume, de maladie 
de flux de ventre & autres maladies, à cauſe 
de quoy pluſieurs gens de fagon mourv- 
tent en ladite ville de Paris & ailleurs. 
Audit an Monſeigneur de Guyenne, qui 


Sen 


1 


_ 32 MY © , . A, a.: a9 


„ 


DE IEANT Dx TxovYE. 225 
den eſloit retourne audit Pays de Guyenne , 
apres le retour d' Amiens, devint mal content 
d en Roy, & manda venir à luy le Comte 
& Wl GArmignac, qui a, oit eſte fugitif hors du 
If Royaume, & duquel le Roy avoit mis ſadite 
& Comte en ſa main. Lequel Comte vint parde- 
on vers mondit Seigneur de Guyenne, & puis mon- 
E Gi Seigneur luy rendit la pluſpart de ſadite 
Comité contre le gre & volonte du Roy. 
kn apres leſdits de Guyenne & Arwignac,, 
ne & Auſſi le Comte de Fouez & autres, aſſem- 
blerent en leur pays gens de guerre, feignans 
de vouloir faire guerre au Roy, lequel pource 
leur empeſcher, y envoya ſur la marche dudit 
Guyenne cinq cens lances, & certain nombre 
de francs archers, avec gand nombre de 
ſon artillerie , qui depuis ce y fut & ſejourna 
par long-temps , pendant lequel vint & ſut 
nouvelles que mondit Seigneur de Guyenne 
eſtoit mort a Bourdeaux , dont il n'eſtoit 
ren, 

Audit temps auſſi furent envoyees par di- 
verſes fois de par le Roy Ambaſſades parde- 
rers le Duc de Bourgogne, pour le fait de la 
trefve Mentre eux, qui faiſoit le + May 1472 
K y eſtoient encores le premier May . 
dre de Craon, Maiſtre Pierre Doriolle , 
autres. 
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226 MimonrReEsS 
Le premier May 1472 fut fait à Paris une 


or 
moult belle & notable proceſſion en PEgliſe 8 
de Paris, & fut fait un preſchement bien Nhe 
ſolemnel par un Docteur en Theologie, nom. Nen 
me Maiſtre Jehan Brete, natif de Tours, N 
lequel dit & declara entre autres choſes, que ¶ po 
le Roy avoit ſinguliere confidence en la Be. Nu 
noiſte Vierge Marie, prion & exhortoit ſon Et 
bon populaire, manans & habitans de fa cit: me 
Paris, que doreſnayant a Pheure de midy, ¶ pri 
que ſonneroit a VEgliſe dudit Paris la groſſe Ml les 
cloche chacun feuſt fleſchy un genoũil a terre, Ml qu 
en diſant Ave Maria, pour donner bonneW fut 
paix au Royaume de France; & apres ladire M 
proceſſion faite Reverend pere en Dieu Mor Ma 
ſeigneur PEveſque de Paris (a) cheut ma*Wtis 
lade d'une maladie, de laquelle ce meſmeM que 

(a) Guillaume Chartier , 98* Eyeque de Paris, fit the 
premièrement Chanoine de Paris, Conſeiller au Patle- 8. 
ment, fait Evèque le 6 Decembre 1447, ſacré dan de! 
T Egliſe de S. Victor le 22 Juillet 1448; il mourut Equi 
premier May 1472, il tint le fiege vingt- quatre aus, ran! 
& fut enterre dans le Chœur de VEgliſe de Paris. 

En Fan 1456 il fut un des Juges deputes du Pape Paris 
pour la declaration de Vinnocence de Jeanne la Pucelt V. 
d' Orléans. Lou 

Il ordonna qu'on feroit la Fete de Sainte Genevieve fl ( 
Patrone de Paris en 1461. Il fut encore deputc pal le go 


Pape Pie II, avec Thomas de Courcelles, Doyen . 
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jour ala de vie a treſpas, dont fut grand dom- 
mage, & fut fort plore; car il eſtoit ſainct, bon- 
ne perſonne & grand Clerc, & ce jour furent 


n. Jen {on hoſtel Epiſcopal grand populaire de 
„ alle de Paris, tant hommes que femmes, 
ue Wl pour le voir mort en ſa chapelle haut, eſtant 
e- u long de la grand ſalle fille dudit hoſtel. 
on Et illec par ledit peuple fut moult piteuſe- 
nM ment plore, & pour ſon ame devotement 
„ pic, & au partir luy baiſoient les pieds & 
Ne les mains, & diſoient la pluſpart d'iceux, 


re. quiils croioient fermement que ledit Eveſque 
me fur ſainct & bien aime de Dieu, & le 1 5 
me May le Roy envoya lettres au Prevoſt des 
o Marchands , Eſchevins & Bourgeois de Pa- 
m- ns, par leſquelles il leur faiſoit ſcavoir, 
ſme que ledit Eveſque en ſon vivant, luy avoit 
11 eſte mauvais & wavyoit pas aime ſon prouffit, 
& qu'il avoit eu intelligence avec le Duc 
ande Bourgogne, & autres Princes & Seigneurs, 
at Equi avoient eſte devant la ville de Paris du- 
aus i rant le bien public (a), & que pour leur 


Pape Paris, pour la reformation de VOrdre de Fontevrault. 
icelleMll Voyer les Recueils de M. VAbbe Le Grand, ſu 
Louis XI ; | 
ieve Ml (a) II fit lors une remontrance au Roi Louis XI ſur 
par E ke couvernement du Royaume, ce qui lui attira peut- 


tre Iindignation de ce Prince. ( Voyez la Croix du 
Maine, ) P 3 
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donner faveur en icelle ville, avoit ſubornt 
leſdits habitans 3 & que pour ces cauſes, & 
afin qu'il en fuſt memoire , ordonna eſtre fair 
& mis fur ſon corps un epitaphe conte- 
nant les choſes deſſuſdites, lequel epitaphe 
fut fait faire par les deſſuſdits juſques à Paſ. 
ſeoir. En ce temps audit mois de May, l 
trefve d' entre le Roy & le Duc de Bour- 
gogne , qui failloit au 4 dudit mois, fur 
derechef continuèe juſques au 15 Juin en- 
ſuivant. | 
Audit mois de May le Duc de Calabre, ne- 
veu du Roy de Secille & de Jeruſalem, à 
qui le Roy avoit fait tant d'honneur de luy 
donner ſa fille aiſnce en femme & eſpouſe, 
S*en ala hors de ſa Duche de Lorraine par de- 
vers ledit Duc de Bourgogne, pour traiter 
d'avoir & eſpouſer ſa fille (a), en delai- 
ſant, en ce faiſant, laditte fille du Roy, f 
femme, qui fut choſe moult eſtrange a luy de 
ainſi faulſer ſa foy, & ſoy ainſi abaiſſer de 
delaiſſer la propre fille aiſnee du Roy fon 
ſouverain Seigneur, pour cuider avoir & pren- 
dre la fille dudit de Bourgogne, ſubjed & 
vaſſal du Roy. Et paravant ces choſes lect 
de Bourgogne avoit fait, & fait faire moul 
(a) Elle lui fut promiſe, mais il ne Ta pas epouſce, 
Etant mort avant le mariage, 
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de guerre au Royaume de France, à la faveur 
de mondit Seigneur de Guyenne, feignant à 
ceſte cauſe de lay donner ſaditte fille, dont 
il ne fiſt rien: mais fiſt tout le contraire en 
abuſant iceux Seigneurs & pluſieurs autres; 
ſous ombre dudit mariage. 

Le Jeudy 14 May 1472 avint par male- for- 
tne que tout le comble & faiſte de PEgliſe 
Noſtre-Dame de Clery, pres d' Orleans, que 
le Roy avoit fait faire & edifier de nouvel, 
ou il y avoit moult noble & belle couverture, 
tant de charpenterie de bois, que d'ardoiſe 
& de plomb, fut toute arſe & brouye, & 
tout tombe en bas, & par terre, par ce que 
un plombeur beſognant en icelle couverture 
Sen devala en bas, & laiſſa le feu ou 1] chauf- 
ſoit les fers a ſouder en icelle couverture, ſans 
aucune garde, & lequel feu le vent accueil- 
It tellement, qu'il s'envola & diſperſa au 
long d'icelle charp=nterie & couverture, en 
telle facon, que ſans y pouvoir remedier tout 
fut bruſſè & ars. 

Ce jour le Roy eut certaines nouvelles que 
luy fiſt aſſavoir Monſeigneur de Malicorne, 
lerriteur & bien fort aime de mondit Seigneur 
de Guyenne, que ſondit Seigneur & Maiſtre 
eltoit ale de vie a treſpas (a) en la ville de 


(a) C'ttoit une nouvelle prematurce , le Dug de 


F-2. 
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Bourdeaux. En iceluy mois Monſeigneur de 
Craon (a), maiſtre Pierre Doriolle, Gene- 
ral des Finances, maiſtre Olivier le Roux, 
Couſeiller & Maiſtre des Comptes, & auttes 
Ambaſſadeurs du Roy, par luy enyoyez par 
devers ledit Duc de Pourgogne, - retourre- 

rent devers le Roy, luy relater ce que fait 
avoit avec luy, & de la treſve qwils avoient 
ainſt faitte , qui devoit durer juſques au 25 
Juin ſuivant. Durant laquelle treſve & no 
obſtant icelle, ledit de Bourgogne tift mettre 
ſes gens de guerre ſur les chainps, & mener 
& aſſeoir ſon parc & artillerie entre Arras & 
Bapaulmes, en un lieu qu'on nomme Hubu- | 
'terne en Artois. Et pendant ce temps le Roy 
apres les nouvelles de la mort de mondit Sei- 
gneur de Guyenne , ſon frere, Sen partit du 
Pleſſis dn Parc les-Tours, & Sen tira audit | 
pays de Guyenne, la Rochelle, ſainct Jehan 
d'Angely, Bourdeaux, & autres lieux voiſins, 
& y miſt & crea Officiers nouveaux de par luy, | 
Et d'icelle Duche de Guyenne, fiſt & elta- 
bliſt Gouverneur Monſeigneur de Beaujeu, , 
frere de Monſeigreur le Duc de Bourbon. 

Apres ces choſes ledit de Bourgogne en 

1 perſeverant tousjours en ſes diableries, foles 

L Guyenve n'ttant mort que le 24 May 1472. 

(a) Geoige de la Trimauille, 
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obſtinations & mauvaiſtiez, comme devant 
avoit fait, le Jeudy 11 Juin 1472 envoya de- 
vant la ville de Neſle dedans laquelle y avoir 
de par le Roy un nowme le pe tit Picart, qui 
eſtoit Capitaine de cinq cens francs Archers 
de Ile de France, qui eflo:ent dedans la- 
ditte ville, & par grande force & violence 
youlurent avoir laditte ville & Chaſteau, & 
pour Payoir y baillerent & livrerent de grans 
& divers aſſauts, auſquels Bourguignons fur 
yaillamment reſiſte par ledit Picart & ceux de 
ſaditte compagnie. Et juſques au Vendredy , 
qui eſtoit le 12 Juin, que environ cinꝗ heures 
de matin, ledit Picart en la compagnie de la 
Comteſſe dudit lieu de Neſle, iſſirent hors de 
laditte place pour aler pardevers le Baſtard de 
Bourgogne, & autres, ayans illec leur ar- 
mée pour ledit de Bourgogne, pour cuider 
trouver pacification & accord entre les gens 
du Roy & ledit de Bourgogne, qui traita 
avecques eux en telle maniere que leſdits Pi- 
cart & ceux de ſaditte compagnie $'en iroĩent 
leurs vies ſauves, en rendant laditte place, 
en laiſſant leurs biens & harnois, à quoy faire 
ils furent contens. Et a tant ſe departirent & 
Sen retournerent en laditte ville de Neſle, & 
chrent aux deſſuſdits francs archers leur com- 
poliion , & comment ils deyoient tous laiſſer 
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leurs biens, chevaux & harnois, & eux en 
aler leurs vies ſauves. Pour laquelle choſe 
incontinent apres pluſieurs d'iceux par Por- 
donnance dudit Picart leur Capitaine, ſe def. 
pouillerent & abandonnerent leurſqits har. 
nois, & en ce faiiant, & avant qub ls fuſſent 
bien aſſeurez d'avoir lettres de leurs promeſ- 
ſes & traitez, furent par aucuns dudit liey 
de Neſle, mis & boutez en icelle place leſ- 
dits Bourguignous, qui incontinent nonobſ— 
tant laditte promeſle, vinrent charger ſur leſ- 
dits francs Archers ainſi deshab illez, ſous 
ombre dicelle promeſſe, & pluſieurs en tue- 
rent & meurdrirent, & partie d'iceux cuidans 
eux ſauver, Sen alerent & retrayerent dedans 
FEgliſe dudit lieu de Neſle, on depuis leſ- 
dits Bourguignons alerent les tuer tons & 
meurdrir. Et après qu'ils furent tous ainſi tuez 
& meurdris, y ſurvint & ſe y trouva ledit de 


Bourgogne, qui tout à cheval entra dedans 


laditte Egliſe, en laquelle y avoit bien demy 
pied de hault de ſang des povres creatures 
illec eſtans, qui a ceſte heure eſtojent tout 
nuds giſans illec morts. Et quant ledit Bour- 
guignon les vit ainfi abatus, ſe commenca a 
ſeigner & dire qu'il veoit moult belle choſe, 
& qu'il avoit avec luy de moult bons bou- 
chers. Et le lendemain, qui fut Samedy 13 


du 
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audit mois, ledit petit Picart qui eftoit priſon- 
ſe nier avec autres de ceux de ſaditte compagnie 
- W fucent pendus & eſtrenglez de Vordonnance 
f. cduadit de Bourgogne, & puis fiſt arraſer la- 


— ditte place & mettre le feu dedans. Et le Di- 
It manche 4 de iceluy mois s' en partirent dudit 
— lien de Neſle & alerent devant Roye, ou 
1 eſtozent environ quatorze cens Archers de la 


- compagnie & charge de Pierre Aubert, Bailly 


— de Meleun & de Nugnon, & auſſi y eſtoient | | 
— pour Gentils- hommes & Capitaines Loiſel de Wa On 
8 Balagny, Capitaine de Beauvais, Monſei- 1 0 
x gneur de Mouy, le Seigneur de Rubempre & 6 
8 autres, qui bien avoient deux cens Jances 1 
8 bien en point. Et jacoit- ce qu'ils fuſſent de- if: 
2 dans laditte ville que le Roy avoit fait rem- 49 | 
* parer, bien avitailler & garnir de moult belles ; 0 | 
2 ſerpentines, ils ſe rendirent le Mardy enſui- 1 
e vant 16 d'icelluy mois, a Pheure de midy, | . 
E & haiſſerent illec laditte artillerie, leurs che- | | FN 
y vanx & harno's ; tout habillement de guerre, „ j 
s W &tontes leurs bagues: ou le Roy & eux eu- | . Wii 
it rent dommage de cent mil eſcus Por & plus, [ "MW js 
& s'en revinrent tous nuds & en poarpoint , 18 8 
a nun baſton en leur poiag. Et demeura illec le- li. " {1 
„at Duc de Bourgogne depuis par certain 4 o b 1 
emps, & dillec gen ala devant la ville de WT { 
3 OW Scauvais, pour y mettre le fiege , où il y ar- 4M f 
14 
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riva le Samedy 27 Juin 1472 ou de pleing 


ce 
yenue y donnerent un fort aſſault, a quoy fut le 
fort reſiſts par les Bourgeois, manans & ha. Wil 1, 
bitans Aicelle ville. Et celle meſme nuit y le 
arriva Guillaume de Valée, Lieutenant du p 


Seneſchal de Normandie, a tout deux cens 
lances, qui moult bien ſecoururent ceux du- 
dit lieu: car ils y arriverent a Pheure du fort 
de leur aſſault, & tout incontinent monterent 
deſſus la muraille, & firent reculer lefiits 
Bourguignons. Et le lendemain y vint Mon- 
ſeigneur de Cruſſol, Jouachin Rouault, la 
compagnie de Monſeigneur de Bueil, Guerin 


nobles de Normandie, qui tres-vaillament 8 
contindrent. Et pendant ce temps furent bien 
ſecourus de ceux de la bonne ville de Paris, 
tant de pionniers, pics, pelles farines, vins, 
poudres à canon, & autres avitaillemens, 
qui ſirent très grand bien auſdits gens de guerre 
& aux habitans d'icelle ville. Et en ces en- 
trefaittes y eut de belles & grandes eſcarmou- 
ches ou pluſieurs Bourguignons eſtans devant 
icelle ville furent morts & tuez. | 

En ce temps avint que aucuns des habitans | 
&tAuxerreſaillirent hors de leur ville pour aler | 
courir es pays du Roy, pour prendre & mener 
audit lieu d' Auxerre, beufs, vaches, & tout 
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ce qu'ils pourroient trouver pour eux avitail- 
ler, & vinrent près de Joygny, de Seygne- 
lay & illec environ. Contre leſquels y alerent 
le baſtard dudit Seygnelay, le Seigneur de 
Plancy & autres juſques au nombre de trois 
cens, qui vinrent rencontrer leſdits d' Au- 
verre, qui ſe mirent en bataille contre eux. 
Et quant les deſſuſdits Seigneurs les eurent 
ainſi veus, ils ſe frapperent dedans moult 
vigoureuſement, & y en eut huit vingt de 
morts & quatre vingt de pris, & le demeu- 
rant ſe miſt en fuite ou fut noye. Audit temps 
pour raiſon de Papprochement deſdits Bour- 
guignons ainſi venus a Beauvais, furent fait- 
tes à Paris de moult belles ordonnances, par 
fire Denis Heſſelin, Panetier du Roy noſtre 
Sire, Fſleu de Paris, & Prevoſt des Marchans 
de laditte ville: comme de faire redifier la 
muraille & gardes de deſſus les murs, faire 
faire be les & grandes tranchees, mettre en 
point les chaiſnes, re:liffier les foſſez , bou- 
levars & barrieres des portes, en faire murer 
aucunes, faire faire de moult belles ſerpen- 
tines toutes neuves, & d'autres belles ordon- 
nances y furent faittes. 

Le Jeudy 2 Juillet, vint & arriva à Paris 
le Seigneur de Rubempré, qui venoit de la- 
dite ville de Beauvais, & apporta leures des 
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Capitaines de laditte ville adreſſant au Sei- 
gneur de Gaucourt, Lieutenant du Roy à Pa- 
ris, aux Prevoſt des Marchans & Eſchevins 
de laditte ville de Paris. Par leſquelles leur 
eſtoit fait ſcayoir que le Duc de Bourgogne 
& ceux de ſon oft eſtoient en telle neceſſite 
de vivres, que un pain de deux deniers à 
Beauvais, valoit audit oft trois ſouls pariſis, 
& que iceluy Duc de Bourgogne avoit inten- 
tion de joiier au deſeſpoir & avoir laditte ville, 
Pour y perdre la pluſpart de tous ſes gens; 
& pource prioient auſdits de Paris que on 
leur envoyaſt de la meniie artillerie, des ar- 
baleſtes, du trait & des vivres. Laquelle 
choſe fut faitte & enyoyce a eux par le Baſ- 
tard de Rochouart Seigneur de Meru, qui y 
mena & conduiſit les ſoixante arbaleſtriers 
de Paris, avec traid , arbaleſtes, artilleries & 
vivres. Et le Jeudy 9 Juillet, environ ſeptheu- 
res au matin, après que ledit de Bourgogne 
euſt fait jetter grand nombre & quantitè de 
bombardes & autres artilleries contre les murs 
de laditte ville, a Pendroit de la porte de 
Phoſtel-Dieu, vinrent & accoururent dedans 


les foſſes de laditte ville grand quantité deſ- 


dits Bourguignons, qui apporterent grand 
nombre de bourrèes, clays & autres meſram 


dedans leſdits foſſes, & puis y dreſſerent eſ- 
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chelles, & moult vigoureuſement aſſaillirent 
: Pendroit de la muraille & portail dudit hoſ- 


tel-Dieu, dont avoit la garde & charge, Meſ- 


fire Robert D'Eſtouteville, Chevalier Seigneur 
de Beyne & Prevoſt de Paris, qui moult ho- 
norablement & vaillamment $'y contint, & 
ceux de ſaditte compagnie. Et dura ledit aſ- 
fault depuis laditte heure de ſept heures, juſ- 
ques apres unze heures, durant lequel temps 
y eut grande quanuite de Bourguignons tuez 
& abbatus morts de deſſus leſdits murs de- 
dans les foſſez d'icelle ville, & de navrez 
grand nombre, & bien juſques au nombre 
de quinze à ſeize cens hommes, & plus lar- 
gement y en eut eu de morts, Sil y eut eu 
ſaillie a y iſtre hors d'icelle ville: mais toutes 
les portes d'icelle eſtoient murèes du coſtè de 
Polt deſdits Bourguignons, pourquoy ne ſe 
peut faire laditte ſaillie, dont furent moult 
dolens les nobles Seigneurs, Capitaines, gens 
carmes & de traict, qui eſtoient dedans icelle 
ville en bien grand nombre, comme de qua- 
torze à quinze mille combattans, dont avoit 
la charge & conduitte le Comte de Damp- 
martin, Jouachin Rouault, Mareſchal de 
France, Salezar, Guillaume de Vallée, Mery 
de Couè, Guerin le Groing, les fires de Bey- 
nes & Torcy freres, & pluſieurs autres Gen- 
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tilsommes de conduitte & grand facon, E. 
durant ledit aſſault moyennant la grace de 
Dieu, ne fut point tue de gens du Roy plus 
de trois ou quatre perſonnes, & encores di. 
ſoit· on que ce avout eſte par leur ouvrage. Et 
au regard de toute Partillerie qui fut tirèe par 


leſdits Bourguignons durant le temps en icelle 


ville, juſques au 9 Juillet, n'en fut tue plus 
de quatre perſonnes. Et le lendemain dudit 
aſſault, environ le point du jour, fut deſrechef 
envoye par ledit fire Denis Heſſelin, Prevoſt 
des Marchans, audit lieu de Beauvais grand 
quantité de traict a arbaleſte, & des cordes 
pour y ſervir, des poudres a canon & cou- 
levrines, & des Chirurgiens pour panſer & 
guerir les navrez. 

Le Samedy 21 Juillet au matin, fut tire 
hors des priſons du Chaſtellet de Paris un 
Meſſager de Phoſtel du Roy, qui avoit eſte 
conſtituè priſonnier eſdittes priſons, pource 
qu'il ayoit dit & public au Palais, & au- 
tres pluſieurs lieux de laditte ville de Paris, 
que Monſeigneur le Conneſtable avoit tire 
dudit lieu de Beauvais, aux champs, les 
Capitaines eſtans dedans icelle, faignant d'a- 


voir conſeil avec eux, aſſavoir qu'il eſtoit 
de faire pour la ſeurete & deffence vicelle | 


ville: & que cependant qu'il tenoit Jedit 


ar 
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conſeil , leſdits Bourguignons furent avitaillez 
en leur oſt de grand quantite de vivres, 4 
quoy euſt eſte fait faire reſiſtance par leſdits 
Capitaines , ſi n'euſt eſte ledit conſeil. Deſ- 
quelles parolles, ainſi dittes par ledit Meſ- 
lager „ qui ſonnoient mal a la charge de 
mondit Seigneur le Conneſtable, & que de 
ce ſe tint fort mal content, fut ledit Meſſa- 
ger baille & delivre par Pordonnance du 
Roy a maiſtre Milles , Huiſſier Parmes de 
ſon hoſtel, qui Je mena & conduilit par de- 
vers ledit Conneſtable, & fi luy porta es 
charges & informations , qui faittes ayoient 
eſte deſdittes parolles. 

Le Vendredy 10 dudit mois, qui fut le 
lendemain dudit aſſault, par une tranchee 
qui fut faitte pour y eſtre hors dudit lieu de 
Beauvais, Salezart & autres de ſa compa- 
gvie, entrerent dedans le parc d'icelluy de 
Bourgogne environ le point du jour, ou fu- 
rent tuez tous les Bourguignons qu'ils ren- 
contrerent: & en icelluy parc furent bruſſèes 
trois tentes, & tout ce qui eſtoit dedans, & 
en une d'icelles y furent tuez deux hommes 
de grand facon, jacoit-ce qu'ils promettoient 
de payer moult grand finance. Et pource 
que en icelluy oft fut fait grand cry & noiſe, 
en criant vive Salezart, leſdits de Poſt fe 
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aſſemblerent en bien grand nombre, parquoy 
il convint audit Salezart ſe retraire audit lieu 
de Beauvais, & en s'en retrayant „ceux de 
ſa compagnie en emmenerent avec eux de 
bien belle artillerie, comme deux des cham- 
bres des bombardes qui avoient battu & jets 
en bas la muraille de laditte ville. Leſquelles 
chambres pour cauſe de haſtivetè, ils jette- 
rent dedans les foſſez, & ſi bouterent dedans 
Jaditte ville deux bien belles ſerpentines 
avec un gros canon de cuivre, nommè Pun | 
des douze Pers, que le Roy a la journce ou 
rencontre de Montlehery y perdit. Et fut 
ledit Salezart ſuivi de bien pres , & fort | 
battu & navre, & ſon cheval auſſi navre de | 
pluſieurs coups de piques de Flandres & 
autres, nonobſtant quoy il le reporta juſques 
audit lieu de Beauvais, où le cheval mou- 
rut incontinent qu'il y fut arrive. Et depuis 
laditte ſaillie n'avint audit oft gueres de choſes 
juſques au 21 Juillet, que les bourgeois, 
manans & habitans de la ville d' Orleans, 
envoyerent & firent paſſer parmy la ville 
de Paris la quantite de cent tonneaux de vin 
du creu dudit lieu d' Orleans, qu'ils envoyoient 
& donnoient auſdits Seigneurs & gens de 
guerre eſtans audit Beauvais, pour les ra- 


fraiſchir & aider à bien beſogner alencontte 
deſdits 
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aeſdits Bourguignons. Et ſi leur envoyerent 
encores grand quantitè de trouſſes de fleſches 
2 arc, artillerie, arbaleſtes, & des poudres 
> canon. Et pour conduire les choſes deſ- 
ſuſdittes , y eſtoient en perſonnes aucuns 
bourgeois dudit lieu d' Orleans, pour faire le 
preſent auſdits Seigneurs & gens de guerre 


.. WH clans audit Beauvais; & de par icelle ville 
is WW cOrlcans, | 
es En-ce temps furent faittes les monſtres en 


in W | ville de Paris, par les habitans d'icelles 
du per chaſcune dixaine & quartiers de laditte 
ut ville, tous leſquels y furent en armes & par 
rt ordre. Leſquelles monſtres furent veues & 
W rcceues par le Seigneur de Gaucourt, Lieu- 
tenant du Roy en laditte ville, maiſtre Jehan 
de Ladrieſche, Preſident des Comptes, Sire 
Denis Heſſelin; Panetier du Roy, Eſleu ſur 
e ſait des Aydes, & Prevoſt des Marchans 
de laditte ville; leſquelles monſtres il faiſoit 
moult beau veoir , & plus euſt fait, fi les 
arbaleſtriers, coulevriniers, gens pris es ban- 
meres, & autres gens de guerre en grand 
nombre, envoyez de laditte ville audit lieu 
de Beauvais, y euſſent eſte. En ce temps 
furent mis en termes, que encores ſeroit 
pris parmy laditte ville, juſques au nombre 
e trois mille combattans, qui ſeroient arme 
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& ſouldoyez de par laditte ville, ceux de 
Parlement, de Chaſtellet, la Chambre dez 
Comptes, la Chambre des Monnoyes, le 
Chancelier, Maiſtre des Requeſtes, les EC. 
leus & autres, qui ſembla eſtre moult grand 
charge aux habitans d'icelle, veu le grand 


nombre de gens que desja on avoit enyoyc 


audit Beauvais, & que auſſi laditte ville en 
demeurroit moult affoiblie. Et furent ces 
choſes moult honorablement remonſtrèes par 
ledit ſire Denis Heſſelin aux Capitaines eſtans 
audit Beauvais, qui deſdites remonſtrances 
ſe tinrent bien contens, & ſe contenterent 
de ce qui leur avoit eſte envoyë, ſauf qu'il 
prierent que encore on leur menaſt cent ar- 
baleſtriers & coulevriniers, ce que fiſt laditte 
ville. | 

Et depuis le Mercredy feſte de la Magde- 
lame , environ Pheure de trois heures du 


matin , ledit Duc de Bourgogne honteuſe- 


ment ſe deſlogea de ſon oft & Yen partit, 
& s'en ala ſans autre choſe faire, ſinon que 


durant Peſpace de vingt-fix jours entiers qu'il | 


fut devant laditte ville, il ne ceſſa de faire 
jetter ſon artillerie contre laditte ville nuit 
& jour, qui peu ou neant greverent icelle 
ville, ne les habitans dicelle, & y donna 


& fiſt donner deux grans & merveilleux 
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allaults, auſquels y furent tuez & meurdris 
bien grand nombre de ſes gens de guerre, 
des plus grans qu'il euſt en ſa compagnie , 
& ſi perdit durant icelluy temps grand quan- 


| tits de ſon artillerie , que ceux de la gar- 
| niſon d' Amiens pour le Roy, gagnerent 
5 deſſus leſdits Bourguignons. Et depuis ledit 
1 partement deſdits Bourguignons, ils sen ale- 
; rent boutans les feux es bleds & es villages 
l par tout ou ils paſſoient , & vinrent devant 
$ faint Valery lez-le-Crotoy, qui leur fut 
$ rendu par ceux de dedans , pource qu'ils 
It neſtoient pas aſſez de gens, & que la 
ls place n'eſtoit point de tenir contre fa puiſ- 
f ance, & apres s'en ala a Eu, qui pareille- 


ment luy fut rendue pour les cauſes que 
deſſus. Et le Mercredy 29. Juillet Mgr. le 
Conneſtable , Mgr. le grand Maiſtre, & au- 
tres Capitaines qui eſtoient dedans la ville 
de Beauvais, accompagnez de huict cens 
lances , ſe partirent dudit lieu, pour eux tis 
ter au pays de Caux vers Arques & Monſ- 
tervillier, pour eſtre au devant deſdits Bour- 
gugnons, qu'ils ſuppoſoient qu'ils y de- 
roient aler, ce que firent leſdits Bourgui- 
gnons, & alerent mettre & aſſeoir leur parc 
emte laditte place d' Eu & Dieppe, en un 
village nommé Ferrieres. e 
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Et illec depuis y ſejourna bien grand piece 
ſans rien conquerir, ſinon le Neuf-Chaſte| 
de Nicourt où ils ſe bouterent, pource que 
dedans r'y trouverent aucun qui leur con- 
trediſt, & y furent par Peſpace de trois jours, 
puis s'en alerent, & au partir y bouterent 
le feu & bruſlerent la ville & chaſtel, qui 
fut un moult grand & piteux dommage, 
car c'eſtoit une moult belle ville de guerre 


& grande. Et en apres fiſt mettre & bouter 


ledit Bourguignon le feu à Longueville, au 
Fahy, & autres pluſieurs lieux & villages 
du Baillage de Caux, que pour tout ſon yail- 
lant n' euſt ſceu reparer. Et plus ne autres yail- 
lance ne fiſt que de bouter leſdits feux de- 
puis ſon partement de ſes pays juſques au 
premier Decem' re 1472. Durant ces choſes 
le Roy qui eſtoit en Bretagne, a tout plus 
de cinquante mille combattans, ne fiſt que 
peu ou rien, pource qu'il fut menè de belles 
parolles & par Ambaſſades, au moyen de- 
quoy il cuidoit avoir bonne pacification & 
accord avec ledit de Bretagne, fans effuſion 
de ſang, ne perdition de ſes gens de guerre, | 
que tousjours il a fort craint, plus ſans com. 
paraiſon que ledit de Bourgogne, qui eſtoit 
trop cruel & plain de mauvaiſe obſtination, | 


ainſi que en ſon temps Va bien montre & 
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monſtroic chaſcun jour. Et apres que ledit 
Duc de Bourgogne fut retourne dudit pays 
de Caux, ou ainſt avoit boute le feu comme 
dit eſt , & que devant Arques & Dieppe 
fut ſi vigoureuſement recueilly & battu, luy 
& ſes gens, Sen partit d'icelluy pays & de- 
libera de $'en aler devant la bonne ville & 
cite de Roũen, ou plus que devant fut bien 
receu. | 

Et tellement que au moyen des ſaillies & 
grans vaillances que firent ſur luy ceux de de- 
dans, luy convint ſoy en retourner bien hon- 
teuſement & a ſa grand perte vers Abbeville, 
& fiſt courir lors le grand bruit de mettre 
le ſiege devant la ville de Noyon, & icelle 
ayoir par force; a quoy luy fut bien reſiſts 
par le fire de Cruſſol & autres vaillans Ca- 
pitaines pour le Roy, qui fe vinrent loger 
dedans, & qui la fortifierent Fengins de vi- 
vres & autres choſes, pour repulſer ſa dam- 
nee fureur, mais un grand mal fut fait par 
ſon moyen: car leſdits Capitaines pour eſtre 
& demeurer plus ſeurs en ladite ville, firent 
bruſler & abattre les fauxbourgs d'icelle ville 
pour garder de y loger leſdits Bourguignons, 
qui n'y vinrent point. 

Audit temps Meſſire Robert d'Eſtouteville, 
Chevalier Preyoſt de Paris, qui eftoit dedans 


Q 3 
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la ville de Beauvais avec les nobles de 1; 

| Prevoſte & Vicomtè de Paris, & certain nom. 
1 bre de francs archers, Sen partit dudit lieu 
de Beauvais, & s'en vint loger es fauxbourgs 
| de la ville d' Eu, du coſte Abbeville. Et ce 
N meſme jour auſſi arriva d'autres coſtè eſdiis 
5 fauxbourgs du coſtè de Dieppe , Mr. le Ma- 
reſchal Jouachin, leſquels incontinent en- 

voyerent ſommer les Bourguignons qui e{- 

toient dedans. Et tels effrois leur firent les 

gens du Roy, qu'ils prirent compoſition , 

qui eſtoit telle, qu'ils s'en alerent tous, & 

ſi rendirent laditte ville: c'eſt aſſavoir les 

Chevaliers chaſcun ſur un petit courtaut, & 

tout les autres Bourguignons qui eſtoient bien 

cent & plus, s'en alerent chaſcun un baſton 

en leur main, & laiſſerent tous leurs habille- 

mens, biens, & chevaux, & ſi payerent dix 

mille eſcus, & puis ne demeura gueres que 

leſdits Jouachin & d'Eſtouteville, eux & leurs 

gens s'en alerent devant la ville de ſaind 

Valery, qu'ils eurent par ſemblable condi- 

tion, & payerent ſix mille eſcus, & puis ale- 
rent à Rambures un bien bel & fort Chaſ- 

teau,ou dedans eſtoient aucuns Bourguignons, 

qui vindrent au devant dudit d'Eſtouteville 
& Jouachin, auſquels ils rendirent ledit Chaſ- 

tel , moyennant que leſdits Bourguignons 
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gen allerent eux & leurs bagues ſauves. 
En ces entrefaittes, aucuns tenans le party 
dudit de Bourgogne „comme le Comte de 
Rouſſi, fils dudit Conneſtable, & autres de 
leur party, tinrent les champs au pays & 
marche de Bourgogne, & ie vinrent eſpan- 
dre & loger en la Comte de Tonnerre, ou ils 
ne trouverent aucune reſiſtance. Et en gaſtant 
& deſtruiſant pays, vinrent juſques a Joigny, 
qui fut fort ſecouru par les gensdu Roy & 
ne Peurent point; & puis s'en alerent vers 
Troyes, boutans feux ès granges & villages, 
& autre vaillance ne firent. Et pendant qu'ils 
faiſoient tels maux, ſemblablement le fai- 
ſoient le Comte Dauphin d' Auvergne, & 
autres nobles bommes de ſa compagnie, au 
pays de Bourgogne pour le Roy, ou ils mi- 
rent & bouterent auſſi le feu en pluſieurs 
des villes, villages, & lieux dudit de Bour- 
gogne, & y firent du dommage irreparable : 
mais c'eſtoit pour revange de ce que ledit 
Bourguignon avoit fait ſur les villes, pays 
& ſujeds du Roy, comme mauvais qu'ils eſ- 
toient a leur vray & ſouverain Seigneur. 


Au mois de Septembre enſuivant, le Roy 


qui ayoit eſte par certain temps au pays de 


Uretagne, fiſt treſve & abſtinence de guerre, 


en laquelle treſye eſtoient compris les amis 
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& aliez d'icelluy de Bretagne, leſquels il de. 
clara eſtre ledit Duc de Bourgogne, qui 
auſſi prit & accepta laditte treſve ledit temps 
durant, auſſi pour luy, ſes amis & alliez, de- 
clara eſtre PEmpereur d' Alemagne, les Roys 
Angleterre, Eſcoſſe, Portugal, Eſpagne , 
Arragon, Secile , & autres Roys, juſqu'au 
nombre de ſept , & pluſieurs autres Ducs 
& grands Seigneurs. En ce temps accou— 
cha d'un fils la bonne Reyne de France, 
que on appella Mr de Berry qui ne veſquit 
gueres (a). ; 

Vers la fin du mois d' Octobre, advint que 
M. de Beaujeu, frere de M. le Duc de Bour- 
bon, qui eſtoit alle par Pordonnance du Roy 
au pays 4'Armignac, comme Gouverneur de 
Guyenne , lequel eſtoit bien accompagne 
de grans Seigneurs & nobles hommes, luy 
eſtans dedans la ville & citéè de Leſtore au- 
dit pays, fut par trahiſon pris & mis ès mains 
audit Comte PArmignac, lequel au moyen 
&icelle priſe, recouvra ſadite cite, Et puis 
apres icelle priſe, ledit d' Armignac delivra 
pluſieurs des Seigneurs eſtans avec ledit Sei- 
gneur de Beaujeu, qui depuis furent pris de 
par le Roy, pource quit avoit ſoupgon qu'ils 


euſtent eſte cauſe de la priſe dudit Seigneut 


(a) U for nomms Francois, 
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de Beaujeu, & furent menez pluſieurs au 
chaſteau de Loches. Et de ladite priſe dudit 
de Beaujeu, fut le Roy moult dolent, & 
pour le ravoir envoya devant icelle cite de 
ſes gens de guerre & artillerie en grand 
nombre; & luy-meme alla juſques a Poic- 
tiers, a la Rochelle, & au pays dCenviron, 
& y eſtoit le jour Saind-Andry 1472, & puis 


gen retourna a Angers. Et a cauſe de ladite 


priſe y eut un Gemilhomme, ſerviteur dudit 
M. de Beaujeu, nomme Jehan Deymer, qui 
eſtoit priſonnier audit lieu de Loches, le- 
quel fut eſcartelle en la ville de Tours, 
pource qu'il confeſſa avoir eſte traiſtre au 


Roy & a ſondit Maiſtre, & a Pheure qu'il 


deuſt mourir, parla moult honnorablement 
& publiquement devant tous dudit Sgr. de 
Beaujeu, en diſant pour luy qu'il eſtoit bon 
& loyal, & qu'il n'avoit rien ſceu de ladite 
trahiſon : mais d'icelle en chargea fort le 
cadet d'Alebret, Sgr. de Sainct Baſile, au- 
quel ledit de Beaujeu avoit eu grand con- 
lidence , pource qu'il avoit eſte nourry & eu 
moult de biens en la Maiſon de Bourbon. 
Aprés ces choſes le Roy ſejourna longue- 
ment en Poictou, & vers les marches de 
Bretagne, & tant y demeura, que appoinc- 


tement fe fiſt entre le Roy & le Duc de 
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Bretagne, dont de ce faire ſe meſla fort Ou- d 


det de Rie, Seigneur de Leſcun, à qui le F 
Roy a ceſte cauſe fiſt de grans biens, & { 


paravant luy en avoit auſſi fait, & en fai- Wl { 
fant ledit appoindtement, le Roy bailla & n 
delivra audit Duc de Bretagne la Comte de 0 
Montfort, & certaine ſomme de deniers. \ 
Et apres ledit accord ainſi fait, fut envoys d 
par ledit Duc de Bretagne le faire notifier ! 
& ſcavoir par ſes Ambaſſadeurs au Duc de tc 
Bourgogne, & pour rayoir de luy les ſce= He 
lez que ledit Duc de Bretagne luy avoit MM © 
baillez en faiſant alliance Centre eux. = |: 
Le 3 Fevrier 1472, advint fur le point de WM ® 


fix heures au ſoir, que le temps eſtoit fort | 
doux & chaud, qu'il deſcendit du Ciel deux WI 0 


4 
| 
| 

| 
| 
| 


grans clartez , comme deux chandelles, pal- WM » 
: fant devant les yeux des regardans, qui ſem- Wl p: 
| | bloit eſtre fort eſpouvantable, & en iſſoit Wl ei 
i moult grand clarte : mais ce ne dura gueres. Wl p 
| | Le 7 Fevrier, M. VEveſque de Paris (a), fils WM *: 
1 | A: 
4 (a) Louis de Beaumont, d'une noble & ancienne N 
" famille de Poitou , fut premicrement Chancelier de } 
1 TEgliſe de Paris, Conſeiller & Chambellan des Rois 
iq Charles VII & Louis XI, qui le fit pourvoir a ſon inſgd | l 
3 par le Pape Sixte IV de FEveche de Paris. Cet Eveque .} lu 
j tiat le ficge avec une grande Cdification , aſſiſtant jour | 14 
4 & nuit au ſervice de VEgliſe, Ii fit ſon entree ſolemnelle MI 
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de M. de la Foreſt, fit fon entree comme 
Eveſque de ladite ville, & y eut grande 
{olemnite gardee a ſon entree. Et apres le 
ſervice fait en la grand Egliſe, donna a diſ- 
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. ner aux gens d'Egliſe, Univerſite, Parle- 
5 ment, Chambre des Comptes, Generaux, 


Maiſtres des Requeſtes, Secretaires, Prevoſt 


8 des Marchans, Eſchevins & Bourgeois de ji 
ladite ville, bien & honnorablement. En ce ft 
temps fut tirèe de la ville de Leſtore une kt 
groſſe ſerpentine , en Poſt des gens du Roy 18 
t eſtans devant, laquelle un ſeul coup tua | 
le Maiſtre de Partillerie du Roy, & quatre il 
- autres canoniers. I 
t Audit temps fut pris priſonnier le Duc 1 
x TAlencon, par Meſſire Triſtan PHermite, Pre- ol 
- WH rol des Mareſchaux, & mene devers le Roy, 1 
- Wh pour occaſion de ce que on diſoit qu'il s'en | 
t Wl effoit party de ſes pays, cuidant Sen aller My 
. WH pur devers ledit de Bourgogne, pour luy F 
s eendre & delivrer toutes ſes terres & ſei- 4 
W curies qu'il avoit an pays du Perche & 
8 Normandie, avec ladite Duche d'Alencon. 
; Le Vendredy 5 Mars 1472, le Comte 


le de Feyrier 1472. Il defendit par ſon teſtament qu'on 
lui fit aucune pompe funebre ; il mourut le 5 de Juillet 


1492, Il eſt enterre dans le Chœur vis-a-vis le grand 
Autel. ä 
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d' Armignac eſtant dedans ladite ville de 
Leſtore, & qui audit jour avoit compoſition 
faite avec le Roy, par le moyen de Meſſire 
Yves du Fau, que le Roy avoit envoye par 
devers ledit de Armignac pour ceſte cauſe, 
afin de ſoy en vuider dudit lieu de Leſtore, 
luy, fa femme & ſerviteurs, leurs vies ſau- 
ves, fut ledit de Armignac tue & meurdry 
par les gens du Roy, qui par aſſault entre- 
rent en icelle ville, pource que ledit de 
Armignac, nonobſtant ſondit appoinctement, 
en allant a Pencontre, voulut tuer & meur- 
drir aucun des gens du Roy, qui entrerent 
en icelle ville, ſous couleur dudit traicté: 
leſquels quands ils virent que ledit de Ar- 
mignac les vouloit ainſi traicter, crierent 
aux gens du Roy tenans illec le ſiege, qu'ils 
les voulſiſſent ſecourir ; ce qu'ils firent. Et 
vindrent aſſaillir ladite ville a P'endroit oi 

elle avoit eſte batue, & par-la entrerent de. 
dans le Seneſchal de Lymoſin & autres en 
grand nombre, & tels qu'ils tuerent ledit 
de Armignac, tous ſes gens, & tous les ha- 
bitans de ladite ville de Leſtore, tellement 
que de tous n'en demeura que la Comteſle 
d' Armignac (a), & trois femmes, & trois 


(a) Jeanne de Foix. 
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eu quatre hommes, que tout ne fut tout 
meurdry, tout pillie, _ 0 
Et partant M. de Beaujeu, & les autres 
Seigneurs & Gentilhommes que ledit d' Ar- 
mignac tenoit priſonniers au lieu de Leſtore, 
farent delivrez & s'en vindrent devers le 
Roy. Et des choſes deſſuſdites en apporta les 
nouvelles au Roy, un des chevaucheurs de 
ſon eſcurie, nommè Jehan d' Auvergne, dont 
le Roy fut moult joyeux, & pour ceſte cauſe 
le fiſt & crea ſon Herault, & fi luy donna 
cent eſcus d'or. Et auſſi entra dedans ladite 
ville, le Cardinal d' Arras (a), qui moult 
vaillamment s'eſtoit porte devant icelle en 
y tenant le ſiege pour le Roy, & apres fut 
toute la ville arſe, & tout jette dedans les 
ſoſſez, & pour la deſconfiture dudit lieu de 
Leſtore & dudit d' Armignac, en alla la nou- 
relle au Roy d' Arragon, qui eſtoit a Per- 
pignan, lequel pour la cauſe deſſuſditte, & 
auſſi qu'on luy rapporta que Philippe, M. 
de Savoye s'en alloit à luy, pour luy faire 
la guerre, & recouvrer ladite ville de Per- 
pignan, qu'il avoit priſe ſur le Roy, & ve- 
noit illec à tout grand compagnie de gens 
de guerre, tant des pays de Savoye, du 
Dauphine, que d' Armignac, s'en alla 
(a) Jean Joffroy, lors Eveque d Alby. 
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departit dudit Perpignan, & ſe retrahit en 
autres lieux de ſes pays. 


Et le Samedy 15 Mars a ſix heures dy 
matin, le Roy qui eſtoit au Pleſſis du pare, 
jadis nomme les Montils lez Tours, s'en 
partit a privee compagme , & s'en alla 3 
Bordeaux & a Bayonne. Et afin que hom- 
me viyant, autres que ceux qu'il avoit or- 
donnez ne le ſuiviſſent, ne allaſſent apres 
luy, fiſt tenir toutes les portes de Tours 


fermces, depuis ladite heure, juſques a dix 
heures ſonnees, & ſi fit rompre un pont 
pres dudit lieu de Tours, par ou il eſtoit 
paſle, afin que homme n'y paſſaſt, & fiſt illec 
auſſi demeurer M. de Gaucourt, Capitaine | 
des Gentilschommes de ſa maiſon, aſin que 


perſonne rallaſt après luy. 


Et le Mercredy 7 Avril avant Paſques | 
1472, le Cadet d'Alebret, fils du Comte 
d'Alebret, qui avoit eſte avec mondit Sei- 
gneur de Beaujeu, audit hen de Leſtore, 
& qui avoit trahy & baillé ledit Seigneur 
au Come d' Armignac, fut icelluy Cadet | 
pris priſonnier audit lieu de Leſtore, apres 
la mort dudit d' Armignac, & amenè en pri- 


ſon a Poictiers, ou illec fut fait ſon procez 


& condamne a ere decapite, lequel y fut le 


Mercredy 7 Avril, & incontinent qu'il eut 


V 
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le col couppe, fut ſon corps & fa teſte mis 


en a . 

en un cercueil couvert d'un poille armoye 
0 : ſes armes, & fut porte ledit corps enter- 
| 5 rer par les quatre Mendians dudit Poictiers, 
i & luy fut fait un moult beau ſervice. Audit 


mois d' Avril fut fait dereſchef treſve entre 
le Roy & le Duc de Bourgogne, juſques à 
un an prochain enſuivant, qui finiroit l'an 
1474. 

L'an 1473, environ la fin d' Avril, advint 
que le Roy d'Arragon fiſt entrepriſe ſur la 
ville de Perpignan, & la prit fur M. du Lau, 
qui en avoit la garde & la charge, mais le 
chaſteau demeura au Roy & à ceux qui de- 
dans eſtoient, & le tindrent depuis ladite 
ville priſe bien longuement, & juſques la 
conqueſte faite dudit lieu de Leſtore, que 
apres icelle le Roy en envoya ſon armee par- 
devant ladite ville de Perpignan, devant la- 
quelle ils mirent le ſiege, & y aſſiegerent 
ledit Roy d'Arragon & ſon fils, & avec les 
nobles, Seigneurs, Capitaines & Seneſchaux 
de ladite armce, y eſtoit auſſi Monſieur le 
Cardinal d'Alby , qui moult bien & ſage- 
ment ſe y gouverna. Et devant icelle ville 
inrent le ſiege longuement, & juſques au 
mois de Juin que le Roy y envoya dereſ- 
chef pour reconforter ladite armèe, quatre 


1 
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cens lances priſes a Amiens & autres villes 
voiſines, & fi y envoya grand quantite d'artil- 
lerie & canoniers. 5 

Au mois de Juin 1473, le Due d' Alen- 
con, que le Roy avoit fait prendre & me- 
ner priſonnier a Loches, fut menè a Paris 
au chaſteau du Louvre, & y arriva le Mer- 
credy, veille du Saind- Sacrement 16 Juin, 
a Pheure d' entre neuf & dix heures au ſoir, 
a Parche de Bourbon, ou il deſcendit illec 
des bateaux , qui le avoient amenè de Cor- 
beil; & y eſtoient a le conduire M. de 
Gaucourt, le Sire de la Choletiere, Maiſtre 
de Phoſte] du Roy, & avec ce-en leur com- 
pagnie y eſtoient cinquante archers de [| 
garde, & vingt- quatre Gentilshommes de 
Phoſtel du Roy, leſquels après que Jeurdit 
Seigneur euſt eſte mis & boute audit chaſteau 
du Louvre, s'en retournerent devers le Roy 
& le laiſſerent en la garde dudit Seigneur 
de la Choletiere, & des archers de ladite 
ville de Paris, & eſt aſſavoir que le jour 
qu'il arriva fut mene loger en la rue Saind 
Honore a Penſeign2 du Lyon c' argent. Et 
ledit jour dudit Sacrement apres ſouper, aull 
a ladite heure dentre neuf & dix heures au 
ſoir, fut menè & conduit ledit Seigneur au- 


dit chaſteau du Louvre. 
Et 
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Et apres que ledit ſiege euſt eſte longue- 
ment tenu devant ladite ville de Perpignan, 
adyint que les gens du Roy, au moyen de 
u grande & extreſme chaleur qu'ils avoient 
& ſouffroient illec, & auſſi qu'ils avoient 
grand ſouffretè de viyres, prirent treſves leſ- 
diss de Perpignan, & eux un peu de temps, 


, pendant lequel chaſcun ſe avitailla & ap- 


, poinda de ce que beſoin leur eſtoit, & en 
ee ces entrefaictes y furent envoye grand quan- 
r. WT tite de gens de guerre. Et pour y remedier 
de le hege & fournir de vivres ledit oft, le 
* Roy y envoya M. de Gaucourt, Maiſtre 
m- Jchan Bourre, & le Changeur du Treſor, 
pour prendre vivres & les payer, partout 
d W ov recouvrer en pourrojient, pour mener 
dit WI audit Perpignan. Durant ce temps, & au 
au mois de Juillet 1473, mourut un des enfans 
oy W 4 Roy, nommé M. Francois de France, 
eur Duc de Berry, dont le Roy porta moult 
ite grand deuil, & par Peſpace de fix heures 
our zu chaſteau d' Amboiſe, que homme ne par- 
na bit a luy. Audit mois de Juillet le Duc de 
Et Calabre mourut de peſtilence a Nancy en la 
Duchè de Lorraine, & incontinent apres ſon 
treſpas, fut nouvelles que un Alemand, qui 
ayant ſon treſpas avoit la conduite de Par- 
mee dudit de Calabre, prit a priſonnier le 
Tome XIII. R 
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Comte de Vaudemont, heritier de ladite 
Duche de Lorraine, a Padveu & faveur du 
Duc de Bourgogne, pour laquelle cauſe, 
& afin de ravoir ledit Comte de Vaudemont, 
fut pris pour marque en ladite ville de Paris, 


un jeune fils eſcollier, neveu de PEmpereur 
d'Alemagne. Audit mois de Juillet fut or- 


donnè un grand conſeil eſtre tenu en la ville 


de Senlis, entre les gens du Roy & ceux 
du Duc de Bourgogne, pour appoincter les 
differens d' entre eux. Et enyoya le Roy de 
ſon coſte, le Comte de Dampmartin, qui y 
fiſt de grans pompes, M. le Chancellier, M. 
de Craon, M. le Premier- Preſident du Par- 
lement, Maiſtre Guillaume de Seriſay, Gref- 


fier Civil d'icelle Cour, & Maiſtre Nicole 


Bataille, Advocat en ladite Cour, leſquels 
y ſejournerent juſques au jour de my-Aouſt 
1473, ſans aucune choſe faire. 

En ce meſme temps, le Duc de Bourgo- 
gne miſt ſus ſon armee, & s'en alla a la 
Puche de Gueldres, pour la ſubjuger & met- 
tre en ſes mains. Audit mois dAouſt, le 
Dimanche huictieſme d'icelluy, le Roy eſ- 
tant dedans le chaſteau d' Alencon, qui Sen 
alloit hors d'icelluy, advint que par grand 
fortune, ainſi qu'il iſſoit hors du chaſteau 


cbicelluy lieu, chey deſſus luy , deſſus une 
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ge ſes manches, une groſſe pierre (a) de faix, 
dont & de quoy il fut en moult grand danger 
de ſa perſonne , duquel danger Dieu & la 
Benoiſte Vierge Marie & tous les Sainds & 
dainctes de Paris, a la grace de laquelle il 
eſtoit moult enclin, en fut garenty & hors 
jetté. Audit mois d'Aouſt, le Conſeil du Roy 
qui eſtoit en la bonne ville de Senlis, avec 
les Ambaſſadeurs de Bourgogne & Breta- 
ene, & qui avoient ſejournéè longuement , 
ren departirent, & s'en alla & retourna cha- 
cun en ſon lieu, ſans rien faire de la ma- 
ere pour laquelle ils eſtoient allez. Et au 
regard du fait & diſpoſition du temps de 
adite année, Peſte fut moult chaut, & par 
eſpecial depuis le mois de Juin juſques au 
premier Decembre, & plus chaut & ardant 
que oncques n'avoit eſtè ven Page d' homme 
lors vivant, & a ceſte cauſe furent les vins 
chauds & ardans, & pluſieurs d'iceux de- 

(a) Cette pierre fut pouſſèe par un Page & une fille 
qui vouloient voir le Roi paſſer. La pierre dechita la 
love de Louis XI. Ce Prince ordonna qu'on la portit 
aveclui au mont S. Michel, on elle fut miſe avec le mor- 
ceau de la robe en action de graces, Les habitans effrayes 
de cet accident craignirent qu'on ne livrit la ville au 
pillage. Louis XI fit faire des perquiſitions; le Page & 


la fille en furent quittes pour quelques jours de priſon» 
(Duclos, Hiſt, de Louis XI, p. 116, Tome II.) 
R 2 
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vindrent aigres & puants, & en fut grand 


quantite de perdus & jettez par les rues, & 
ne fiſt point de froid, ny ne gella point 
qu'il ne fuſt la Chandeleur paſlee. 

En ce temps, pource qu'il eſtoit bruit que 
les Bourguignons tiroient vers Lorraine & 
Barrois, le Roy y envoya cinq cens lances 


ſous la conduite de Mgr. de Craon, qu'il fit 


ſon Lieutenant - General, & y envoya les 
nobles de FIfle de France, de Normandie, 
& les francs archers, qui furent logez en 
divers lieux au pays de Champagne, & y 
demeurerent plus de deux mois, & puis gen 
retourna chacun en ſa maiſon ſans rien faire. 

Audit temps, ledit Bourguignon amena 


PEmpereur d'Allemagne juſques a Luxem- 


bourg; & fut ledit Empereur dedans la ville 
de Mets pour les enhorter de bouter ledit 


de Bourgogne en ladite ville, ce qu'ils ne 
voulurent pas faire, & Sen retourna ledit 
Empereur audit Luxembourg, & de illec sen 


retourna en Allemagne. 

En ce temps ledit de Bourgogne envoya 
a Veniſe, pour emprunter de Pargent aux 
Venitiens, & de icelluy argent en ſouldoyer 
ſix cens lances du pays, pour le temps & ter- 
mes de trois mois, & paſſerent par la Duche 
de Milan, & s'en vindrent au haut pays de 
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Bourgogne avec les ſubjects dudit Duc, pource 
qu'ils n'eſtoient pas aſſez forts pour grever 
Farmee du Roy, qu'il avoit fait loger ſur 
les marches dudit Duc de Bourgogne. 

Audit temps le Roy maria ſon aiſnce fille 
(a), que paravant il avoit promiſe au feu 
Duc de Calabre, a Monſeigneur de Beaujeu, 
frere de Monſeigneur le Duc de Bourbon, 

Audit temps les Bourguignons par tra- 
hiſlon & emblee , entrerent au pays de 
Nivernois, & y prirent des places de Mon- 
ſeigneur de Nevers, comme la Roche, Chaſ- 
tillon, & autres. Audit temps le raſſemblerent 
a Compiegne, les Ambaſſadeurs du Roy; 
qui paravant avoient eſte aſſemblez a Senlis, 
cuidans y trouver PAmbaflade- de Bourgogne 
qui avoient promis y venir, leſquels y firent 
longuement attendre leſdits Ambaſſadeurs du 
Roy, leſquels s'en retournerent a Paris, pour- 
ce que leſdits Bourguignons n'y venoient 
point, & puis encores y retournerent le mois 
de Janvier, & y eſtoient le quinzieſme jour 
dudit mois. 


(a) Anne de France, marice à Pierre de Bourbon, 
Seigneur de Beaujeu. Son contrat de mariage ſe trouve 
au Corps Diplomatique , Tome III, Part. I, p. 465. IE 
en du 3 Novembre de cette annce. Elle eſt cclebre ſous 
4 Roy Charles VIII. 
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265 MimonrnRets 

En ce temps fut nouvelles que le Due de 
Bourgogne, voyant qu'il n'avoit pas puiſſance 
de parvenir à deſtruire le Royaume de Fran- 
ce, ainſi que grand peine y avoit mis, con. 
pira avec un nommé Maiſtre Ythier , Mar- 
chant, qui avoit eſte ſerviteur de Monſeigueu 
de Guyenne, & avec un nommè Jehan Hardy, 
ſerviteur dudit Maiſtre Vthier, qui s'en eſtoient 


retirez apres ledit treſpas dudit de Cuy enne 


devers ledit de Bourgogne, de trouver moyen 
de faire mourir & empoiſonner le Roy, De 


laquelle choſe faire ledit Hardy prit a luy la 


charge, & pour ce faire & accomplir luy fus | 
rent baillez les poiſons, en luy promettant 
faire moult de biens, & de luy donner cin- 
quante mille eſcus pour diſtribuer a celuy | 
ou ceux, qui feroient ladite execution, & fi | 
fut delivre argent audit Hardy, pour faire ſes 
deſpens en la pourſuite. Lequel Hardy, fol, 
non ayant Dieu devant les yeux, & non vou- 
lant cognoiſtre que ſe ladite execution eult | 
eſtè accomplie ( ou Dieu a bien pourveu) 
tout le tres-noble Royaume de France eſtoit 
du tout perdu & deſtruit, $'en partit & wa | 
là on le Roy eſtoit z & pour mettre ſa dame 
entrepriſe a execution; & ne cognoiſſant que 
le Roy Favoit xecueilly & donné grand a- 
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gent, gaddreſſa à un des ſerviteurs du Roy, 
ayant la charge en ſa cuiſine de faire ſaulces, 
& auquel ledit Jehan Hardy avoit eu con- 
noiſſance durant que ledit Saulcier & Hardy 
ayoient eſte en Phoſtel, & au ſervice de mon- 
dit Seigneur de Guyenne. 


Et luy declara ledit Hardy de ſadite en- 
trepriſe en luy promettant vingt mille eſcus 
au cas ou il youdroit faire & accomplir la- 
dite charge, qui luy preſta Poreille , & dit 
qu'il n'y pourroit rien faire ſans le moyen 
de Colinet, Queux du Roy, & qui auſſi 
ayoit eſte & demeure avec ledit Hardy & 
& Saulcier en Phoſtel dudit Sgr. de Guyenne. 
En diſant par ledit Saulcier à icelluy Hardy, 
qu'il parleroit audit Queux, & y feroit ce qu'il 
pourroit, en diſant outre audit Hardy qu'il 
luy delivraſt leſdits poiſons pour les monſtrer 
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fut ledit Jehan Hardy ſuivy qui s'en ratour- 

noit devers Paris, & fut pris vers Eſtampes, 

& ramene deyers le Roy, qui le interrogea 
K 4 


audit Queux. Et bien-toſt apres ledit Saul- 

V cier & Colinet, qui de ce avoient parlé 

t enſemble, en alerent avertir le Roy, dont il 108 
) | fut moult esbahy & eſpouyarte. Et dudit 80 
t advertiſſement furent leſdits Queux & Savl- N | 
a ii cier moult honorablement & profitablement 4 ; 
* WI guerdonnez du Roy; & en toute diligence 14 Ul 
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ou fit interroger ſur les choſes deſſuſditesy 
& icelles luy confeſſa eſtre vrayes. 
Pourquoy & afin de y donner le juge. 
ment ordonnè eſtre fait en pareil cas, s'en 
partit le Roy d'Amboiſe, & s' en vint a Char- 
tres, Meulenc , Creil , & autres lieux 6 
marches de Beauvoiſin, & apres luy elloit 
mene ledit Hardy en une baſſe charene, | 
ou il eſtoit moult bien enferre de gros fers, 
& enchaiſne , & le conduiſoit Jehan Bloſlet, | 
Eſcuyer, Capitaine de cent archers de la 
garde de Monſeigneur le Dauphin, & ayoit | 
avec luy cinquante deſdits archers, tousjours | 
eſtans autour de ladite charette. Et ainſi ac- | 
compagne que dit eſt, fut Jedit Hardy en» | 
voye a Paris, pour eſtre delivre au Prevoſt 1 
des Marchands & Eſchevins de ladite ville, & y 
fut mene & arriva le Jeudy 20 Janvier 1473 
environ Pheure de trois heures apres diſner 
que Sire Denis Heſſelin, Conſeiller & Maiſtre 
d'hoſtel du Roy, Prevoſt des Marchands & 
Eſlcu fur le fait des Aydes de ladite bonne 
ville, le ala receuillir &s fauxbourgs de la porte 
ſainct Denis d'icelle ville, & avec luy eftoient | 
les quatre Eſchevins, le Clerc & Sergens | 
de Phoſtel de ladite ville, & autres nota- 
bles habitans d'icelle , & accompagnoient leſ- : 
dits Prevoſt & Eſcheyins avec les archers ? 
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dicelle ville, & par bel ordre. Et fut ledit 


$ ny 
| Hardy ainſi accompagne que deſſus, & aſſis 1 i 
e- ſur une haute chaire miſe au- dedans & au i {a 
en milieu d'une charette, aſin qu'il feuſt ma- 1 | 
. nifeite & apperceu par le populaire d'icelle 4 | 
cg ville, | 8 # | 
it Auſquels & afin qu'ils ne feuſſent meus © fi 
„ de wal faire ou injurier ledit Hardy, pour 4 
66 Fenormitè dudit cas, fut deffendu de le mu- 

t, tiller, blaſphemer, ne injurier; & ainſi eſtant 

la en laditte charette, que dit eſt, fuſt amene 


tout au long de Ja grand rue ſaint Denis, 
& deſcendu audit hoſte} de la ville, & de- 
livre par ledit Bloſſet es mains & en la garde 
deſdits Pre voſt des Marchands & Eſchevins, 
auſquels le Roy voulut leur attribuer Fhon=- 
neur d'en avoir la garde, & faire faire ſon 
procez & icelluy mettre a execution. 

Audit temps le Roy eſtoit à Creil, ſiſt un 
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le varlet, & qu'ils nauroient plus de paniers 
a porter leurs harnois, & avec ce ne ſejour- 
neroient que un jour en un village; & en 


e Tad touchant Jes gens d' armes de fon Royau- "an 
x WH ne par lequel il declara que chaſcune lance man 
e wauroit ne ne tiendroit que fix chevaux. A 
e Oe aſſavoir la lance trois chevaux, pour 91 
it luy, ſon page & le coullillier, les deux 3 + 
s Wl zchers deux chevaux, & un cheval pour 11 
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outre fut criè que nul Marchant ne vendif 
auſdits gens de guerre, ne preſtaſt aucun 
draps de ſoye, ne camelots, ſur peine de 
perdre argent que leſdits gens de guerre 
Jeur pourroient deyoir a cauſe de ce, & 
auſſi qu'on ne leur vendiſt aucun drap de 
laine plus de trente - deux ſouls paris 
Paulne. , 

Audit temps le Roy fiſt ordonnance ſur | 
le fait de ſes monnoyes, & ordonna ſes grans | 
blancs courir pour onze deniers tournois, 
qui paravant ne valoient que dix, les tar- | 
ges onze deniers tournois , qui en yaloient | 
douze , Peſcu trente ſouls trois deniers tour- ö 
nois, & ainſi de toutes les autres eſpeces 
de monnoyes, tout fut change. Audit temps 
environ le 20 Janvier 1473 fut fait accord g 
& appoinctement entre le Roy & Monſei- 
gneur le Conneſtable , qui avoit pris & mis 
en ſa main la ville de ſainct Quentin, & en 
miſt hors le Sire de Creton, qui avoit cent 
lances de par le Roy. Et par ledit accord 
demeura ledit Conneſtable audit ſainct Quen- 
tin, ainſi que avant avoit fait, & luy fut 
rendu Meaux & autres places, dont il avoit 
eſtè deſappoincté, & ſi luy bailla-on Com- 
miſſaires pour eux informer de ceux qui 
ayoient parlè dudit Conneſlable, pour raiſon 
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de ladite priſe de ſaint Quentin, afin de 
Jes punir , & luy fut delivre Pargent du ſoul- 
doy de ſes gens de guerre, qui empeſché 
fat incontinent apres ladite ville de ſain& 
Quentin priſe. Audit temps le Roy vint des 
parties PAmboiſe on il eſtoit, ſoy tenir à 
enlis & illec environ, & cependant les Am- 
baſſadeurs du Roy & du Duc de Bourgogne, 
qui communiquerent ſur le fait de trouver 
emre eux appoinctement de paix ou trefves, 
& tinalement fut ladite trefve continuce juſ- 
ques à la my-May, en attendant plus am- 
ple appointement. En ce temps le Roy 
qui eſtoit a Senlis, s'en vint loger a Erme-— 
nonville en Xanters, appartenant a Maiſtre 
Pierre POrfevre , Conſeiller des Comptes, 
& illec y ſejourna environ un mois, pen» 
dant lequel temps Monſeigneur de Bourbon, 
que le Roy avoit diverſes fois mande venir 
par devers luy, y vint & arriva & n'y de- 
meura que dix ou douze jours, puis s'en 
retourna en ſon pays faire ſes Paſques, ainſi 
que le Roy luy en donna Ie conge, auquel 
il promilt incontinent après Quaſimodo Sen 
retourner & revenir. | 
En ce temps au mois de Mars, le Jeudy 
30 & penultieſme jour dudit mois, Jehan 
Hardy, empoiſonneur , dont eſt parle devant, 
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fuſt condamne par Arreſt du Parlement 3 
eſtre traiſne depuis Thuys de la Goncierabll 
du Palais juſques a la porte dudit lieu, & 
de illec boute en un tombereau & mene an 
vant Fhoſtel de la ville de Paris deſſus Veſ. 
chaffaut pour ce illec dreſſe, pour y eſtre 
eſcartelle, ainſi qu'il fut fait. Et condamné 
la teſte eftre miſe & demeurer deſſus une 
lance devant Phoſtel de ladite ville, les qua- 
tre membres porter en quatre des bonnes 
villes des extremitez de ce Royaume. Et à 
chacun deſdits membres eſtre mis une epi- 
taphe pour faire {cavoir la cauſe pourquoy 
leſdits membres y eſtoient mis & poſez. Et 
outre condamne le corps eſtre bruſle & mis 
en cendres deyant Phoſtel de ladite ville, tou- 
tes les maiſons dudit Jehan Hardy arralces 
& miſes par terre, meſmement le lieu de 
fa nativite jettce par terre, ſans jamais y 
eſtre fait edifice, & de y mettre epitaphe 
pour faire ſcavoir Penormite du cas dudit 
Hardy, & pourquoy eſtoit faite ladite demo- 
lition. Et fut ledit Hardy ainſi execute ledit 
jour de Jeudy es preſences du Seigneur de 
Gaucourt Lieutenant du Roy, du premier 
Preſident Boulenger , du Prevoſt de Paris, 
du Prevoſt des Marchans & Eſchevins de 
ladite ville, du Procureur & le Clexc d'icelle, 
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& pluſieurs autres notables perſonnes, & fut 
baille audit Hardy pour la conduite de ſon 
zme & conſcience, un notable Docteur en 
Theologie, nomme Maiſtre Jehan Hue. Et 
puis le Samedy enſuivant environ minuit, 


e Et puis vint & arriva le Roy a, Paris le 
y Samedy 16 Avril 1474 apres Paſques. 

e Le Mercredy 20 Avril 1474, le Roy or- 
it donna que les monſtres feuſſent faites des 
Officiers, bourgeois, manans & habitans de 
dite ville de Paris, ce qui fut fait. Et 
fut ladite monſtre faite & monſtree au dehors 


> WI pourquoy ce fut-il? n'a point eſte ſceu, la 

5 teſle dudit Hardy, miſe au bout d'une lance, 

. fut oſtee de deſſus Peſchaffaut ou elle eſtoit, | 
. miſe & jettee en une cave pres d'illec. Le- | 
$ dit jour vint & arriva a Paris une moult th 
1 belle ambaſſade du Roy d'Arragon, qui fut A 1 
- Wl cccucillie par Monſeigneur le Comte de Pen- 1 4 
J teure (a), Monſeigneur de Gaucourt & 4009 
autres, qui bien feſtierent ladite ambaſſade ' li 
| | : : : 48 
sen pluſieurs lieux de Paris, & juſques au 08 
- jour de Paſques fleuries, que on ceſſa pour 00 
s hk ſemaine peneuſe qui entra, de les feſtier. 4 i 
| 851; 


(a) Jean de Boſſe, dit de Bretagne, qui de Louiſe 
de Laval, ſon Epouſe, a eu René, lequel a epouſe 
Jeanne, fille unique de Philippe de Comines, dont on 
ales Memoires, 
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de Paris, depuis la Baſtille Saina Anthoine, 
en ayant au long des foſſez juſques à la tour 
de Billy, & d'illec en bataille juſques à la 
grange aux Merciers. Et de Pautre coſtè auf 
eſloient en bataille les habitans de ladite ville, 
qui eſtoit moult grande & belle choſe a veoir. 
Et eſtimoit-on le nombre des armees de 
quatre-vingt a cent mille hommes, tous d'une 
livree de hocquetons rouges a belle croix 
blanches, & fut tire aux champs grande quan- 
tite d'artillerie de ladite ville de Paris, qu'il 
faiſoit moult beau veoir; & à veoir ladite 
monſtre y eſtoit le Roy & PAmbaſſade du 


Roy d'Arragon, qui tous faiſoient grandes 


admirations de la quantite de gens de guerre 
qu'ils virent iſſir hors de ladite ville; & avec 
le Roy eſloit fa garde, les Gentilshommes 
de ſa maiſon, le Comte de Dampmartin, 
qui ſe y tronva moult fort pompeux, auſſi 
y eſtoyent Philippe Monſeigneur de Savoye, 


Comte de Breſſe, Monſeigneur du Perche, | 


Sallezart & pluſieurs autres Capitaines, no- 


tables hommes & gens de nom. Et apres 
ladite monſtre faite, le Roy sen ala au bois | 
de Vincennes ſoupper, & y mena avec luy | 
ladite Ambaſſade d'Arragon, & peu de temps 
après le Roy donna aux deux Seigneurs, 
chefs de ladite Ambaſſade, deux hanaps cou- 
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yers a perſonnages tout de fin or, qui pe- 


ſoient quarante marcs d'or fin, & couſterent 


trois mille deux cens eſcus d'or, & puis Yen 
partit le Roy pour Sen retourner A Senlis, 
on ſejourna depuis par certain temps. Pen- 
dant lequel temps vint & arriva PAmbaſlade 
de Bretagne, qui s'en alla devers le Roy, & 
des Allemagnes auſſi arriva à Paris Ambaſ- 
ade, dont eſtoit chef le Duc de Bavierre, 
& avec ladite Ambaſſade de Bretagne y 
vint Philippe des Eſſars, Seigneur de Thieux, 
Maiſtre d'hoſtel du Duc de Bretagne, le- 
quel ayoit auparavant eſte contre le Roy. Et 
| recueillit très-bien le Roy, & luy donna 
d mille eſcus, & ſi le fiſt Maiſtre Enqueſ- 
teur & General Reformateur des Eaues & 
foreſts es marches de Brie & Champagne, 
que tenoit Monſeigneur de Chaſtillon, a qui 


; le Roy le oſta pour bailler audit Philippe 
, les Eſſars. 
„ Audit temps que le Roy eſtoit à Senlis, 


a Ermenonville, & illec environ, y vint & 
s ara Fambaſſade de Bourgogne (14), qui 
j W4 y demeura aſſez longuement ſans rien 
* are, & le Roy Sen alla a Compiegne, a 
Vyon, & autres places CGenviron. Et Ia 
e Conneſtable vint par devers luy pour au- 
uns diflerens, qui eſtotent entre le Roy & 
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un village nommé . . . . ., ou fut fait un pont 


ville, dont le Roy fut bien mal-content. 


Chap. 11. 


luy, & parlerent aux champs enſemble en 


entre eux deux (a), & chaſcun d'eux ef, | 
toient garni de gens de guerre pour la garde 
de leurs perſonnes. Et illec ainſi aſſemblez 
ä que dit eſt, parlerent de leurſdits diflerens, 
1 meſmement pour raiſon de la priſe & re- 
1 tenue que faiſoit ledit Conneſtable de la ville , 
= de Sain& Quentin, qu'il ayoit priſe & miſe | 
en ſa main, & en dechaſſe & boute dehor, 
le Sire de Creton, qui avoit la garde d'icelle ; 
ville de par le Roy, & la retenue de cent | 
lances, qui tous par la force & contrainte 
dudit Conneſtable , vuiderent hors de ladite 


Et pour ceſte cauſe le Roy fiſt arreſter 
les deniers & deſcharges, qui avoient ei 
levees pour le payement dudit Conneſlable 
& des quatre cens Jances de ſa charge & 
retenue, pour le quartier d' Avril, May & 
Juin, lors eſcheu, qu'il prit ledit Saind- 
Quentin. Et apres ledit pourparle enſemble, 
le Roy leva ſa main dudit Arreſt, & fiſt tout 
le payement delivrer audit Mgr. le Conneb 
table, & puis ſe departirent d' enſemble bons 
amis, & ſi fiſt illec la paix dudit Seigneur 


( a ) Voyez les Memoires de Comines „Livre 3; f 


K 
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& du Comte de Dampmartin , qui rien ne 
Fentredemandoient. Et audit partement le 
Roy pardonna tout audit Mgr. le Conneſ- 
nble, qui luy promiſt & jura de non Juy 
faire jamais autres fautes; mais que bien le 
ſervicoit de- là en avant alencontre de tout 
k monde, ſans nul en excepter. En icelluy 
temps le Roy s'en retourra a Senlis, Erme- 
nonville, Pont Sainte Maixance, & autres 
leux, & ſouvem & preſque tous les jours 

Aoit le Roy en FAbbaye de la Victoire, 
prier & aourer la Benoiite Vierge Marie, 
llec requiſe, a Phonneur & louange de la- 
te quelle il fiſt faire audit Prieure de bien 

; grans dons en or content, qui bien monte- 
tent dix mille eſcus d'or. 

Audit temps le Roy ayant en ſinguliere 
rcommandation ſon populaire & gens de 
guerre, & pour eſchever effuſon de ſang 
par guerre, fiſt une treſve avec ſon ennemy 
& adverſaire le Duc de Bourgogne, pour 
in an, finiſſant le premier Avril 1475, com- 
bien que pluſieurs ambaſſades feuſſent ve- 
nes par devers luy de par PEmpereur d' A- 
lemagne, luy humblement prier & requerir, 
qui! ne fiſt point ladite treſve avec ledit 
de Bourgogne. Et que par port d' armes ils 


erendroient fugitif & en la mercy du Roy, 
& Tome XIII. 8 
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& que toute la conqueſte & profit qu'ils 
pourroient faire & avoir ſur ledit de Bour- 
gogne , ils promettoient le bailler & donner 
au. Roy ſans rien luy couſter du ſien: mais 
nonobſtant ce que dit eſt, fut ladite treſye | 


dd Ys AA 


f faite & accordée avec ledit de Bourgogne, | 
+4 a la grand deſplaiſance des tres - bons & 
I loyaux ſujedts du Roy. Et nonobſtant ladite 


= trelye & au commencement d'icelle, leſdits 
| Bourguignons firent de grans outrages & 
dommages aux pays & ſujects du Roy, eſtans | 
alentour deſdits Bourguignons , dont aucune | 
reparation ne fut faite par iceux Bourgui- | 
gnons , laquelle choſe demeura en grand eſ- | 
clandre de voir le vaſſal du Roy ainſi ou- 
trager les pays & ſujedts de ſon ſouverain 
Seigneur. { 

Au commencement du mois de Juillet 147% 
le Roy vint & arriva en ſa bonne ville & cite 
de Paris, ou il ne ſejourna qu'une nuit, & 
le lendemain s'en alla a PEgliſe Noſtre Dame 
& de- là en la Saincte-Chapelle du Palais, & 
diſna en la Conciergerie dudit Palais, au 
logis & domicile de Maiſtre Jehan de La- I 1; 
drieſche, Preſident des Comptes, & illec Ml + 
environ quatre heures après midy s'en par- Wi ;; 
tit, & alla en un bateau par la riviere, de- He 
puis la pointe dudit Palais juſques a la tou oy , 
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; de Neſle, où il monta à cheval & gen alla 
R > Chartres, a Amboiſe, & de-la a Noſtre= 
r Dame de Behuart en Poictou. 
s | Audit an le Roy envoya grand nombre de 
e gens Parmes de ſon ordonnance, de francs 
, W zrchers & autres, & de ſon artillerie pour 
« MW rceconquerir le Royaume d'Arragon, dont on 
e Wl Gdioit que Dieu leur donnaſt grace de y bien 
s Wl befogner & de retourner joyeuſement , car 
X on dit communement, que c'eſt le cyme- 
's Wl tiere aux Francois. 
e | Audit temps, le Jeudy 18 Juillet 1474, 
i- {Arreſt fut prononce en la Cour de Parle- 
{- MW ment par Mgr. le Chancelier, nommé Maiſtrs 
1- Wl Picrre Doriolle , du proces fait alencontre 
in MW dudit d' Alencon, qui paravant avoit eſte 
letenu priſonnier au Louvre & audit Pa- 
lais, & par icelluy Arreſt, fut ramene a fait 
les cas & crimes a luy impoſes, & la con- 
damnation jadis contre luy prononcee à Ven- 
doſme, du temps du Roy Charles, dont 
Dieu ait Pame. Et le pardon & grace que 
de ce luy avoit depuis fait le Roy de luy 
laiſſer la vie ſauve, & que depuis il avoit 
encores continue de mal en pis, comme 
ingrat. Et tout dit & recite publiquement 
en icelle Cour, fut ledit d' Alençon declare 


par Arreſt eſtre criminel de crime de leze- 
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26 Mrtmonrnxkreg 
Majeſte, & comme tel, condamnè à eſtre 
decapite & ſouffrir mort. Sauf ſur ce le bon 
plaiſir du Roy. Et toutes ſes terres & Sei- 
gneuries, & tous ſes biens eſtre acquiſes & 
conſiſquèes au Roy. Et luy fut le didum 
dudit Arreſt dit à ſa perſonne par mondit 
Sgr. le Chancelier, & bientot apres fut ra- 
menè priſonnier en ſa premiere priſon dudit 
Louvre, en la garde & conduite de Sire 
Denis Heſſelin, Eſleu de Paris, & de ſes | 
gens pour luy, de Sire Jacques Heſſelin, 
ſon frere, Eſcuyer de P'eſcurie du Roy, & 
de Sire Jehan de Harlay, Chevalier du guet 
de nuit de ladite ville, & autres ordonnes 
de par le Roy, a la garde dudit Seigneur. 
Apres ledit Arreſt , le Roy s'en tira 4 
Angers, & au pays denviron, & fiſt meitre 
en ſa main ladite ville d' Angers & autres 
terres & Seigneuries qui eſtoient & appar- 
tenoient au Roy de Cecille, pour aucunes 
cauſes qui a ce le meurent. Et au gouvyerne- 
ment & adminiſtration deſdites Seigneuries 
& terres y fut mis & commis Maiſtre Guil- 
laume de Ceriſay, Greffier civil de la Cour 
de Parlement. Et après le Roy retourna par 
deyers le pays de Beauſſe a Chartres & en 
Gaſtinois, au bois de Males-herbes & au- 
tres lieux voiſins, où il ſejourna par certaine 
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longue eſpace de temps , en chaſſant & pre- 


nant beſtes ſauvages, comme cerfs, ſangliers 
& autres beſtes, dont il trouva largement. 
Et pour raiſon de la grand quantitè de beſtes 
qui y furent trouyces, aima fort ledit pays. 


Combien que en autres choſes, il eſt maigre 
pays, ſec, inutile, & de petite valeur, & 


puis s'en partit le Roy, & sen alla au Pont 
de Chamoys, ou auſſi 1] demeura par cer- 
tain temps, & juſques au 6 Odcobre 1474, 
qu'il s'en partit, & alla juſques a Montereau- 
Fault-Vonne. Et audit Pont de Chamoys de- 


meura mondit Sgr. de Beaujeu, par devers 


lequel s'en alloient par chaſcun jour, les 
gens du grand Conſeil en Pabſence du Roy. 


En ce temps le Duc de Bourgogne, qui 


Sen eftoit party de ſes pays pour aller faire 
guerre aux Alemans, alla en Alemagne te- 


nir & mettre le ſiege devant la ville de Nuz, 


qui eſt une bonne ville près de Cologne ſur 
le Rhin, où il ſejourna bien longuement, 
tenant le ſiege illee devant avec toute ſon 
arme & artillerie. Audit temps furent en- 
voyez en Bretagne Ambaſladeurs de par le 
Roy; c'eſt aſſavoir Mgr. le Chancelier, Phe- 
lppe des Eſſars, & autres. Et au retour de 
ladite ambaſſade revint & retourna dudit 
Bretagne Meſſire Pierre de Morvillier, jadis 
83 
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Chancelier, qui Sen eſtoit all6 avec feu Mgr. 
de Guyenne, & depuis ſon treſpas gen ef. 
to1t retraict audit pays de Bretagne, En ce 
temps les gens tenans le party dudit de 
Bourgogne, nonobſtant ladite treſve, prirent 
la cite de Verdun en Lorraine, dont le Roy 
eſtoit Seigneur & gardien. Et pour la ra- 
voir, le Roy envoya trois cens lances & qua- 
tre mille francs archers qui eſtoient accom- 
pagnez du Sgr. de Craon, & autres. Audit 
temps auſh leſdits Bourguignons prirent par 
embléèe une ville au pays de Nivernois, 


nommèe Molins-Engilbert, ou pareillement 


le Roy envoya des gens de guerre & de ſon 
artillerie. Et ne differa point ledit de Bour- 
gogne que par ſes pays & de ſon party, 
nonobſtant iceile treſve, de tousjours faire 
maux & per'ecuter les gens, ſerviteurs, villes 
& ſnje&s du Roy. 

En icelluy temps, Edouard, Roy d' An- 


gleterre, envoya ſes Heraux par devers le 


Roy, le ſommer de luy rendre & bailler les 
Duchez de Guyenne & de Normandie, qu'il 
diſoit à tuy appartenir, ou que en ſon refus, 
i] Iuy feroit guerre, auſquels Heravx fut 


faite & rendue reſponce, & par icevx le Roy 


envoya audit Edouard le plus beau courſier 
qu'il euſt en ſon eſcurie, & gepuis ce, le 
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Roy luy envoya encores par Jehan de Laiſ- 
lier, Mareſchal de ſes logis, un aſne, un 
loup, & un ſanglier, & a tant s'en retour- 
nerent leſdits Heraux en leurdit pays par 
devers leur Roy. Au mois de Novembre le 
Roy vint par devers Paris, & fut loger à 
Ablon ſur Seine, depuis au bois de Vincen- 
nes, à Haubervillier & autres lieux, & puis 
cbillec ſe deſlogea & alla en la France ſoy 
loger en un hoſte] appartenant a Maiſtre 
Dreux Bude, Audiencier, nomme le Bois 
le Comte, & Mgrs. de Lyon, de Beaujeu, 
& autres Seigneurs ſuivans le Roy, ſe loge- 
rent a Mictry en France, & puis ſe deſlogea 
le Roy & alla avec les Seigneurs devant dits, 
a Chaſteau- Tierry, ou il demeura certain 
eſpacè de temps, & juſques environ le 12 
Decembre, qu'il retourna à Paris, & y fiſt 
ſon Noel, & fut le Roy au ſervice la veille 
de Noel, en PEgliſe Noſtre- Dame de Paris. 
Le lendemain de Noel, qui eſtoit le jour 
Saind-Eſtienne, le Roy eut des nouvelles 
que les Anglois eſtoient en armes en grand 
nombre fur mer, & eſtoient vers les par- 
ties du Mont-Saint-Michel. Et incontinent fiſt 
monter à cheval & envoyer en Normandie, 
les archers par luy mis ſus de ſa nouvelle 
garde, nommee la garde de M. le Dauphin. 
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En ce temps le Roy eut des nouvelles 
de ſon armee, qu'il avoit envoye en Arra- 
gon, & comment ſes gens ayozent pris une 
place pres de Perpignan, nommce Gonne, 
dedans laquelle y eſtoient aucuns Gentils- 
hommes & habitans d'icelle ville de Perpi- 
gnan, que on voulut faire mourir comme 
traiſtres, mais on diftera pource qu'ils promi- 
rent dedans un temps qu'ils nommerent, de 
faire reduire & mettre en Pobeyſlance du 
Roy ladite ville de Perpignan, laquelle choſe 
ils ne firent point dedans le temps qu'ils 
avoient promis, parquoy en furent aucuns 
deux decapitez. Et entres les autres y eut 
un nommé Bernard de Dovis, qui euſt le 
col couppe. Et bientoſt après fut fait ap- 
poinctement entre le Roy & leſdits d'Arra- 
gon, par lequel la Conte de Rouſſillon fut 
dereſchef remiſe en la main du Roy. 

Au mois de Janvier 1474, advint que au- 
cuns larrons Bourguignons, ſans Maiſtre ne 
adveu, ſe mirent ſur les champs & vinrent 
courir es pays du Roy, & julques pres de 
Compiegne , ou ils prirent & tuerent gens, 
& puis voulurent ediffier une place pour 
eux retraire pres de Roye, nommee Arſon, 
ou ils amenerent grand quantite de pion- 
niers. Et quand le Roy en eut ouy les nou» 
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velles, il manda aux garniſons d' Amiens, 
Peauvais, & autres lieux, avec la compa- 
gnie du grand Maiſtre, & auſſi des arbalei= 
ters & archers de Paris & autres de ladite 
ville, que Meſſire Robert dEſtouteville, Pre- 
volt de Paris, conduiſoit, qu'ils allaſſent 
deſtruire leſdits Bourguignons & place, mais 
incontinent qu'ils en oyerent la nouvelle, ils 
deſemparerent tous, & s'enfuirent comme 
paillars qu'ils eſtoient. 

Audit mois de Janvier 1474, advint que 
un franc archer de Meudon pres Paris, eſtoit 
prilonnier ès priſons du Chaſtellet, pour 
occaſion de pluſieurs larrecins qu'il avoit 
fait en divers lieux, & meſmement en PE- 
gliſe dudit Mendon. Et pour leſdits cas & 
comme ſacrilege, fut condamne a eſtre pendu 
& eltrangle au gibet de Paris, nomme Mont- 
aulcon, dont il appella en la Cour de Par- 
lement, ou il fut menè pour diſcuter de fon 
appel: par laquelle Cour & par fon Arreſt 
ſut Iedit franc archer declare avoir mal ap- 
pelle & bien juge par le Prevoſt de Paris, 
par devers lequel fut renvoye pour execu— 
ter ſa ſentence. Et ce meſme jour fut re- 
montre au Roy par les Medecins & Clurur- 
giens de ladite ville, que pluſieurs & di- 
yerles perlonnes eſtoient fort trayaillez & 
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moleſtez de la pierre, colique, paſſion, & J 
maladie du coſte, dont pareillement avoit 
eſte fort moleſte ledit franc archer. Et auſſi 4 
deſdites maladies eſtoit lors fort malade M. I 
du Bochaige, & qu'il ſeroit fort requis de 
veoir les lieux ol leſdites maladies ſont con- 
creces dedans les corps humains, laquelle 
choſe ne pouvoit mieux eſtre ſceue que in- 
ciſer le corps d'un homme vivant, ce qui 
pouvoit bien eſtre fait en la perſonne dicel- ? 


tay franc archer, que auſſi bien eſtoit preſt 
de ſouffrir mort, laquelle ouverture & in- 


ciſion fut faite au corps dudit franc archer, 3 


& dedans icelluy quis & regard le lieu del- 


dites maladies, Et apres qu'ils eurent eſte 
veues, fut couſu, & ſes entrailles remiſes 


dedans. Et fut par Pordonnance du Roy fait 


très· bien penſer, & tellement que dedans 


quinze jours après il fut bien guery, & eut 
remiſſion de ſes cas ſans depens, & ſi luy 
fut donnè avec ce argent. 

En ce temps le 28 Janvier, le Roy ayant 
ſinguliere aſſedtion aux ſaincts faits & grans 
vertus de Sain& Charlemagne, voulut & or- 
donna que ledit 28 jour, feuſt faite & ſo- 
lemniſée la feſte dudir Sainct Charlemagne, 
laquelle choſe fut faite & ſolemniſce en la 
ville de Paris, & ladite feſte gardee comme 
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le Dimanche, & ordonne que doreſnavant 
par chaſcun an, ladite feſte ſeroit faite ledit 
28 Janvier. ; 

Au mois de Fevrier ſuivant, furent les 
Alemans dedans la ville de Nuz avitaillez 
par ceux de la ville de Cologne ſur le Rhin, 
& autres Alemans de la partie de PEmpe- 
eur d'Alemagne , nonobſtant le Duc de 
Bourgogne qui, paſſe a long-temps, eſtoit 
demeure tenant le ſiege devant la ville de 
Nuz (15), & qui avoit fait arriver pluſieurs 
rayires pour cuider empeſcher que ledit 
witaillement ne vinſt en icelle ville, mais 
nonobſtant toute ſa puiſſance & armèe, vint 
& entra ledit avitaillement en ladite ville. 
Et furent toutes les navires dudit Duc rom- 
pues & miſes en pieces dedans la riviere du 
Nin, & morts plus de fix a ſept mil Bour- 
gugnons, eſtans dedans iceux navires. Et 
auparavant avoient eu & ſouffert leſdits 
Bourguignons de grans pertes & maux par 
eſdits de Nuz. 


Au mois de Mars enſuivant, pource que 


leſdits Bourguignons des parties de Flandres, 
Picardie, & auſſi de ceux eſtans par ledit 
Duc de Bourgogne logez à Roye, Peronne, 
Mondidier, & autres places tenans ſon party, 
eloient venus courir ès pays & ſur les ſu- 
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284 MIM OTRES 
jects du Roy, & en iceux pris pluſieun 
priſonniers, vivres & biens, & menez en 
leurs places contre la treſve faite entre le | 
Roy & luy, ſe mirent aux champs plufieurs 
des compagnies de Pordonnance du Roy eſ- ; 
tans es garniſons d' Amiens, Beauvais, Saind- 
Quentin, & autres, juſques au nombre de 
quatre cens lances, & autres populaires, 
qui allerent courir ſur leſdits Bourguignons, 
& juſques dedans les fauxbourgs d' Arras, 
ou ils coucherent une nuit entiere. Et illec 
au moyen de certaine grand quantité de 


i 4 t 
vents, fleaux, & autres oſtils, dont les gens 
; : \ 
du Roy avoient mene grand nombre avec | 
eux en charettes 6 chariots, fut batn tout 


le grain eſtant & trouve es granges dudit 
pays de. Bourgogne & Picardie. Et icelluy, 
beſtail, gens priſonniers, & uſtencilles, fait 
amener & conduire par Sallezart & autres 
Capitaines, dedans leſdites villes d' Amiens 
& Beauvais. Durant ce temps le Roy ne 
bougea de Paris, & y fiſt ſon Kareſme, fai- 
ſant grand chere, & $'y trouya ſain & bien 
diſpoſe, comme il diſoit. 

Audit temps de Mars, advint a Paris que 
un jeune fils de Brigandinier , qui avoit eſte | 
nourry en partie par un poiſſonnier dean 
douce de ladite ville, nommé Jehan Pen- 
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fart, meu de mauvais courage & trahiſon, 
ſcachant que ledit Penſart avoit grand ar- 
gent, qui eſtoit venu & iſſy de la vente du 
poiſſon, qu'il avoit vendu durant le Kareſ- 
me, & dont il devoit la pluſpart à pluſieurs 
Seigneurs, & autres notables hommes, qui 
luy avoient vendu le poiſſon de la peſche 
de leurs eſtangs. Et lequel argent ledit Bri- 
gandinier avoit veu, & le lieu ou icelluy 
penſart le mettoit, vint & entra de nuict en 
hoſtel dudit Penſart, & après la minuit 
paſſce vint ouvrir Phuys dudit Penſart, à 
tout trois Eſcoſſois, qu'il avoit illec fait 
yenir pour avoir ledit argent, & deſrober 
ledit Penſart, dont l'un deſquels Eſcoſſois 
eltoit nommé Mortemer, dit Leſcuyer, & 
Pun des autres Thomas le Clerc, leſquels 
Eſcoſſois, par le moyen dudit Brigandinier, 
crocheterent, prirent & emporterent ledit 
argent, montant en ſomme deux mille cinq 
cens livres tournois. Et pour lequel recou- 
rrer fut fait bien grand diligence, tellement 
que ledit jour dudit deſrobement, fut ledit 
Brigandinier trouvè tenant franchiſe aux Car- 
mes de ladite ville de Paris, duquel lieu il 
tire hors & 1 au Chaſtellet de Pa- 

pource qu'au moyen des fers dont il 
es enferre, il ne pouyoit aller. 
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Et illec il confeſſa que lefdits Eſcoſſon 
avoient eu tout ledit argent, parquoy fu! 
fait grand diligence de le recouvrer, & euſt! 
elte ledit Mortemer pris & fait amener audit 
Chaſtelet, par Pordonnance de Maiſtre Phi | 
lippe du Fource, n'euſſent eſte deux autres 
Eſcoſſois de la garde du Roy, qui voulu- 
rent tuer ledit Maiſtre Philippes & ſes ſer- 
gens, & fiſt eſchapper ledit Mortemer. Et 
depuis ledit Thomas le Clerc trouvé tenant | 
franchiſe dedans Sainde Catherine du val 
des Eſcolliers, qui illec fut pris à grand port 
d'armes, qu'il fiſt contre les gens dudit Myr, 
le Prevoſt de Paris, dont il bleſſa pluſieus, 


& à la fin apres qu'il euſt receu pluſieus | 
| playes, fut amene eſdites priſons, ou il con- 
feſſa ledit larcin, à cauſe de quoy fut ren- ll | 
due partie de ladite ſomme, qu'il avoit muſſie : 

( 


pres de Sainct-Eſtienne - des - Grez, Et pour 
ledit cas & autres, par mondit Sgr. le Pre- 
volt de Paris, eu ſur ce opinion & delibera- 
tion de Sages, fut condamne a eltre pendu 
& eſtrangle au gibet de Paris, dont il ap- 


la Cour de Parlement, & renyoye audit Mgr. 
le Prevoſt pour executer ſa ſentence, laquelle 
fut miſe à execution le Jendy 16 Mars 14745 { 


pour yeoir laquelle, furent juſques au gibet + 
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dire Denis Heſſelin, Maiſtre Jehan de Ruel, 
comme commis par Maiſtre Pierre de Lade- 
hors, a Pexercice de Poffice de Lieutenant 
Criminel, pour occaſion de la maladie dudit 
de Ladehors. 

Audit temps fut la ville de Perpignan miſe 
x reduicte en Pobeyſlance du Roy, & gen 
alerent ceux de dedans qui s'en voulurent 
aler, eux & leurs biens ſaufs, fors que Par- 
tillerie qui dedans la ville eſtoit, qui demeura 
zu Roy, laquelle eſtoit moult belle & de 
grand valeur. 

Le 7 Avril 1475 fut publice a Paris Pal- 
lance d'entre PEmpereur & le Roy, & Por- 
donnance du Roy fut envoyè publier devant 
e logis de Monſieur de Mayne Duc de Ca- 
bre, & l' Ambaſſade de Bretagne, qui eſ- 
toit en ladite ville, & après les carrefours 
micelle ville. Audit mois d'Avril vint par 
deyers le Roy deux Ambaſſades, Pune de 
Florence & l'autre de PEmpereur d' Allema- 
ne, qui furent moult honorablement re- 
ceus & feſtiea, tant du Roy, que des autres 
deigneurs d' autour luy. Audit mois d'Ayril le 
Roy ſe partit de Paris, pour aler a Vernon- 
ur Seine, auquel lieu Pattendoient Monſei- 
gmeur Admiral & les autres Capitaines, 
pour conclure de la guerre, & ce qui ef 
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toit à faire pour la treſve, qui failloit le der- 


nier jour dudit mois d' Avril, & puis s'en 


retourna a Paris, ou il arriva le Vendredy 14 
dudit mois. Et le Lundy 25 Avril gen partiſt 
le Roy pour aler a Pont Saincte Maixance, 
pour illec preparer ſon armee, & en em- 
mena pour le conduire & eſtre autour de luy | 
avec ſes Gentils-hommes, ſa Garde & Offi. 8 
ciers de {on hoſtel, huit cens lances fournies 1 
& y fut mence & condunte grand quantite : 
&arillerie groſſe & menue, entre leſquelles 1 
y avoit cing bombardes, dont les quatre 
ayoient nom: c'eſt aflayoir Pune Londres, | 
Pautre Brabant, la tierce Bourg en Breſſe, 1 
& la quatre Sain& Omer. Et outre par deſ- Z 
ſus la compagnie deſdits de la Garde Eſcoſ- 
ſoiſe & Francoile, & autres Gentils-hommes ö 
& Officiers de Phoſtel, & y fut & y ala grand 1 
compagnie des nobles & francs Archers de 
France & Normandie, & pow Pavitaillement 3 
de Poſt y furent envoyez viyres de toutes 


parts. 


Le Lundy premier de May le Roy fe par- 3 
tit de PAbbaye de la Vidoire ou il eſtoit, 
pour aler audit Pont Sainte Maixance, pour 
faire {es approches, & ordonner de la gucrie 
en ce qui eſtoit affaire ſur les Bourguignons, 
& fut enyoye devant le Tronquoy & Mon- 
didier. 


| 


by 


$ 
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didier. Le Mardy 2 May vint & arriva à Paris 
N. de Lyon, qui venoit devers le Roy lequel 
{ut eſtably Lieutenant du Roy au Conſeil de 
paris. Le Mercredy 3 dudit mois feſte de 
duncte Croix, fut faitte une moult belle pro- 
ceNon generale audit lieu de Paris, de toutes 


es Egliſes. En laquelle faiſant furent tous 
es petits enfans de Paris, chaſcun tenant un 
$ il cierge, & fut ale querir le Sainct Innocent & 
c ll ports a Noſtre Dame. Et en ladiite proceſ- 
3 


ſon eſtotent Monſieur,de Lyon, Monſieur le 


0 , Chancellier de coſte luy, & apres aloienr 
„ flonfieur de Gaucourt, Lieutenant du Roy 
5 1 i Paris, les Prevoſt des Marchans & Eſche- 
: I vins de laditte ville, les Preſidens & Con- 


ſeillers de Parlement, Chambre des Comptes, 
& autres Officiers d'icelle ville. Et apres le 
populaire aloient en grand & merveilleux 
nombre, que on eſtimoit à cent mille per- 
ſonnes ou mieux, & fut porte ledit Sainct 
Innocent en laditte proceſſion, par Monſieur 
le premier Preſident, & par Nanterre, Pre- 
dent en laditte Cour de Parlement, & le 
Preſident des Comptes de Ladrieſche, & le 
Prevoſt des Marchans. Et pour conduire & 
mettre ordre en laditte proceſſion, y eſtoient 
es Archers de la ville & autres gens ordon- 
n ne pour garder de faire du bruit. & noiſe 
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en icelle proceſſion. Le Mardy 2 May audit 
an, le Roy qui avoit envoyé ſommer les 
Bourguignons tenans ledit Tronquoy, furent 
dꝰ'iceux Bourguignons, tuez ceux qui eſtoient 
alez faire laditte ſommation. Et pour ceſte 
_eauſe fiſt tirer ſon artillerie contre ledit lieu | 
du Tronquoy, tellement que ledit jour a | 
cinꝗ heures après midy y fut livre Paſſaut fort 
& aſpre, & fut emportèe laditte place Gal. | 
fault, & furent tuez & pendus tous ceux qui 
furent trouvez dedans, ſauf & reſerye un 
nommé Motin de Caulers, que le Roy fit | 
ſauver, & fi le fiſt Eſleu de Paris extraor- 
dinaire. Ma's avant qu'ils fuſſent pris, firent 
grand reſiſtance iceux Bourguignons contre | 
les gens du Roy, & tuerent audit aſſault le 
Capitaine de Ponthoiſe, qu'on diſoit eſtre 
vaillant homme, & autres gens de guerre K | 


francs archers, & puis fut ledit lieu abatu : | 
& demoly. Et ledit jour de Saincte Croix Sen } ö ; 
ala Parmee du Roy mettre le ſiege devant 1 : 
Mondidier, pource qu'ils furent refuſans WW | 
d'eux rendre au Roy. Et le Vendredy 5 Avril : 
audit an, fut miſe & reduitte en la main du 1 5 
Roy laditte ville de Mondidier, & gen ale- [ 
rent ceux de dedans leurs vies ſauves, & laille- WM . 
rent tous leurs biens, & puis fut toute laditte 2 
ville abatue, 1 l 
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Le Samedy 6 May fut pareillement rendue 


la ville de Roye , & s'en alerent les Bourgui- 
gnons de dedans, vies & bagnes ſauves, & 
puis fut auſſi rendu le Chaſteau de Moreul , 
pareillement que ceux de Roye. Et en faiſant 
telles executions, que dit eſt, ſur ledit de 
Bourgogne & ſon pays, par Parmee du Roy 
qui eſtoit fi noble, telle & ft belle compa- 
gnie & artillerie, que la ou elle euſt eſte me- 
nce, y avoit gens aſſez pour en bref temps, 
prendre & mettre en la main du Roy toutes 
les villes & places de Bourgogne, tant Flan- 
dres, Picardie, que autres lieux, car tout 
ſuyoit devant iceux. Et pour rompre icelle 
armce, fut le Roy adverty par aucuns, & 
meſmement par Monſieur le Conneſtable, 


que beſoin luy eſtoit de garder ſa Duche de 


Normandie, pour les Anglois que on luy 
diſoit qu'il y devoit deſcendre: & fi luy fut 
dit par mondit Seigneur le Conneſtable, au 
moins fut mandè ou eſcrit qu'il fiſt hardiment 
ledit voyage en Normandie & qu'il ne ſe ſou- 
ciaſt point Abbeville & Peronne, & que 
cependant qu'il iroit, les feroit reduire en 
ſa main. Et le Roy croyant ces choſes s'en 
ala audit pays de Normandie, & là mena 
avec luy Monſieur PAdmiral & cinq cens 
lances, avec les nobles & francs archers, & 
T 2 
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à ceſte cauſe ſe departit Parmee & s'en ala 
chaſcun en ſon logis. Et puis quant le Roy 
fut en Normandie, trouva qu'il n'eſtoit nul- 
les nouvelles deſdits Anglois, & ala à Har- 
fleur, Dieppe, Caudebec & autres places. 


Et cependant rien ne ſe iſt a Padventage du 


Roy, mais au contraire au moyen de laditte 
alee en Normandie, firent leſdits Bourgui- 


gnons de grans maux aux ſujets & pays du 
Roy, qui y eurent de grandes pertes, & 
puis s'en vint le Roy a Noſtre-Dame &Efſ. 
couys, en un hoſtel pres d'illec, nommé 
Gaillart Bois, appartenant a Colon, Lieu- 
tenant de Monſieur PAdmiral, ou il ſe tint I 
par aucun temps, durant lequel eut nouyel- 
les de Monſieur le Conneſtable, de la ve- 
nue & deſcenduè que faiſoient leſdits An- 
glois à Calais. Et auſſi que mondit Seigneur I 
de Bourgogne s'eſtoit levè de devant Nuz, 
dont il diſoit qu'il avoit la poſſeſſion, & fait 
ſon appoinctement avec PEmpereur , lequel 
Empereur avec ledit de Bourgogne, sen 
venoient faire guerre au Roy, deſquelles 
choſes n'eſtoit rien, & fuſt trouye tout le con- 


traire eſtre vray. 


Durant ces choſes fut pris un Herault An- 


* . ad ba, 
v * ” 


gleterre, nomme Scales, qui avoit pluſeurs 
lettres qu'on eſcrivoit de par le Roy Edouard 
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z diverſes perſonnes; leſquelles lettres le Rp 
yiſt, & dit & certifia au Roy ledit Scales, que 
les Anglois eſtoient a Calais, & que le Roy 
Edouard y devoit eſtre le 22 Juin, à tout 
douze à treize mille combattans. Et ſi luy cer- 
tiia outre que ledit de Bourgogne avoit fait 
ſon accord avec ledit Empereur, & eſtoit re- 
tourne a Bruxelles, dont de tout il n'eſtoit 
ren. Audit lieu d'Eſcouys fut auſſi le Roy 
averty que mondit Sgr. le Conneſtable avoit 
envoye a Mr. de Bourbon ſon ſéellé, pour 
ſuborner & tant faire, que mondit Sgr. de 
Bourbon voulſiſt devenir & eſtre contre le 
Roy, & de ſoy allier avec ledit Duc de Bour- 
gogne, de toutes leſquelles choſes le Roy 
fut moult merveillè. Et incontinent par plu- 
ſeurs & divers meſſages, fut mande par 
le Roy mondit Seigneur de Bourbon ve- 
mr a luy, & en la fin Penyoya querir par 
Mr. PEveſque de Mande , par lequel ledit 
Sgr. de Bourbon avoit envoye au Roi le 
{elle dudit Mr. le Conneſtable, des choſes 
devant dittes. 

Audit temps le Roy eut nouvelles de mon- 
Ut Sgr. de Bourbon comment les Gen- 
tls-hommes de ſes pays, francs archers & 
autres, que mondit Sgr. avoit envoyez faire 
guerre pour le Roy à la Duche de Bourgo- 
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ge, pour laquelle guerre le Roy avoit com- 
mis mondit Sgr. a ſon Lieutenant general , 
qu'ils ayoient trouve leſdits Bourguignons à 
Guy pres de Chaſteau-Chinon, & illec char. 
gerent ſur iceux, leſquels ils deconfirent & 
y en eut de piis, de morts & s'en fuyrent 
grand quantite, entre leſquels Bourguignons 
y fut deffait deux cens lances de Lombardie, 
dont la pluſpart y moururent & fi y mourut 
le Sgr. de Conches & autres Seigneurs. Et 
y furent pris le Comte de Rouſſi, Mareſ- } 
chal de Bourgogne, le tire de Longy, le 
Bailly d' Auxerre, le fire de Liſle , PEnſeigne 
du Sgr. du Beauchamp; le fils du Comte de 
S. Martin, Meſſire Loys de Monmartin, Mes 
ſire Jehan de Digoine, le Sgr. de Rugny, le 
Sgr. de Chaligny, les deux fils de Mr. de 
Vitaulx, dont Pun eſtoit Comte de Joigny, | 
& autres, & fut laditte deſtrouſſe ainfi faite , 
le Mardy 20 Juin. g 
Audit mois de Juin, nonobſtant les lettres 
ainſi enyoyces par mondit Sgr. le Conneſ- 
table au Roy , le Roy eut nouvelles de 
PEmpereur , qu'il avoit fait rafraichir ceux 
de laditte ville de Nuz, & d'icelle ayoit mis 
hors tous les navrez & malades, & les avoit 
avitaillez pour un an antier, & mis gens tous N 
nouveaux, & partant miſt ledit de Bourgo- 
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gne a ſa croix de pardieu, & que avec ce 
ayoit gagne grand quantite de ſon artillerie, 
| vaiſſelle d' argent & autres bagues. Audit 
temps de Juin, le Mardy 27, Mr. PAdmi- 
miral & ceux de {a compagnie, qui avoient 
eſte ordonnez de par le Roy a faire le gaſt 
en Picardie & Flandres, & de mettre à feu 
& a lang tout ce qu'ils trouveroient eſdits 
pays, vint ledit jour mettre ſes embuſches 
pres de la ville d' Arras. Et icelles miſes, en- 
yoya environ quarante lances courir devant 
laditte ville d' Arras; leſquels d' Arras cuidans 
deſconfire leſdittes lances, firent ſur eux grans 
laillies, qui vinrent aſprement courir ſus auſ- 
dittes quarante lances, leſquelles ſe vinrent 
rendre eſdittes embuſches. Et après eux leſ- 
dits de Arras, tous leſquels furent enclos 
par ceux deſdites embuſches, qui ſur eux 
chargerent & les mirent en fuite, & en 
fuyant y en eut de tuez de quatorze a quinze 
cens hommes & y fut tue le cheval du fire 
de Romont, fils de Sayoye & frere de la 
Reyne , mais il ſe ſauva. Le Gouverneur 
TArras, nomme Jacques de S. Pol, & plu- 
leurs autres Seigneurs & gens de nom y fu- 
rent pris, que mondit Sgr. PAdmiral mena 
devant icelle ville pour les ſommer de eux 


rendre ès mains du Roy leur ſouverain Sei- 
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gneur ou autrement qu'il feroit conpper 


les cols auſdits Seigneurs priſonniers. Audit 


mois de Juin le af qui ayoit a ſon pri- 
ſonnier le Prince d' Orange, Sgr. de Herlay, 
& qui eſtoit à trente mille eſcus de finance, 
le delivra & donna ſaditte finance, & en 
ce faiſant devint homme lige du Roy, & luy 
fiſt hommage- .de laditte principauts dOrange, 
Et partant le Roy le renyoya a ſes deſpens 
en ſes pays, & luy donna & odroya telle 
preeminence , qu'il ſe puſt nommer par la 
grace de Dieu, puiſſance de faire monnoye 
d'or & d'argent de bon aloy, auſſi bon que 
la monnoye du Dauphine, donner auſh tou- 
tes graces, remiſſions & pardons, reſerve de 
Phereſie & de crime de leze-Majefte. Et fi 
donna le Roy dix mille eſcus contens au Ser 
gneur, qui avoit pris ledit Prince 

Au mois de Juin le Roy envoya ſes lettres 
patentes à Paris, par leſquelles il 6ſt publier 
que les Anglois eſtoient deſcendus a Calais, & 
que pour reſiſter il mandoit au Prevoſt de Pa- 


ris de contraindre tous nobles & non nobles, 


tenans liefs & arrierefiefs, pour eſtre preſts 
le Jeudy 13 Juillet, entre Paris & le Bois de 
Vincennes, pour d'illec partir & aler ou or- 
donnè leur ſeroit, & nonobſtant le privilege 
& pour ceſte ſois ſeulement. En enſuivant 
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lequel cry furent envoyez par ceux de Paris 
pluſieurs geris en armes, montez & habillez 
par devers mondit Sgr. le Prevoſt de Paris, 
zu pays de Soiſſonnois. Au mois de Juillet 
enſuivant, le Roy qui ſejourna en Norman- 
die par aucun temps, Sen retourna a Noſ- 
re-Dame d' Eſcouys & Gaillart-Bois pres dil 
ec, où il fat auſſi un autre eſpace de temps, 

puis s'en ala à Beauvais. Audit mois le Duc 
de Bourgogne qui avoit eſte devant la ville 
de Nuz , par Feſpace de douze mois, $'en 
partit & s'en ala de nuit de devant icelle 
ile & honteuſement, ſans Payoir pù con- 


a ſes pays, ou il trouya ſon frere le Roy 
Edoũart Angleterre, qu'il y avoit fait deſ- 
cendre, pour en continuant ſon mal & ma- 
ce, derechef faire guerre au Roy & a ſes 
pays & ſubjects. Audit temps ſe fiſt de grandes 
batteries & deſtructions de pays & terres dudit 
de Bourgogne, & y euſt plufieurs villes, 
bourgs & villages ars & deſtruits. Et audit 


e Dac de Bourbon, qui avant qu'il y vint 
eut pluſieurs lettres & meſſages, & puis vint 
par devers le Roy, luy eſtant a Noſlre-Dame 
de la YVidoire, & arriya en la ville de Paris 
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querir , qui luy vint a moult grand blaſme, 
K perte de gens & biens. Et puis Sen revint 


temps fut mande par le Roy venir a lay Mgr. 
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mondit Seigneur de Bourbon au mois d Aouf 


a moult belle & honneſte compagnie de no- 
bles hommes, & bien fort triomphans, & Car 


- : . gel). 
cheyaux. Et Sen partit ledit Duc de Bour- WM... 
bon de laditte ville de Paris pour aler par Mae 


devers le Roy, le Lundy 14 Aouſt, & fut 
un pe c eſpace de temps avec le Roy, K 
puis sen partit de Senlis pour aler a Clet- 
mont. N 

Audit mois d'Aouſt le Roy eut Ambaſ- N 


ſades de par le Roi d'Angleterre, qu'il Seſ. 
toit venu loger a Lyons en Santerre , qui h. 
communiquerent avec le Roy d'aucunes ma- &1 
tieres, avec lequel pourparle le Roy envoya 1 bs 
a Paris Mgr. le Chancellier , Mgrs. les gens 0 
des "Fant & autres, pour avoir preſt dar- bl 
gens de ceux de Jadite ville, auſquels fut N 
fait promeſſe & obligation de leur reſtituer A 
leur preſt dedans le jour de Touſſainds. Et MW... 
fut preſte de laditte ville ſoixante & quinze ne 
mil eſcus d'or, qui furent baillez auſdits An- Ml » 
glois, au moyen de certain traide fait avec 1 Ri 
eux. Et ſi fut envoye au Roy grand quan- ; le 
tits de gens en armes de par laditte ville, ol 
montez & habillez aux gages & deſpens des be 
Officiers & autres habitans de laditte ville. ;; 

Audit mois d'Aouſt, le Mardy 29, le Roy 4 


e partit d' Amiens, & auſſi Mgrs. de Bour- 
bon, de Lyon, & autres nobles hommes, 
(apitaines , gens Marmes, Officiers & autres 
ens, en moult grand & merveilleux nom- 
tre , que bien on eſtimoit eſtre cent mil 
cheyaux, pour tous aller a Piquigny. Au- 
nel lieu Le Roy Edoüard d'Angleterre, 
int parler au Roy & en emmena avec luy 
bn avant-garde & arriere- garde; & demeura 
en bataille pres dudit Piquigny. Et deſſus 
e pont dudit Piquigny le Roy avoit fait 
teſſer deux appentis de bois, Pun devant 


[aatre , dont Pun eſtoit fait pour le Roy, Ul. 7 
&Pautre pour le Roy d' Angleterre. Et entre | |" 
es deux appentis y avoit une cloiſon de bois, 1 


dont la moitié par le haut eſtoit treilliſſée, | 
element que chaſcun des deux Rois pou» | 
ſojent mettre leurs bras par dedans ledit 
reillis. Et en Pun deſdits appentis vint & 
ra le Roy tout le premier, & inconti- 


nent qu'il y fut arrive s'en partit un Baron 15 
TAngleterre , illec attendant la venue du 1 ; 
Roy, qui ala dire au Roy d' Angleterre que 1 
le Roy eſtoit ainſi arrive : lequel Roy d' An- 11 
geterre, qui eſtoit en ſon parc loin d'une 11 
bonne lieus dudit Piquigny, accompagne de 5 ; 
ningt mil Anglois, bien artilliez dedans ſon- 14 
n parc, s'en vint incontinent audit lieu 5: 
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de Piquigni, audit appentis qui lui eflo;;Ml # 
appareille. poi 

Et amena avec ts pour Pennies au 1 er 
gnant d'icelluy appentis, vingt- deux lances 
de ſa compagnie, qui illec furent & demeu- 
rerent dedans Peau a coſte dudit pont, par ö 
tout le temps que le Roi & ledit Roy An- 
gleterre furent & demeurerent en icelluyſ 
appentis. Durant lequel temps vint une moult 


9 
2 


grande & merveilleuſe pluye, qui fiſt moult WM q!' 
de mal & perte aux Seigneurs & Gentil- gi. 
hommes du Roy; a cauſe des belles houſ- WM kd 
ſures & nobles habillemens qu'ils avoient let 
preparez pour la venue dudit Roy Edouard] bai 
AFAngleterre. Et lequel Roy & Angleterre, : qui 
quand il vit & appercut le Roy, il le | jetta da 
a un genoil a terre, & depuis par deux fois bu 
ſe y jeita avant que arriver au Roy, lequel ber 
le recut benignement, & le fiſt lever, 8 Fra 
parlerent bien un quart d'heure enſemlleÞ I 
es preſences de meſdiis Sgrs. de Bourbon, 1 Fr; 
de Lyon, & autres Sgrs. & gens de finan- 3 
ces, que le Roy avoit fait illec venir juſques Wy 
au nombre de cent. Et apres quiils eurent Wn 
parle enſemble en general, le Roy fiſt tout 4 bie 
reculler & parlerent a prive enſemble, ou 1 Ro 
auſſi ils ſurent & demeurerent une eſpace de 4 lo! 
temps. * 


Et au departement fut publiè que Pap=- 
poinctement eſtoit fait entre eux tel qu'il 
genſuit: c'eſt aſſavoir que treſves eſtoient 
xccordces entre eux pour le temps de ſept 
zns, qui commencerent ledit 29 Aouſt 1475, 


leux du Royaume de France. Et puis fut 
halle audit Roy d' Angleterre, ſoixante & 
quinze mille eſcus d'or, & fi fiſt le Roy 
(autres dons particuliers a aucuns Sgrs. d' au- 
tour dudit Edouard, & aux Heraux & trom- 
pettes de laditte compagnie, qui en firent 
rand feſte & bruit, en criant a haute voix, 
le legeſſe au très- noble & puiſſant Roy de 
1, ance, largeſſe, largeſſe. 

Et ſi promiſt encores audit Roy Edouard 
y payer & donner par chaſcune deſdites 
nt WM innces cinquante mil eſcus, & fi feſtoya 
ut MW bien fort le Duc de Clairance , frere dudit 
ou lei PAngleterre , & luy donna de beaux 


u- 

ar finiroient a pareil jour qui ſeroit 1482. 
n- Laquelle treſve feroit marchande & pour- 
oy WY vient aler & venir leſdits Anglois par tout 
It Ne Royaume, armez & non armez, pourveu 
lt ? qu'ils ne ſeroient en armes en une compa- 
gie, plus de cent hommes. Et fut publice 
. bairte treſve a Paris, avenues, & autres 
as 


de tons. Et puis le Roy Edouard retira tous ſes 


glos qu'il ayoit ; tant de ſon oſt que au- 
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d' Angleterre, & leſquels de Havart & grand} 
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tres qu'il ayoit envoyez a Abbeville, pe. 
ronne & ailleurs, & fiſt trouſſer & bon 
tout ſon bagage, & s'en retourna a Calas 
pour paſſer la mer & s'en aler en ſt 
Royaume d'Angleterre. Et le convoya juſ4 
quaaudit lieu de Calais, maiſtre Hesberge, 
Eveſque C'Evreux , & ſi laiſſa ledit Edoiirg} 
au Roy deux Barons d'Angleterre, Pur} 
nommé le Sgr. de Havart, & Pautre le 
grand Eſcuyer d' Angleterre, juſques a cel 
que le Roy euſt eu aucune choſe que led 
Edouard luy devoit envoyer du Royaume] 


Eſcuyer eſtoient fort amis & en la grace dudii 
Edouard , & qui avoient eſtè moyen de fue 
laditte paix, trefves, & autres traictez entre 
iceux Rois. Et furent iceux Havart & grand} 
Eſcuyer fort feſtiez a Paris, & puis le Roy, 
3 Seigneurs de Bourbon, Lyon, & au- 

es Seigneurs qui eſtoient à Amiens, sen 
retournerent a Senlis, ou ils furent une el. 
pace de temps. 4 

Et ordonna le Roy gens de ſa Maiſon pour a 
mener & conduire leſdits de Havart & El- 
cuyer parmy la ville de Paris, & autres lieux, = ' 
& entre autres y ordonna G bailla la charge: Wl 
ſiceDenis Heſſelin, ſon maiſtre hoſtel & Eſleu | 
de Paris, qui en fit bien ſon deyoir , a Fhon- I | 


Te ON 
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neur & loüanges du Roy, & demeurerent en 
dite ville par Peſpace de huict jours entiers , 
ou ils furent bien fort feſtiez & menez joũer 
zu bois de Vincennes & ailleurs. Et entre 
autres choſes furent bien fort feſhez aux 
Tournelles, en Fhoſtel du Roy; & pour ce 
faire leur fut enyoye pour les honneſtement 
entretenir, pluſieurs Dames, Damoiſelles & 
Bourgeoiſes, & puis s'en retournerent leſdits 
de Havart & Eſcuyer, par devers le Roy, qui 
eſtoit a la Victoire pres Senlis. Et audit mois 
le Roy, qui eſtoit audit lieu de la Vidoire, 
den ala vers le pays de Soiſſonnois, & a Noſtre- 
Dame de Lieſſe. En ce voyage, prit & re- 
duiſit en ſes mains la ville de Sainct Quentin, 
que Monſeigneur le Conneſtable avoit priſe 
ſur luy, & boute hors ceux a qui le Roy 
avoit baille la charge, ainſi que dit eſt de- 
vant. Et par avant ledit Conneſtable Sen 
eſtoit ale, & en Pobeiſlance du Duc de Bour- 
gogne. Et après, qui pis eſtoit, avoit eſcrit 
& mande au Roy Edouard d' Angleterre, 
apres le traide par luy fait avec le Roy, & 
qu'il eſtoit retourne a Calais, pour paſſer la 
mer & retourner en Angleterre ; qu'il eſtoit 
un laſche , deshonnore & povre Roy d'avoir 
fait ledit traictè avec le Roy ſous ombre de 
promeſſes qu'il luy avoit faittes, dont il ne 
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envoya dudit lieu de Calais au Roy, lequel 


A Verdun & autres places environ la Duche 


504  Mimonrnre 
luy tiendroit rien, & qu'enfin sꝰen trouveroit 
deceu. Leſquelles lettres ainſi audit Roy 
Edoũard eſcrites par ledit Conneſtable, il 


appercut que ledit Conneſtable n'eſtoit point 
feal comme eſtre deyoit. Et puis fut donne 
conge par le Roy audit de Havart, & grand 
Eſcuyer, d'eux en retourner au Royaume 
dAngleterre , & leur fut donné de beaux 
dons, tant en or qu'en vaiſſelle d'or & u- 
gent, & {i fiſt le Roy publier a Paris, qu'on 
leur laiſſaſt prendre des vins au pays de Fran- 
ce, tant que bon leur ſembleroit pour mener 
en Angleterre, en les payant. 

Audit mois d' Octobre, le Roy, qui eſto | 


de Lorraine, retourna a Senlis & à la Vic- 
toire, & y vinrent les Ambaſſadeurs de Bre- 
tagne, qui firent la paix entre le Roy & ledit 
Duc de Bretagne, qui renonca a toutes al 
liances, & ſeellez qu'il avoit fait & baillez con. 
tre le Roy. Et pareillement ledit Monſeigneur} 
de Bourgogne prit & accepta treſve mer 


chande avec le Roy, pareillement que in 
treſve des Anglois. 


Et le Lundy 16 Octobre 1475, fut publice 
ſolemnellement au ſon de deux trompettes, 
& par les carrefours de laditte ville de Paris, 

Jaditie} 


px JEAN DE TroOYE. 305 
laditte treſve marchande d'entre le Roy & 
Monſeigneur de Bourgogne, pour le temps 


& terme de neuf ans, commencans le 24 


Septembre audit an; & finiſſans a ſemblable 


jour 1484. Par laquelle toute marchandiſe 


devoit avoir cours par tout le Royaume de 
France, & ce temps durant, chaſcun pou— 
yoit retourner en ſes poſſeſſions immeubles. 
Et puis le Roy Yen retourna a Sainct Denis, 
& puis a Savigny pres Montlhery, & de la au 
bois de Males-herbes, & en apres a Orleans, 
à Tours, & à Amboiſe. Et le Lundy 20 No- 
vembre 1475 , fut mene eſcarteler aux Hal- 
les de Paris, par Arreſt de la Cour de Par- 
lement, un Gentibhomme natif de Poictou, 
nommé Regnault de Veloux, & fort familier 
de Mgr. du Maine, pour occaſion de ce que 
ledit Regnault, avoit fait pluſieurs voyages 
pardevers divers Seigneurs de ce Royaume, 
& conſeillè de faire pluſieurs traictea, & 
porte pluſieurs ſeellez contre & au preju- 
dice du Roy, du Royaume, & de la choſe 
publique. Et fut ledit Regnault par Pordon- 
nance de laditte Cour fort ſecouru pour le 
fait de ſon ame & conſcience: car 1] luy fut 
baille le Cure de la Magdelaine, Penitencier 
de Paris, & moult notable Clerc, Docteur 
en Theologie, & deux grans Clercs de POr- 
Tome XIII. * 
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dre des Cordeliers, & furent pendus ſes mem. 
bres aux quatres portes de Paris, & le corps 
au gibet. 

Et pource que par le Roy d'une part & 
ſes Ambaſſadeurs pour luy, & les AmbaC. 
ſadeurs de Mgr. le Duc de Bourgogne, au 
mois d' Octobre, qui eſtoit paſſè dernier, en 
faiſant par eux la treſve de neuf ans entre 
eux deux, dont eſt faite mention devant, 
ayoit eſte promis de par Mgr. le Duc de 


Bourgogne, de mettre & livrer ès mains des 


gens & Ambaſſadeurs du Roy, ledit Conneſ- 


table de France, nommé Mgr. Loys de Lu- 
xembourg, fut par ledit Duc de Bourgogne 
baille & livre Jedit Conneſtable es mains 
de Mgr. Admiral baſtard de Bourbon, de 1 
Mgr. ſainct Pierre, de Mgr. du Bouchaige , de 1 
maiſtre Guillaume de Ceriſay, & autres de 
pluſieurs. Et par tous les deſſus nommez, 
en fut mene priſonnier en la ville de Paris, 
& menè par dehors les murs d'icelle du coſte 
des champs, a Pentrce de la Baſtille ſaind 
Anthoine. Laquelle entree ne fut point trou- N | 
vee ouverte, & pource fut ordonne & amen 


ledit Mgr. le Conneſtable paſſer parmy la 


porte ſainct Anthoine, au dedans de la- 
ditte ville, & mis en laditte Baſtille. Et eſ- 


toit ledit Mgr. le Conneſtable yeſlu & ha- 
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pille d'une cappe de camelot doublee de ve- 
Joux noir, dedans laquelle I eftoit fort em- 


val a cours crains fort velu. Et audit eſtat 
après ce qu'il fut deſcendu audit lieu de la 
Baſtille, trouva illec Mgr. le Chancellier, le 
premier Preſident, & les autres Preſidens 
en la Cour de Parlement, & plufears Con- 
ſeillers Picelle Cour. Et auſſi y eſtoit fire 
Denis Heſſelin, Maiſtre d'hoſtel du Roy noſ- 
tre Sire, qui tous illec le receurent, & après 

Ven departirent, & le laiſſerent en la garde 
e Philippe PHuillier, Capitaine dudit lieu 
e Je la Baſtille. 

Et auquel lieu de la Baſtille, ledit Mgr. 
Admiral, preſent mondit Sgr. le Conneſ- 
table, auſdits Chancellier, Preſidens & au- 
tres deſſus nommez, profera & diſt telles ou 
ſemblables parolles, en effect & ſubſtance: 
Mprs. qui cy eſtes tous preſens, veez cy 
Mer. de ſainct Pol, lequel le Roy m'avoit 
charge d'aler querir par devers Mgr. le Duc 
de Bourgogne, qui luy avoit promis le luy 
fare bailler, en faiſant avec le Roy ſon der- 
mer appoinctement de la treſve d' entre eux. 
En fourniſſant a laquelle promeſſe le me a 
fait bailler & delivrer, pour & au nom du 
boy , & depuis Pay bien garde juſques a ce, 

V 2 


brunche , & eſtoit monte ſur un petit che- 
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que je le mets & baille en vos mains, pour 
luy faire ſon procez le plus diligemment, 
que faire le pourrez: car ainſi m'a charge 


le Roy de le vous dire & a tant Yen partit 


ledit Mgr. PAdmiral dudit lieu de la Baſtille. 
Et apres que ledit Conneſlable eur ainſi eſte 
laiſſe es mains des deſſus nommez , Mer. le 
Chancellier, premier & ſecond Preſidens de 
Parlement, & autres notables & ſages per- 


ſonnes, en bien grand nombre, à faire le- 


dit procez vacquerent, & entendirent à bien 
grand diligence & ſolicitude a faire ledit pro- 
cez, & en faiſant iceluy, interrogerent ledit 


Sgr. de ſainct Pol ſur les charges & crimes | 


a luy mis ſus & impoſez, auſquels interro- 


gatoires il reſpondit de bouche ſur aucuns 
poincts, leſquels interrogatoires & confeſ- | 


{ions furent mis au net, & envoyez deyers 
le Roy. 
Le Lundy 4 Decembre 1475 , advint que 


un Herault du Roy, nomme Montjoye, natif | 
du pays de Picardie, & qui faiſoit la pluſ- | 
part de fa reſidence avec ledit Sgr. de ſainct 


Pol, luy eſtant Conneſtable, vint & arriva, 
luy & un ſien fils, en la ville de Paris, par 


devers maiſtre Jehan de Ladrieſche, Preſi- 


dent des Comptes & Treſorier de France, 
natif du pays de Brabant, pour luy appor- 


I 


7 

5 

W n 
p 
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ter lettres de par le Comte de Marle , ſa 
femme & enfans, afin de ſecourir & aider 
par luy en ce que poſſible luy ſeroit, audit 


Conneſtable, pere dudit Comte de Marle; 


leſquelles lettres ledit maiſtre Jehan de La- 
drieſche ne voulut pas recevoir d'icelluy He- 
rault, ſinon en la preſence de Mgr. le Chan- 
cellier, & des gens du Conſeil du Roy. Et 
à ceſte cauſe, ledit maiſtre Jehan de La- 
drieſche mena & conduiſit ledit Herault juſ- 
ques au logis dudit Mgr. le Chancellier, aſin 
que par luy leſdittes lettres feuſſent veues , 
& ce que dedans y eftoit contenu: mais 
pource que ledit Jehan de Ladrieſche de- 
meura longuement au Conſeil avec icelluy 
Mgr. le Chancellier & autres, ledit Mon- 
joye & ſon fils s'en retournerent en leur lo- 
gis, & illec monterent incontinent à che- 
val, & Sen alerent au giſte au Bourget. Com- 
bien que à leur partement ils dirent à leur 
hoſte, que ſe aucun les demandoit, qu'il diſt 
qu'ils $'en eſtoient alez au giſte au Bourg- la 
Royne. Et quant ledit de Ladrieſche cuida 
trouver ledit Herault pour avoir leſdittes let- 
tres, ne le trouva point, pourquoy fut haſ- 
uyement envoyè apres ledit Herault juſques 
au Bourg-la-Royne, ou il ne fut point trouyes 
mais fut trouye par deux archers de la ville 
M3 
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de Paris audit lieu de Bourget, & par eux 
ramene le Dimanche 3 Decembre audit an, 
lequel fut mene & conduit juſques en Fhoſ- 
tel d'icelle ville, & illec devant les gens & 
Conſeil à ce ordonnez, fut ledit Montjoye 
& ſondit fils, chaſcun a part, interroges, 
& furent leurs depoſitions redigèes & miles 


par eſcrit par le ſire Denis Heſſelin. Et apres 
ce furent leſdits Montjoye & ſondit fils mis, 
laiſſez en la garde de Denis Baudart, archer | 


de laditte ville & en ſon hoſtel, auquel il 
— * . * 
fut & demeura par l'eſpace de vingt- cinq 


jours, & illec bien & diligemment garde } 
avec ſondit fils, par trois des archers de la- 


ditte ville. 

Audit temps au commencement de De- 
cembre, fut amene le Comte de Rouſſi (a), 
qui priſonnier eſtoit dedans la groſſe tour 
de Bourges, juſques au Pleſſis du Parc, au- 
trement dit, le Montils-lez-Tours, ou le 
Roy eſtoit. Et illec ſut parle a luy, & luy 
fiſt pluſieurs grans remonſtrances, des grandes 
folies, eſquelles par long- temps il eſtoit 
entremis, & comment il avoit abuſe du Roy 
durant ce qu'il ayoit eſte & ſoy ports ſon 
ennemy, & fait pluſieurs grans & enormes 
maux a ſes villes, pays & ſujects, comme 


(a) Antoine de Luxembourg , fils du Connetable. 


a as am Xa @ my 
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ax Mareſchal de Bourgogne pour le Duc. Et 
comment vilainement & honteuſement il 
K. ayoit eſte pris priſonnier par les gens de 
& guerre du Roy, qui pour luy eſtoient en 
ve uvmes audit pays de Bourgogne ſous la charge 
s, de Monſeigneur le Duc de Bourbonnois. 


28 Et par ledit de Rouſſi baillee ſa foy au 
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:. MW Seigneur de Combronde, & comment il ayoit ö 
s, acceptéè de mondit Seigneur le Duc vingt & | 
er deux mille eſcus d'or. Et luy filt le Roy de l 
1 MY grans paours & effrois, dont ledit Seigneur ; 
q | de Rouſſi cuida avoir f:oide joie de ſa peau; 
e mais en concluſion le Roy le miſt a quarante 
1» mille eſcus de rancon, & luy fut par lay 
donné terme de les trouver & apporter de- 
"R vers le Roy dedans deux mois après enſui- 
„ vans, pour tous termes & delais, & que au- 
ir trement & ou il y auroit fame dedans ledit 
1 terme, qu'il feut aſſeurè qu'il mourroit. Et 
le depuis ces choſes fut procede par toute di- 
y © gence a faire le procez dudit Conneſtable, 
s par meſdits Seigneurs les Chancellier, Pre- 
it Y fidens, & Conſeillers Clercs & Lais de la 
y Cour de Parlement, deſdits de ſain& Pierre 
n K autres, a ce faire ordonnez & appellez. 
2 Lequel procez ven, fut par eux conclu, 


e F tellement que le Mardy 19 Decembre 1475 
tut ordonne que ledit Conneſlable ſeroit mis 


V 4 
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& tire hors de fa priſon & amenè en la Cour 
de Parlement, pour luy dire & declarer le 
dictum donne & conclu alencontre de luy, 
par icelle Cour de Parlement, & fuſt a luy 
ledit jour de Mardy , en la chambre & logis 


d'icelluy Conneſtable en ladite Baſlille ſainct 
Anthoine, ou il eſtoit priſonnier, ledit Mon- 


ſeigneur de ſainct Pierre, qui de luy avoit 
la garde & charge: lequel en entrant en la 
chambre, luy fut par luy dit, Monſeigneur 
que faites- vous, dormez-vous ? lequel Con- 
neſtable luy reſpondit, nenny, long- temps 
a que ne dormy ; mais ſuis icy ou me yoyez 


penſant & fantaſiant. Lequel de ſaint Pierre 


diſt, qu'il eſtoit neceſſitè qu'il fe levaſt, pour 
venir en ladite Cour de Parlement, par 
devant les Seigneurs d'icelle Cour, pour luy 
dire, par eux, aucunes choſes qu'ils luy 
avoient a dire touchant ſon fait & expedition, 
ce que bonnement ne ſe pouvoit mieux faire 
queen ladite Cour. En luy diſant auſſi par ledit 
de ſainct Pierre, qu'il ayoit eſte ordonne , 
que avec luy, & pour Paccompagner, Y 
ſeroit & viendroit Monſeigneur Robert d'El- 
touteville, Chevalier, Prevoſt de Paris , dont 


de ce ledit Conneſtable fut un peu eſpou- 


vante , pour deux cauſes que lors il de- 
clara. 


N 


17 


4 
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La premiere, pource qu'il cuidoit que 

on le voulſiſt mettre hors de la poſſeſſion 
dudit Philippe PHuillier, Capitaine c'icelle 
Baſtille, avec lequel il s'eſtoit bien trouye , 
& Favoit fort agreable , pour le mettre ès 
mains dudit d'Eſtouteville, qu'il reputoit 
eltre ſon ennemy, & que s'il y eſtoit doutoit 
qu'il luy feroit deſplaiſir, & auſſi qu'il crai- 
moit le populaire de Paris, & de paſler 
parmy eux. A toutes leſquelles doutes, ainſi 
hites par ledit Conneſtable, luy fut ſolu & 
lit par ledit Seigneur de faint Pierre, que 
ce n'eſtoit point pour luy changer ſon logis, 
& qu'il le meneroit ſeulement audit lieu du 
Palais , fans luy faire aucun mal, & a tant 
den partit dudit lieu de la Baſtille, monta 
a cheval & ala juſques audit Palais tousjours 
zu milieu deſdits d'Eſtouteville & de faint 
Pierre qui le firent deſcendre aux degrez 
terant la porte aux Merciers d'icelle Cour 


de Parlement. Et en montant eſdits degrez, - 


rouva illec le Seigneur de Gaucourt & Heſſe- 
in, qui le ſaluerent & luy firent le bien- 
renant, & icelluy Conneſtable leur rendit 
leur ſalut; & puis apres qu'il fut monte, le 
menerent juſques en la Tour Criminelle dudit 


lurlement, où il trouva Monſeigneur le Chan- 


Cllicr, qui a luy s'adreſſa en luy diſant telles 
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314 "MEmMoOnREY 
parolles : Monſeigneur de ſain Pol, vou 


avez eſte par cy-devant & juſques a preſent, WM id 
tenu & repute le plus ſage & le plus conſtant Ml pa 
Chevalier de ce Royaume , & puis doneques Ml 10 
que tel avez eſte juſques a maintenant, il vo 
eſt encores mieux requis, que jamais, que tl! 
ayez meilleure conſtance que oncques vous Ml ca: 
n'euſtes; & puis luy diſt, Monſeigneur il qu 
faut que vous oſtiez d' autour votre col POrdre WM to! 
du Roy, que y avez miſe. A quoy reſpondit to. 
ledit de fain& Pol, que volontiers il le 7" | | 
Toit, Et de fait miſt la main pour la cuider & 
oſter; mais elle tenoit par derriere- a une v0 
eſpingle, & pria audit de ſainct Pierre, qu'il M. 
luy aydaſt a Vavoir, ce qu'il fiſt, & icelle ice 
baiſa & bailla audit Monſeigneur le Chan- d 
cellier, & puis luy demanda ledit Monſei- de 
gneur le Chancelher ou eſtoit ſon eſpee que toi 
baillèe luy avoit eſte en le faiſant Conne be 
table, lequel reſpondit qu'il ne Pavoit point, d. 
& que quant il fut mis en arreſt, que tout {: 
luy fut ofte, & qu'il n'avoit rien avec luy fe 
autrement qu'ainſi qu'il eſtoit quand il fut I R. 
amene priſonnier en ladite Baſtille, dont Et 
par Monleigneur le Chancellier fut tenu pour K 
excule. ſu 

Et a tant ſe departit Monſeigneur le Chan- 6:: 


cellier , & tout incontinent apres y vint & 
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zriva Maiſtre Jehan de Poupaincourt, Pre- 
dent en Jadite Cour, qui luy diſt autres 
parolles telles que s' enſuivent. Monſeigneur 
vous ſcavez que par Pordonnance du Roy 
vous avez eſte conſtituè priſonnier en la Baſ- 
lle ſainct Anthoine, pour raiſon de pluſieurs 
cas & crimes a vous mis ſus & impoſez. Auſ- 
quelles charges avez reſpondu & eſte ouy en 
tout ce que vous avez voulu dire, & ſur 
tout avez baille vos excuſations; & tout veu 
grand & meure deliberation, je vous dis 
& declare, & par Arreſt d' icelle Cour, que 
vous avez eſtè crimineux du crime de leze- 
Hajeſté, & comme tel, eſtes condamne par 
icelle Cour a ſouffrir mort dedans le jour- 
Thuy , C'eſt aſſavoir, que vous ſerez decapité 


devant Phoſtel de cette ville de Paris, & 


toutes vos Seigneuries, revenus, & autres 
eritages & biens declarez acqu's & confiſ- 
quez au Roy noſtre Sire: duquel dictum & 
ſentence il ſe trouva fort perplex, & non 
ſans cauſe, car il ne cuidoit point que le 
Roy, ne ſa Juſtice, le deuſſent faire mourir. 
Et diſt alors & reſpondiſt: Haa ! Dieu ſort 
lous, viex cy bien dure Sentence - Je luy 
ſupvlie & requiers qu'il me donne grace de 
bien le cognoiſtre aujourd'huy. Et ſi diſt outre 
a Monſieur de Sain& Pierre: Ha, ha, 
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Monſi eur de Sain@ Pierre, ce neſt pas cy | 
ce que mavez tousJours dit, & d tant ſe 7 
retrahit. Et lors ledit Monſeignenr de :Sain& 
Pol fut mis & baille ès mains de quatre 


Docteurs en Theologie, dont Pun eſtoi: Cor- 


delier, nommé Maiſtre Jehan de Sordun, 


Pautre Auguſtin, le tiers Penitencier de Pfa- 


ris, & le quart eſtoit nommé Maiſtre Jehan 


Hue, Cure de ſainct Andry des Ars, Doyen 
de la Faculté de Theologie audit lieu de 
Paris, auſquels, & a Monſeigneur le Chan- 


cellier, il requiſt qu'on luy bailla le corps 


de Noſtre-Seigneur, ce qui ne luy fut point 


accorde, mais luy fut fait chanter une Meſſe 

devant luy, dont il ſe contenta aſſez. 
Et icelle dite, luy fut baillee de Peauc 

beniſte, & du pain beniſt, dont il mangea; 


mais il ne buſt point lors depuis, & ce fait 


demeura avec leſdits Confeſſeurs juſques à 


entre une & deux heures après midy dudit 
jour, qu'il deſcendit dudit Palais & remonta 


a cheval, pour aler en Phoſtel de ladite ville, 


ou eſtoient faits pluſieurs eſchaffaux pour ſon 


execution. Et avec Juy y eſtoient le Greflier 
de ladite Cour, & Huiſſiers d'icelle; & audit 
hoſtel de la ville deſcendit & fut mene au 
Bureau dudit lieu, contre lequel y avoit un 
grand eſchaſſaut dreſſe, & au joignant dt; 
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celluy, on venoit par une alce de bois à un 
autre petit eſchaffaut, la on il fut execute, 
En icelluy Bureau fut illec avec ſeſdits Con- 
ſeſſeurs, faiſant de grans & piteux regrets, 


& y fiſt un teſtament tel quel, & ſous le bon 


plaiſir du Roy, que ledit fire Denis Heſ- 
ſelin eſcrivit ſous lay. En faiſant leſquelles 
choſes 1] demeura audit bureau juſques a trois 
heures dudit jour, qu'il iſſit hors d'icelluy 
bureau, & s'en vint jetter au bout dudit 
petit eſchafſaut & mettre la face, les deux 
genoux flechis devant PEgliſe Noſtre-Dame 
de Paris, pour y faire ſon oraiſon, laquelle 
il tint aſſez longue en douloureux pleurs & 
grand contrition, & tousjours la croix devant 
ſes yeux, que luy tenoit Maiftre Jehan de 
Sordun, laquelle ſouvent il baiſoit en grande 
reverence, & monlt piteuſement pleurant. 
Et apres ſadite oraiſon ainſi faitte , & qu'il 
ſe fuſt levè debout, vint a luy un nomme Petit- 
Jehan, fils de Henry Couſin, lors maiſtre 
Executeur de la haute Juſtice, qui apporta 
une moyenne corde dont il lia les mains 
dudit de Sain& Pol, ce qu'il ſouffrit bien 
benignement. Et en apres le mena ledit 
Petit-Jehan , & fiſt monter deſſus ledit petit 
eſchaffaut, deſſus lequel il ſe arreſta, & 
tourna le viſage par deyers leſdits Chancellier; 
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de Gaucourt , Prevoſt de Paris, Seigneur 
de Sain& Pierre, Greffier Civil de ladite | 
Cour, dudit Sire Denis de Heſſelin, & au- 
tres Officiers du Roy noſtre Sire, eſtans illec 
en bien grand nombre, en leur criant mercy 
pour le Roy, & leur requerant, quwils euſ- 
ſent ſon ame pour recommandee , non pas, 
comme il leur diſt, qu'il n'entendoit pas qu'il 
leur coutaſt rien du leur. Et ainſi ſe retourna 
au peuple eſtant du coſtè du ſain Eſprit, en 
leur ſuppliant auſſi de prier pour ſon ame, 
& puis s'en ala mettre a deux genoux deſſus 
un petit carreau de laine aux armes de la- 
dite ville, qu'il miſt a point & le remua 
de l'un de ſes pieds, où il fut illec diligem- ; 
ment bande par les yeux, par ledit Petit-Je- 
han, tousjours parlant a Dieu & a ſeſdits 
Confeſſeurs, & ſouvent baiſant ladite croix. 
Et incontinent ledit Petit - Jehan ſaiſit ſon 
eſpce, que ſondit pere luy bailla, dont il ſit 
voller la teſte de deſſus les eſpaules, ſitoſt 
& ſi tranſivement, que ſon corps cheyt à 


terre auſſi-toſt que la teſte, laquelle teſte, 


incontinent apres , fut priſe par les cheveux ? 


par icelluy Petit-Jehan , & miſe layer er un 
ſeau deau eſtant pres dillec , & puis mile 
ſur les appuys dudit petit eſchaffaut, & monſ- 


tree aux regardans ladite execution, qui eſ- 
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toient bien deux cens mille perſonnes & 
mieux. | 

Et après ladite execution, ainſi faite, ledit 
corps mort fut deſpouillè & mis avec ladite 
teſte, tout enſevely dedans un beau drap de 
lin, & puis boute dedans un cercueil de bois, 
que ledit Sire Denis Heſſelin avoit fait faire. 
Et lequel corps ainſi enſevely, que dit eſt, 
fut venu querir par ' Ordre des Cordeliers 
de Paris, & ſur les eſpaules Pemporterent in- 
bumer en leur Egliſe. Et auſquels Cordeliers 
dit Heſſelu fit bailler quarante torches pour 
faire le convoy dudit corps, apres lequel il 
fut & le convoya juſques audit lieu des Cor- 
deliers, & le lendemain y fiſt auſſi faire un 
beau ſervice en ladite Egliſe , & auſſi en fut 
fat ſervice a ſainct Jehan en Greve, la ou auſſi 
a foſſe avoit eſte faite, cuidant que on Py deuſt 
enterrer, & y euſt eſte mis ſe reut eſte, que 
dit de Sordun diſt a icelluy de Sainct Pol, 
que en leurdite Egliſe y avoit enterrce une 
Comteſſe de Sainct Pol, & qu'il devoit mieux 
rouloir y eſtre enterre, que en nulle autre 
part, dont icelluy de Sain Pol fut bien 
content, & pria à ſes Juges que ſondit corps 
ut portè auſdits Cordeliers. 


Et eſt vray que après ladite ſentence, ainſi 


Fecclarce, apper: audit deffunct de Sainct Pol, 
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320 MfMOIR E S 
que dit eſt, fut tout ſon procez bien au long! 
declare au grand parc de ladite Cour, & à“ 
huis ouvert. Auquel procez fut dit & de- 
clare de moult merveilleux & enormes cas 


& crimes avoir eſte faits & perpetrez par 


ledit de Sainct Pol; & en iceux maux ſoy 


eſtre entretenu , continue & maintenu par 


long-temps , & par diverſes fois. Et entre 


les autres choles, fut dit & recite comment 


leſdits de Bourgogne & de Saind Pol avoient 


envoye, de la partie d'icelluy de Bourgogne, 
Meſſire Philippe Bouton, & Meſſire Philippe 


Pot, Chevaliers, & de la partie dudit Con- 


neſtable, Hector de PEcluſe, par devers Mon- 


ſeigneur le Duc de Bourbon, afin de eſmou- 
voir mondit Seigneur de Bourbon de ſoy 


eſleyer & eſtre contre le Roy, & ſoy de- 


partir de ſa bonne loyaute , auſquels fut dit, 
pour ledit Seigneur par la bouche du Sei- 


gneur de Fleurac , ſon Chambellan , qu'ils 
s'abuſoient, & que ledit Seigneur aimeroit 
mieux mourir , que d'eſtre contre le Roy, 
& n'en eurent plus pour cette fois. 

Et que depuis ce, ledit de PEcluſe y 
retourna derechef, qui dit audit Monſeigneur 
de Bourbon, que ledit Conneſtable luy man- 


doit par luy, que les Anglois deſcendroĩent 


en France, & que ſans difficulté, a Paide 
dudit 
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audit Conneſtable, ils auroient & emporte- 
Y :oient tout le Royaume de France. Et que 
pour eſchever ſa perdition & de ſes villes 
SY & pays, ledit Seigneur de Bourbon voulſiſt 
Y cfire & ſoy allier avec ledit de Bourgogne, 
& Juy diſt en ce faiſant, que luy en viendroit 
de grand profit, Et ou il ne voudroit faire, 
que bien luy en conveniſt, que s'il luy en 
prenoit mal, qu'il ne ſeroit pas a plaindre. 
TY Lequel Monſeigneur de Bourbon diſt & reſ- 


ai 
„5 I 2 E 


e, pondit audit de PEſcluſe, qu'il n'en feroit 
"YI rien, & qu'il aimeroit mieux eſtre mort, 
K avoir perdu ſon vaillant, & devenir en 
m7 uſſi grande pauvrete, que oncques fut Job, 
u que de conſentir faire, ne eſtre fait quelque 


2 YI choſe que ce feuſt, au dommage , au preſu- 


e⸗ dice du Roy, & à tant s'en retourna ledit 
by Hector ſans autre choſe faire. Et parayant 
= ces choſes Monſeigneur de Bourbon envoya 
= | Roy leſdites lettres du ſeelle dudit Con- 


neſtable, par leſquelles apparoiſt la grande 
aliſon dudit Conneſtable, & pluſieurs au- 


au oit confeſſẽ es a ſondit procez ledit Conneſ- 


euL . ; , . 

able, bien au long declarees en icelluy pro- 
an- : . . . . 
ent > que je laiſſe icy pour cauſe de brief- 
en | 
Fo vete. 
ide 


Jt Et ſi eſt verite, que ledit Conneſtable 
Tome XIII. X 


tres grans cas, trahiſons, & mauvaiſtiez, que 
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apres ce qu'il euſt eſte confeſſè, & qu'il vou 
loit venir audit eſchaflaut, diſt & declara à 
ſeſdits Confeſſeurs , qu'il avoit dedans ſon 
pourpoing ſoixante-dix demy eſcus For, qu'il 
tira hors d'icelluy, en priant audit Cordelier, 
qu'il les donnaſt & diſtribuaſt pour Dieu, & 
en aumoſne pour ſon ame, & en ſa conſcien- 
ce, lequel Cordelier luy diſt, qu'ils ſeroient 
bien employez aux pauvres enfans Novices 
de leur Maiſon, & autant luy en diſt ledit 
Conſeſſeur Auguſtin des enfans de leur Mai- 
ſon. Et pour tous les appaiſer, dit & reſ- 
pondit icelluy defſunct Conneſtable a ſeſdits 
Confeſſeurs, qu'il prioit à tous leſdits quarte 


Confeſſeurs, que chacun en priſt la quatre 


partie, & que en leurs conſciences le diſtri- 
buaſſent la ou ils verroient qu'il ſeroit bien 
employe. Et en apres tira un petit anneau 
d'or, ou ayoit un diamant, qu'il avoit en 


ſon doigt, & pria audit Penitencier qu'il le 


donnaſt & preſentaſt de par luy a I'Image 
Noſtre-Dame de Paris, & le miſt dedans ſon 
doigt, ce que ledit Penitencier promit de 


faire; & puis diſt encores audit Cordelier de 


Sordun : Beau Pere, veez cy une pierre que 
jay longuement portee en mon col, & que 
Jay moult fort aimee, pource qu'elle a grande 
vertu, car elle reſiſie contre tout venin, & 
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preſerve auſſe de taute peſtilence, Iaquelle 
pierre, je vous prie que portex de par may 
a mon petit = fals, auquel direx, que je luy 
prie qu'il la garde bien pour Vamour de may, 
laquelle choſe luy promiſt de le faire. Et 
apres ladite mort Monſeigneur le Chancellier 


ayoit aucune choſe baillce, qui luy dirent, 
qu'il leur avoit baille leſdits demy - eſcus, 
dhamant & pierre, deſſus declarez. Lequel 
Monſeigneur le Chancellier leur reſpondit, 
que au regard d'iceux demy eſcus & diamant, 
ils en fiſſent ainſi que ordonne Payoit , mais 


| que au regard de ladite pierre, qu'elle ſeroit 
| baillee au Roy, pour en faire a ſon bon 
| plaiſir. 
nende ladite execution, ainſi faite que dit 
| eſt, en fut fait un petit epitaphe tel qui 
: venſuit 
: Mil quatre cens Vannee de grace, 
Soixante-quinze en la grand place, 

A Paris, que Lon nomme Grevye , 
g L'an que fut fait aux Anglois trève, 
2 De Decembre le dix neuf, 
e I Sur un eſchaffaut fait de neuf, 
e Fut amenè le Conneſtable , 
le A compagnie grand & notable , 
& © Comme le yeut Dieu & raiſon , 


Pour fa tres-grande trahiſon. 


X 2 


interrogea leſdits quatre Confeſſeurs, s'il leur 


- ” —_ - — >< 
I HEE IS 


. — 25 —— . ]— ·a EE EEE 
— — SITES — . — —'———]˙]]⁰ .˙.]. (K oo, Io 3 5 — r 
1 — * tb 2 4 * MY” I 5 — _ E _ mth 5 — 2 - q 
Mp og r —_—_—_— "EMS DAD ou 2 EA — — — — : - — e = 
1 * te 3 22 5 2 - — 2 O - 5 2 - — 
x > 2 , — — - — 1 — — — 2 ns — — ——— — — — _ — — — — E 
. — — — a 3 A erg nt nt nn DAE SIS ... LIED — 5 232 — — — aa — 
oy N e — * 4 — —.— _ c — CIC . = IE — ke No I * £ 
— 2 Fr: IEP 7 4— mY . * - === 8 — — e = 
7 * = * 3 Sm _ - 4 => Y 1 - 
. 2 2 © - — => « X32 Foe, 22 —— 1 2 * — — b 1 
5 He er 2 - rt ae {IS aL EIT. 1 8 ag * 8 2 — — —— —— — ha = — — 
2 4 85 * 4 1 — E k 3 — 2 — i - a - 4 l i - at a4 ——— 

* 0 A, * * = 2 — 2 EI > + — 2 4 K 
8 2 _ Ps. 
» EY — N 4 £ 

-, — 4 . = E 

. 2 2 5 2 = _ _— — 4 . 4 
9 £=: 8 8 * — — = x 2 8 — 
— = 5 = mm — 2 
7 


- n r e 

— — 1 * = 
2 . 
# 5 3 4 


* —— = 2% = 


ER ue . - 
2 &F# EST... 4 = 
: : O — 
p 2 r F rt, 4 S 
= & 1 — 4 * —— - * * 


+44 


324 MEMO IAE S 
Et Ia il fut decapite , 

| Ex ceſte tres-noble cite. 

Et après ladite execution ainſi faite dudit 
Conneſtable , fut le Samedy 22 Decembre, 
fait publier à Paris à ſon de trompe & cry 
public le deſappoinctement des Generaux 
Maiſtres des monnoyes , pour les cauſes con- 
tenues audit mandement; & au lieu deux, 
le Roy miſt & eſtabliſt quatre perſonnes 
ſeulement: c'eſt aſſavoir Sire Germain de 
Merle, Nicolas Potier, Denys le Breton, 
& Simon Auſortan (a), & fut ordonne que 


les eſcus d'or du Roy, qui paravant avoient 


eu cours pour vingt- quatre ſols pariſis & trois 
tournois, auroient cours pour trente- cinq un- 
zains, vaillans vingt-cinq ſols huict deniers 
pariſis; & que on feroit des autres eſcus d'or 
qui auroient un croiſſant, au lieu de la 
couronne, qui eſtoit ès autres eſcus, qui 
vaudroient trente- ſix unzains, du prix de 
vingt & ſix ſols ſix deniers tournois, & des 
douzains, neuf de douze tournois pour piece. 
Et ledit jour de Samedy par la permiſſion du 


Roy furent alez querir & aſſembler le corps 
qui pendu eſtoit au gibet de Paris, de Re- 


gnault de Veloux, & la teſte qui miſe eitoit 


au bout d'une lance es Halles de Paris, avec 


(a) Ou Anjorand , ou meme Auſoran. 


ſ 
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ſes membres attachez a quatre potences aux 
portes de Paris & tout fut aſſemble enſemble. 
Et puis furent portez inhumer & enterrer 
au Couvent deſdits Cordeliers de Paris, 
auquel lieu luy fut fait ſon ſervice honnora- 
blement , pour le ſalut & remede de ſon 
ame , tout au couſt, miſes & depens des 
parens & amis dudit deffunct Regnault de 
Veloux. 

Le Mardy jour ſainct Eſtienne après Noel 
1475 fut & comparuſt par- devant Phoſtel de 
laditte ville de Paris un Chevalier Lombart, 
nomme Meſſire Boufille, qui ayoit eſte defi 
cheſtre combattu a outrance en lice de pie, 
par un autre Chevalier, natif du Royaume 
bArragon, qui audit jour y deyoit compa- 
roir, mais il n'y vint point. Et pour avoir 
contre luy tel defſaut que de raiſon par ledit 
Boufille, s'en vint par devers le Comte de 
Dampmartin, illec ordonne Juge de par le 
Roy de la queſtion d' entre leſdites deux par- 
ties. Et vint en icelle place ledit Boufille, 
tout armè de ſon harnois, & en P'eſtat qu'il 
devoit combattre, ſa hache au poing, & 
devant luy faiſoit porter ſon enſeigne, & 
ayoit trois trompettes, & apres luy avoit 
pluſieurs ſerviteurs, dont Pun luy portoit en- 
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cores une autre hache d' armes. Et apres qu'il 
euſt ainſi parle audit de Dampmartin, & fait 
ſadite requeſte, il ſe retrahit & s'en retourna 
en ſon hoſtellerie, ou pend Venſeigne du 
grand Godet pres dudit hoſtel de la ville. 
Le Jeudy 28 Decembre 1475 environ 
Fheure de fix heures de nuit, Monſieur d'A- 
lencon , dont eſt parle devant, & qui avoit 
eſte longuement detenu priſonnier au chal- 
teau du Louvre, en fut mis dehors par la 
permiſſion du Roy, qui octroya a ſes gardes 
que on le miſt en ladite ville en un hoſtel 
bourgeois , on ils verroient eſtre bon, & il 
fut menè loger en l'hoſtel de feu Maiſtre Mi- 
chel de Laillier, & y eſtoient a le mener 
dudit Louvre juſques audit hoſtel, ledit Sire 
Denis Heſſelin, Jaques Heſſelin ſon frere, 
Sire Jehan de Harlay, Chevalier du Guet, 


& autres perſonnes en armes; & devant ledit 


Seigneur eſtoient portéèes quatre torches. 
Au mois de Janvier 1475 fut publice a 
ſon de trompe par les carrefours de Paris, 
les lettres patentes du Roy notre Sire, qui 
contenoient comme de toute anciennete il 
avoit eſtè permis aux Rois de France par les 
ſaincts Peres Papes, que de cinq ans en cinq 
ans, ils puſſent faire aſſemblee de tous les 
Prelats du Royaume de France, pour la re- 
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formation & affaires de PEgliſe : ce qui de 
long-temps ravoit eſte fait: pour laquelle 
chole & auſſi que le Roy youlant les droits 
de VEgliſe eſtre gardez & obſervez, voulut 
& ordonna qu'il tiendroit le Concile de PE- 
gliſe en la ville de Lyon, ou autre lieu pres 
db'illec, pourquoy il vouloit, mandoit & or- 
donnoit que tous Archeveſques, Eveſques, 
& autres conſtituez en dignite, fuſſent reſi- 
dens chaſcun en leurs benefices, & $'y en 
alaſſent demeurer pour eſtre tous preſts & 
appareillez a aller ou ordonne leur ſeroit, 
& ou ils n'auroient ce fait dedans fix mois 
après ladite publication, que tout leur tem- 
porel fuſt ſaiſi & mis en la main du Roy. Et 
après ledit cry, fut fait derechef publier com- 
me de pieca le Roy pour luy ſubvenir a 
aucuns ſes affaires, & pour la neceſſitè de 
ſon Royaume, euſt mis & ordonnè un eſcu 
a eſtre levè & paye ſur chaſcune pipe de 
vin, a mener dehors du Royaume, & qui 
en ſeroit tire, & de toutes autres den- 
rees a la valeur, qui par aucun temps avoit 
ele delaiſſte a cueillir, Lequel ayde d'un 
eſcu ſur chaſcune pipe de vin ſeulement , & 
non point ſur autre marchandiſe , fut dere- 
chef mis ſus par toutes les extreſmitez du 
Royaume, Et a ce faire & recueillir Maiſtre 
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Laurens Herbelot, Conſeiller dudit Seigneur, 
& Denis Chevalier, jadis Notaire du Chaſtellet 
de Paris, nonobſtant que de ceſte meſme 
charge le Roy y avoit pieca ordonne Maiſtre 
Pierre Jouvelin, CorreQeur des Comptes; 
qui de ce en demeura deſcharge. 

Au mois de Fevrier 1475 le Roy, qui 
eſtoit a Tours & a Amboile, Sen partit pour 
aler au pays de Bourbonnois & d' Auvergne, 
& de la gen ala faire ſa neuſvaine a Noſtre- 
Dame du Puy, & dela en Lyonnois, & au 
pays du Dauphine. Et luy eſtant audit lieu 
du Puy, eut nouvelles que les Suiſſes avoient 
rercontre le Duc de Bourgogne & ſon ar- 
mee, qui vouloient entrer audit pays de Suiſſe, 
& comment ils ayoient mis jus ledit de Bour- 
gogne, & des gens de ſon armee, bien de 
ſeize a dix-huict mil hommes, & fi gagnerent 
toute ſon artillerie par la maniere qui $en- 
ſuit. Apres que le Duc de Bourgogne eut 
pris Granſſon, ou il ya ville, il Fen ala au 
long du lac de Verdon (a), en tirant devers 
Fribourg, & trouva moyen d'avoir deux 
chaſteaux, qui ſont ſur les montagnes a 
Pentree de Saxe (b), mais les Suiſſes, qui 


(a) Ou de Neut-Chatel, 


(b) L'Auteur Seſt mepris, la Saxe eſt trop elot- 


gnée, on pourroit dire Suabe , mais elle eſt encore fort 
(loignée. 
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bien ſcavoient ſa venue, & la priſe qu'il 
awoit fait deſdits deux chaſteaux & dudit 
Granfſon , s'approcherent. Et le Vendredy 
zu ſoir devant le jour des brandons trouve- 
rent iceux Suiſſes moyens de enclorre leſdits 
W deux chaſteaux en facon telle que cepx qui 
| WB client dedans wen pouvoient ſaillir, & mi- 

rent leurs embuſches entre & aſſez pres deſ- 
ats deux chaſteaux en un petit bois pres 
dela ou les Bourguignons avoient mis leurs 
b batailles. Et le lendemain enſuivant veille 
| b deſdits brandons au bien matin, ledit Duc 
(sc Bourgogne paſſa avec ſes gens & ſon ar- 
ullerie; & incontinent qu'il fut paſſe leſdits 
TY Niles, qui weſtoient que environ de qua- 
ue a fx mil coulevriniers, & tous a pied, 
e pricent à tirer & bouter le feu dedans 
ears baſtons, dont ils firent tel & fi bon 
bruit, que les Chefs de Pavant- garde dudit 
de Bourgogne y furent tous tuez, & ainſi 
| JF tourna en fuite toute ladite avant-garde. Et 
IF fintolt apres chargerent leſdits Suiſſes ſi eſ- 
doit que la bataille tourna en fuite 3 & 
nonobſtant que ledit de Bourgogne fiſt ſon 
pouvoir de ralier ſes gens pour reſiſter à la 
ſureur deſdits Suiſſes. Finalement luy fut 
lorce de tourner en fuite, & s'en eſchappa 
grand peine & danger de ſa perſonne, 
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& luy cinquieſme en chevauchant & fuyant 
ſans arreſter, & ſouvent regardoit derriere 
luy vers le lieu, ou fut faite ſur luy ladite 
deſtrouſſe, juſques a Joigne, ou il y a huid 
groſſes lieuès, qui en valent bien ſeize de 
France la jolie, que Dieu ſauve & garde. Et 
y furent morts a ladite rencontree la pluſ- 
part des Capitaines & gens de renom de Far- ne 
mee dudit de Bourgogne. : 
Et fut faite ladite deſtrouſſe le Samedy 2 
Mars 1475, ou il y eut grand meurdre fait 
deſdits Bourguignons. Et apres que ledit de 
Bourgogne gen fut ainſi honteuſement ſuy, 
que dit eſt, & qu'il eut perdu toute ſon} 
artillerie , ſa vaiſſelle, & toutes ſes bagues, il ** 
leſdits Suiſſes reprirent leſdits deux chaſteaux, la 
& firent pendre tous les Bourguignons qui I A 
dedans eſtoient. Et auſſi reprirent la ville & I " 
chaſtel de Granſſon, & firent deſpendre tous 
les Alemans que ledit de Bourgogne y avoit C 
fait pendre, qui eſtoient en nombre cinq il ® 
cens & douze, & les firent mettre en terre L 


ſaincte. Et puis firent pendre les Bourgut- f d 
gnons qui eſtoient dedans ledit Granſſon, | 
es meſmes lieux, & des licols dont ils avoient . 


pendu les Alemans ou Suiſſes. 
Audit mois de Mars 1475, le Roy, qui 
avoit envoye M. de Beaujeu avec grand 
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quantite de gens de guerre aſſieger mondit Sgr. 
le Duc de Nemours, qui lors eſtoit a Carlat 
en Auvergne , ſe miſt & rendit mondit Sgr. 


de Nemours, es mains de Mgr. de Beaujeu, 
qui le mena par devers le Roy, eſtant lors 
au pays du Dauphine & Lyonnois., Et fur 


[edit de Nemours, de Pordoninance du Roy, 


mene prifonnier au chaſteau de Vienne. Et 
durant qu'il fut ainſi aſſiege au chaſteau de 
Carlat, Madame ſa femme (a), fille de Char- 
les d' Anjou, Comte du Maine, accoucha 
enfant en icelluy lieu de Carlat. Et tant 
pour la deſplaiſance de ſondit Seigneur & 
mary, que du mal d'enfant, alla de vie à 
teſpas, dont ce fut grand dommage, car on 
a tenoit bien bonne & honneſte Dame. Et 
apres ces choſes fut menè ledit Sgr. de Ne- 
mours a Pierre-aſſile lez Lyon. 

Au mois d' Avril audit an, le Comte de 
Campobache, Lombart ou Millanois, qui 
awoit la conduite de deux cens lances de 
Lombardie, qu'il ayoit amences audit Duc 
de Bourgogne, luy tenant le ſiege devant 
h ville de Nuz, & qui depuis s'eſtoit trouvè 


avec ledit de Bourgogne, a la deſtrouſſe ſur 


luy faite pres de Granſſon, ſe partit ledit de 
Campobache dudit de Bourgogne , & alla 


(a) Elle fe nommoit Louiſe. 
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3 :. MEMGHRNS 
par devers le Duc de Bretagne, duquel i 
fe diſoit eſtre parent (a), & feignant pour 
luy aller en pelerinage à Sainct-Jacques en 
Galice, lequel Duc de Bretagne le recueillit 
très-bien, & luy donna de Pargent. Et illec 
ledit Campobache diſoit dudit de Bourgo- 
gne, qu'il eſtoit tres-cruel & inhumain, & 
que en toutes ſes entrepriſes n'y avoit point 
d'effect, & ne faiſoit que perdre temps, 
gens, & pays, par ſes folles obſtinations. 

Au mois de May 1476, & apres la ren- 
contre ſur ledit Bourguignon faite par leſ- 
dits Alemans pres dudit Granſon, ledit de 
Bourgogne delibera de pourſuivre & cont- 
nuer ſa pourſuite ſur & a Pencontre deſdits | 
Alemans, & d'aller devant la ville de Stras- 
bourg y mettre le ſiege; laquelle choſe bon- 
nement il ne pouvoit faire ſans avoir ayde & 
ſecours de gens, & auſſi avoir argent de ſes : 
pays. Et a ceſte cauſe y envoya ſon Chan- 
cellier, nomme Maiſtre Guillaume Hugonet, 
& autres deleguez avec luy, juſques au 
nombre de douze en aucuns de ſes pays & 
villes, pour leur dire & remonſtrer la de- 
trouſſe ainſi ſur luy faite par leſdits Alemans 


ou Suiſſes: & que nonobſtant icelle, ſon 
(b) II etoit de la Maiſon de Monfort Amaury, I 


allice a celle de Bretagne. 
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intention eſtoit de tirer avant, & : 
deldits Suiſſes, pour 1 2 
falloit avoir argent & gens, & qwils bis 
roulſiſſent ayder du fixieſme de leur vail. 
ant, & de fix hommes Pun , puiſſant 490 
W porter harnois , auſquels douze ainſi dele h 
mw luy, que dit eſt, fut rendue & le oC. 
ponce de Gand , Bruges, Bruxelles PIN 
de Flandres, & autres, que au re 5 d 1 
= e Bourgogne, ils le Waden, whores 
& yaturel Seigneur, & que po Bs: en 
_— = | pour luy feront 
0 poſſibilitè : en diſant par eux que ſe il 
de ſe ſentoit aucunement empreſle deſdits Al 
t- vans ou Suiſſes, & qu'il n'euſt avec of 
is | alez de gens pour s'en retourner 8 
ment hang ſes pays, qu'il le leur fiſt aſſavoir 
& qu ils expoleroient leurs corps & le 5 
biens pour Paller querir, pour le e : 
turement en ſeſdits pays: mais que — 
Ne guerre pour luy, ell 
oint deliberez 
e de plus luy ayder de gens, 


Durant ces choſes, le Roy demeura à 


-” luy le Roy de Cecile, ſon oncle, au- 
= il fiſt moult bel recueil a Parriyer par 
erers luy audit lieu de Lyon; & luy mena 
foir Ja foire qui eſtoit audit lieu, avec les 


Lyon faiſant grand chere, & vint par de- 
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belles bourgeoiſes & Dames dudit Lyon. 

Auſſi y vint & arriva un Cardinal, neyey 
du Pape, qui avoit fait aucuns excez en 
Avignon contre le Roy & Mgr. PArcheveſ 
que de Lyon, Legat d' Avignon. Lequel 
Cardinal demeura par long-temps autour du 
Roy avant que de luy peuſt avoir ſon ex- | 
pedition. Et puis tout ledit debat fut ap- 
poinctè entre le Roy, ledit Legat d' Avignon, 
& ledit Cardinal. | 

Audit temps le Roy de Cecille appoinda, 
voulut & accorda ayec le Roy, que apres 
{a mort, ſa Comte de Provence retourne- | 
roit de plein droit au Roy, & ſeroit unie | 
a la Couronne. Et en ce faiſant, la Reyne | 
d' Angleterre, fille dudit Roy de Cecille, | 
veuve du feu Roy d'Angleterre, qui eſtoit | 
priſonniere au Roy Edouard d'Angleterre, 
fut par le Roy racheptce, & pour ſa ran- 
con, en fut payé audit Edoiiard cinquante 3 
mille eſcus d'or. Et à cefle cauſe ladite Reyne } 
d' Angleterre ceda & tranſporta au Roy tout 
le droit qu'elle pouyoit avoir en ladite | 
Comte de Provence, moyennant auſſi cer- 
taine penſion a vie, que le Roy luy bailla 
par chaſcun an, durant le cours de la vie 
d'icelle Reyne. 

En ce temps, le Samedy 13 Juin 1476, le 


— 
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deneſchal de Normandie, Comte de Maule- 


ha rencontre de Montlehery : lequel Seneſ- 


lage nommé Romieres (a) lez Dourdan , a 
uy appartenant , & avec luy y avoit mene 


l adame Charlote de France, fa femme, 
_ Wi: naturelle dudit feu Roy Charles, & de 
: Damoiſelle Agnes Sorel. Advint par male 
" W vrtune , apres que ladite chaſſe fut faite ; 
| L quiils furent retournez au ſouper & au 
8 ie audit lieu de Romieres, ledit Seneſ- 
aal ſe retrahit ſeul en une chambre, pour 


llec prendre ſon repos de la nuit, & pa- 


e J eillement ſadite femme ſe retrahit en une 
dure chambre. Laquelle meue de leſcherie 
1 00 deſordonnee , comme diſoit ſondit mary, 
: JW it & amena avec elle un Gentilhomme du 


tmi-lieue d Anet. 

(b) Leſcherie , c'eſt - a- dire a laſcivete „ou volupté. 
ſillon dit au meme ſens, vers 186 de ſon grand Tel 
kment, | 

Si ne crains avoir deſpendu, 
Par friander ne par leſcher ; 
Par trop aimer nay rien vendu, 


Que nuls me puiſſent reproucher. 


mer, fils du feu ME Pierre de Brezè, qui fut tuẽ 


chal, qui s'en eſtoit alle a la chaſſe pres d'un 


— — 


(a) Ce Village eſt celui de Rouvres , ſitué à une 
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pays de Poictou, nomme Pierre de la Ver- 
gneß, lequel eſtoit Veneur de la chaſſe du- 
dit Seneſchal, & lequel elle fiſt coucher 
avec elle, laquelle choſe fut dite au Seneſ- 
chal par un ſien ſerviteur & Maiſtre d'hoſtel, 
nommé Pierre PApoticaire. Lequel Seneſ- 


cha! incontinent prit ſon eſpce & vint faire 
rompre Phuys , ou eſtoient leſdits Dame & | 
Veneur, lequel Veneur il trouva en chemiſe, 
auquel il bailla de ſon eſpée deſſus la teſte 
& au travers du corps, tellement qu'il le 


tua. Et ce fait s'en alla en une chambre, 
ou retrait, au joignant de ladite Chambre, 
_ on il trouva ſadite femme mucee deſſous la 


couſte d'un lict ou eſtotent couchez ſes en- 
fans, laquelle il prit & la tira par le bras 
à terre. Et en la tirant à bas luy frappa de 
ladite eſpce parmy les eſpaules, & puis elle 
deſcendue a terre, & eſtant a deux genoux, 
luy traverſa ſaditte eſpce parmy les mam- 
melles & eſtomach, dont incontinent elle 


alla de vie a treſpas, & puis Penyoya en- 


terrer en PAbbaye de Coulons, & y fit} 
faire ſon ſervice. Et fiſt enterrer ledit Ve- 
neur en un jardin, au joignant de Phoſle! 


ou il avoit eſte occis. 


En apres le Roy eſtant a Lyon, qui au- 
pres de illec avoit grand quantite de ſon : 
armee J ; 


5 
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armèe, eut certaines nouvelles que le Duc 
de Lorraine, qui eſtoit au pays de Suiſſe 
avec les Suiſſes, Barnes (a), Alemans & 
Lorrains, pour deſconfire ledit de Bourgo- 
gne, qui par fa folle obſtination & outre- 
cuidance , eftoit entre audit pays de Suiſſe, 
& avec luy mene grand quantite d'artille- 
rie, gens de guerre, & Marchans ſuivant 
fon oft, qu'il avoit parques & mis en forme 
de ſiege devant une petite ville dudit pays 
de Suiſſe, nommee Morat (b). 

Et le Samedy 22 Juin 1476, environ 
pheure d'entre dix & onze de matin, ledit 
Duc de Lorraine, accompagne, comme dit 
eſt, s'en vint aſſaillir ledit de Bourgogne, 
& de prime venue icelluy de Lorraine deſ- 
confit toute l'avant- garde dudit de Bourgo- 
oe, qui eftotent douze mille combattans & 
mieux, dont ayoit la charge & conduite 
Mgr. le Comte de Romont, qui a bien 
grand haſte trouva moyen de ſoy ſauver, & 
mettre en fuite luy douzieme. Et puis fe 
bouterent les gens de guerre dedans ledit 
Morat, avec les autres de ladite armee de 
Mgr. de Lorraine, dedans le parc dudit de 


(a) Ou Bernois 


(b) Voyez les Memoires de Comines | „Livre 5, 
Chap. 3 & 4. 
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Bourgogne, ou ils tuerent tout ce qui y fut 
trouve, ſans miſericorde aucune. Et fut ledit 
de Bourgogne contrainct de ſe retraire avec 
un peu de gens de guerre de ſon armee, qui 
ſe ſauverent. Et depuis ſondit parc s'enfuit 
ſans arreſter, ſouyent regardant derriere luy 
juſques a Joigne , qui eſt bien diſtant dudit 
lieu, ou fut ladite deſconfiture, de quinze 
2 ſeize lieuès francoiles ; & illec perdit tout 
ſon vaillant, qui y eſtoit, comme or, ar- 
gent, vaiſſelle, joyaux, tapiſſerie, toute ſon 
artillerie, tentes, pavillons, & generalle- 
ment tout ce qu'il y ayoit mene, & apres 


ladite deſconfiture, leſdits Alemans & Suiſ- |} 
ſes, conſiderant le grand ſervice a eux fait 
par ledit de Lorraine, luy donnerent & de- 
livrerent toute ladite artillerie & parc dudit | 
de Bourgogne, pour la recompenſe de ſon | 
artillerie, qu'il ayoit perdue audit lieu de 
Nancy, que icelluy de Bourgogne, par vio- | 
lence & vouloir deſordonne, ſans aucun ti- 
tre, avoit priſe & emportce hors d'icelle 
ville. Et en ladite deſconfiture moururent | 
vingt- deux mille ſept cens hommes, qui y 
ſurent trouvez morts, tant dedans ledit parc, 
que dehors, par le rapport fait des Herauts ö 
& pourſuivans, qui, pour ladite eſtimation | 
faire, ſe tranſporterent audit lieu. Et apres 
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ladite deſconfiture ainſi faite, que dit eſt, 
ledit de Lorraine & Suilles firent leur ſuite 
apres ledit de Bourgogne, & tuerent de- 
puis pluſieurs autres Bourguignons, qui 
auſſi ſe retiroĩent audit lieu de Joigne, & 
depuis firent bouter les feux & deſtruire 
toute la Comte de Romont en Savoye, ot 
ils tuerent tout ce qui y fut par eux trouye, 
& ſans miſericorde aucune. 

Après ces choſes ainſi faites, ledit Sgr. 
de Lorraine ſe retrait à Strasbourg audit 
pays de Suiſſe, & dillec après s'en partit 
à tout quatre mille combattans de ladite 
arme, & alla mettre le ſiege devant fa ville 
de Nancy, ou dedans eſtojent bien mille a 
douze cens combattans pour ledit de Bour- 
gogne, lequel ſiege il miſt & ordonna de- 
vant ladite ville de Nancy. Et apres qu'il 
eut ce fait, s'en retourna audit pays de Suiſſe, 
& depuis retourna audit ſiege à tout grand 
quantite d'autres gens de guerre. 

En apres le Roy, qui par long temps geſ- 
toit tenu à Lyon & illec environ, s'en re- 
tourna au Pleſſis du Parc lez-Tours, ou eſ- 
toient la Reyne & Mgr. le Dauphin, ou il 
ſeſourna un peu de temps, & puis Sen alla 
eendre graces a Noſtre-Dame de Behuart, 
pres de ce que ſes beſognes S' eſtoĩent bien por- 
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tees durant ſondit voyage dudit lieu de Lyon 
& ſi envoya argent en pluſieurs & divers 
lieux, ou eſt reyerce la Benoiſte glorieuſe 
Vierge Marie. Et entre autres lieux donna 
& envoya à Noſtre Dame de Ardenbourg en 
Flandres, deux cens eſcus d'or, & en ſoy 
retournant dudit Lyon, fiſt venir après luy 
deux Damoiſelles dudit lieu juſques a Or- 
leans, dont Pune eſtoit nommee la Gigonne, 
qui autrefois ayoit eſte marice a un marchant 
dudit Lyon. Et l'autre eſtoit nommèe la 
Paſſe-fillon (a), femme auſſi d'un marchant 
dudit Lyon, nomme Anthoine Bourcier. Et 
pour Phonneſtete deſdites deux femmes, leur 
fiſt & donna le Roy de grans biens: car il 
maria la Gigonne à un jeune fils natif de 
Paris, nomme Giefſroy de Caulers. Et pour 
ledit mariage donna argent & des offices au- 
dit Gieflroy, Et au mary de Paſle- fillon, 
donna Poffice de Conſeiller en ſa Chambre 


(a) Cette Dame avoit apparemment inveute une 
maniere de ſe coiffer : on voit dans le Dialogue de deux 
Amoureux de Marot les vers ſuivans , qui deéſignent 
quelque choſe de cette coëffure. 


Linge blanc, ceinture houpce , 
Le Chapperon fait en poupee , 
Les cheveux en Paſle-fillon , 


Et Lœil gay en eſmerillon. 
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des Comptes a Paris, au lieu de Maiſtre 


Jehan de Reillac (a), auquel, pour ceſte 
cauſe, elle fuſt oſtèe. Et puis laiſſa la con- 
duicte deſdites deux femmes à les mener à 
Paris, dudit lieu d' Orleans, a Damoiſelle 
Yſabeau de Caulers, femme de Maiſtre Phi- 
lippe le Begue, Correcteur en la Chambre 
des Comptes a Paris. En apres le Roy Sen 
alla dudit lieu d'Orleans 3 Amboiſe & à 
Tours, par devers la Reyne & Mgr. le Dau- 
phin. Et depuis en pelerinage à Noſtre Dame 
de Behuart, & autres ſainds. lieux. Et après 
Sen retourna audit Pleſſis du Parc, & autres 
lieux voiſins. 

En apres ladite deſconfiture faite deſdits 
Bourguignons audit lieu de Morat, & que 
le ſiege eut eſte ainſi mis devant ledit Nancy, 
que dit eſt, par ledit Due de Lorraine, fut 
icelle ville remiſe en ſes mains, & s'en alle- 
rent leſdits Bourguignons eſtans dedans par 
compoſition, eux & leurs biens. Et après 
ce que ledit Sgr. de Lorraine eut ainſi re- 
couvre ſadite ville de Nancy, & de nouvel 
zritaillée, & mis gens pour la garde Wicelle , 
ne demeura pas un mois après que ledit Duc 
de Bourgogne, qui s'eſtoit retrait en une 
ville nommce Rivieres, qui eſtoit pres de 

(2) IL a été depuis Seerélaire du Roi. 
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Salins en Bourgogne, & qui avoit aſſembles 
& fait amas de gens le plus qu'il avoit peu, 
s'en vint dereſchef mettre le ſiege devant 
ladite ville de Nancy. Et d'autre part gen 
alla ledit Duc de Lorraine audit pays de 
Suiſſe pareillement faire ſon amas de gens, 
pour revenir ſecourir ſes gens dudit Nancy 
& lever ledit ſiege. 

Apres ces choſes le Roy de Portingal ; 
qui pretendoit a luy appartenir les Royau- 
mes de Seville & Caſtille, enſemble toutes 
les Eſpagnes , a cauſe de fa femme, ſe partit 
de ſondit Royaume de Portingal, & vint deſ- 
cendre cs marches de France, & puis vint 
a Lyon, & de-la a Tours par devers le Roy, 
pour luy requerir ayde & ſecours de gens, 
pour luy ayder à recouvrer leſdits Royau— 
mes. Et fut receu du Roy moult benignement 
& honnorablement, & apres ce qu'il eut 
eſte audit lieu de Tours par certaine eſpace 
de temps, ou il fut fort feftoye & entretenu 
de pluſieurs Seigneurs & nobles hommes, 
eſtans avec le Roy, & tout aux couſts & 
deſpens du Roy, ledit Roy de Portingal 
prit conge du Roy, & s'en alla a Orleans, 
ou il luy fut fait honneſte recueil, & apres 
s'en partit dudit Orleans & vint en la bonne 
cite de Paris, dedans laquelle il fit ſon en- 
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tree, & y arriva le Samedy 23 Novembre 
1476, environ Pheure d' entre deux & trois 
après midi, & y entra par la porte Sainct- 
Jacques. Et pour aller au-devant de luy & 
le recueillir aux champs juſques au molin 
à vent, y furent tous les eſtats de Paris, 
& par ordre, en honneſtes & riches habits, 
tout ainſi que ce euſt eſte pour faire Ven- 
tree du Roy. Et premierement iſſirent hors 
Paris, pour aller a luy, les Prevoſt des. 
Marchans & Eſchevins de fadite ville, qui 
pour ladite venue furent veſtus de robes de 
drap de damas blanc & rouge, fourrces de 
martres, leſquels eſtojzent accompagnes des. 
bourgeois & Officiers de ladite ville. Et apres. 
y fut auſſi Meſſire Robert d'Eſtouteville, 
Prevoſt de Paris, qui eſtoit accompagne de 
ſes Lieutenans Civil & Criminel, & tous 
les Officiers du Roy & Praticiens du Chaſ- 
tellet, qui ſe y trouverent en grand nombre 
& honneſtes habits. 


En apres y vint Mgr. le Chancellier Do- 
riolle, Mgrs. les Preſidens & Conſeillers de 
la Cour de Parlement, les Conſeillers & 
Gens des Comptes, les Generaux ſur le fait 
des Aydes & Monnoyes, & du Treſor, avec 
grand quantite de Prelats, Eveſques & Ar— 
cheyeſques, & autres notables hommes, en 
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344 MIM OTA AS 
moult grand & honneſte nombre. Et ainſi 


accompagne, que dit eſt, fut menè & con- 
duit juſques a la porte Sainct-Jacques, on 
illec en entrant par icelle dedans ladite 
ville, trouva dereſchef leſdits. Prevoſt des 
Marchans & Eſchevins, qui luy preſenterent 
un moult beau poille ou ciel, qui eſtoit ar- 


moyè par les coſtez aux armes du Roy, & 


au milieu y eſtoient les armes d'Eſpagne, 
& puis ſe bouta deſſous icelluy poiſſe. Et 
luy eſtant ainſi deſſous, vint & fut conduit 
juſques a Sainct-Eſtienne-des-Grecs, ou il 


trouva là les Recteur, Suppoſts & Bedeaux 


de FUniverſite de Paris, qui propoſerent 
devant luy ſa bien-venue. Et ce fait, gen 


vant juſques en PEgliſe de Paris, ou il fut 


receu par le Prelat d'icelle moult honno- 
rablement. Et apres ſon oraiſon faite, Sen 
vint au long du Pont Noſtre- Dame, & trouva 
a Pentree du Marche-Palu, cinquante tor- 
ches allumèes, qui le conduiſirent autour 
dudit poiſle. 

Et au bout dudit Pont Noſtre- Dame, à 
Fendroit de la maiſon d'un Couſturier, nom- 
me Motin, y fut trouvè un grand eſchaflaut, 
ou eſtoient divers perſonnages, qui eſtoient 


ordonnez pour ſadite venuè. Et d'illec Sen 


alla deſcendre en ſon logis, qui luy fut or- 
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donné en la rue des Prouvaires, en Fhoſtel 
de Maiſtre Laurent Herbelot, Marchant & 
bourgeois de ladite ville, ou il fut bien re- 
cueilly. Et Ia luy furent faits pluſieurs beaux 
preſens, tant de ladite ville, que c ailleurs, 
& fut veoir tous les beaux lieux & eſtats de 
Paris. Et premierement fut menè en la Cour 
de Parlement, qui fort triompha à ce jour 
de ſa venue : car toutes les Chambres y 
furent tenduès & parces, & en la grand 
Chambre y trouva Mgr. le Chancelier Do- 
nolle, Mgrs, les Preſidens, Prelats, Con- 
ſeillers, & autres Officiers, tous honneſte- 
ment veſtus. Et devant luy y fut plaidoye 
& publié une matiere en regalle par Maiſtre 
Francois Haſle, Archidiacre de Paris & Ad- 
yocat du Roy en ladite Cour, & contre luy 
eſtoit pour Advocat Maiſtre Pierre de Bre- 
| ban, Advocat en ladite Cour, & Cure de 
| dainct-Euſtache, leſquels deux Advocats il 
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. WH fit en la grand ſalle de Phoſte] de PEveſ- 
WW que de Paris, pour illec veoir faire un Doc- 


1 I teur en la Faculte de Theologie , & apres 1 
aa veoir le Chaſtellet, les priſons & cham- 'H 
. bres, qui toutes eſtoient tendues , & tous | 
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les Officiers, chaſcun en ſon eſtat, veſtny 
de beaux & honneſtes habits. En apres le 
Dimanche premier Decembre 1476, allerent 
paſler par deyant ſon logis toute PUniyer- 
fite de Paris, & toutes les facultez & ſujeds 


d'icelle, & puis $'en vinrent chanter une WM fir 
grand Meſle a Saina-Germain-PAuxerrois „a! 
& partout on il alloit par ladite ville, eſtoit Ml 1 | 
mene & conduit par Mgr. de Gaucourt, f 
Lieutenant du Roy audit lieu de Paris, qui Sa 
luy donna en ſa maiſon un moult beau & ma 
riche ſoupper, ou y farent grand nombre WM ne 
de gens notables d'icelle ville, tant hommes pa; 
que femmes, Dames, Damoiſelles, & autres, pal 

Audit mois d' Octobre, advint a Tours, Ni 
que un nomme Jehan Bon, natif du pays gd 
de Galles, qui avoit belle penfion du Roy, N Ec 
& qui Payoit marie a une femme de Mante, 8 |: 
qui avoit bien du ſien, conſpira par Pen- b ou 
hortement du Due de Bourgogne, comme i gn 
il confeſfa, de empoiſonner & mettre a mort J Ne 
Mer. le Dauphin, aiſne fils du Roy. Et pour il (ai 
ledit cas, qu'il confeſſa eſtre vray , fut con- m. 
damnè par le Prevoſt de Fhoſtel du Roy, a W 
eſtre decapite. Et en le voulant executer , Nc 
luy fut demande par ledit Prevoſt s'il vou- i :: 


loit plus rien dire, lequel reſpondit que non, pe 
finon qu'il pleuſt au Roy d'avoir ſa femme 


In 
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& ſes enfans pour recommandes. Et alors 


de deux choſes Pune : c'eſt aſſavoir de mou- 
avoir les yeux crevez, ce qui luy fut fait 


a femme, laquelle le Roy voulut qu'elle euſt 
la penſion de ſondit mary durant fa vie. 
Au mois de Decembre 1476, feſte de 


male fortune que le Duc de Milan (a) fut 
tne & meurdry par un Gentilhomme du 
pays, qui ledit jour en feignant de vouloir 
parler à luy dedans la grand Egliſe dudit 
Milan , on il ſe promenoit avec une ambaſ- 
ade, qui eſtoit venue par devers luy , vint 
ſecrettement luy bouter un couſteau parmy 
Ia fente de ſa robbe, dedans le petit ventre, 
ou le miſt ſoudainement par trois ou par 
quatre fois, & ſans dire mot cheyt ſoudai- 
nement à terre tout mort, & fut fait ledit 
at pour raiſon de ce que ledit Gentil-hom- 
me, ſes parens & amis, avoient mis & em- 
plioyé tout leur vaillant pour payer le vac- 
cant d'une Abbaye, pour un de leurs parens , 
zuquel ledit Duc de Milan, Pavoit oftce 
pour la bailler a un autre: & pource qu'il 
(a) Galeas Marie. 


luy fut dit par ledit Prevoſt, qu'il choiſiſt 
ir, ou. d'avoir les yeux crevez. Lequel choiſit 


faire par ledit Prevoſt, & puis fut delivrè à 


Sand-Jehan ès feſtes de Noel, avint par | 
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ne voulut delaiſſer & en ſouffrir jouyr leur 
dit parent, icelluy Gentilhomme apres ce 
qu'il eut de ce fait pluſieurs requeſtes audit 
Duc de Milan, qui ne luy vouloit accorder, 
fiſt & commiſt ledit homicide a la perſonne 
dudit Duc de Milan, dedans ladite Egliſe, 
En laquelle auſſi incontinent ce fait, fut tus 
& meurdry, & un autre de ladite ville, qui 
accompagnoit ledit Gentilhomme, qui auſſi 
avoit dehbere de tuer ledit Duc de Milan, 
pource qu'il luy detenoit & maintenoit ſa 


femme, contre ſon gre & youlonte , eſtant 
avec luy, & par la ſentence des nobles du- 
dit pays, des Juges & autres notables per- 
ſonnes dudit Milan, fut dit & delibere que | 
tous les hommes, femmes & enfans du coſte 8 
& ligne de icelluy Gentilhomme , & celluy | 
de ſadite compagnie quelque part qu'ils ſe- 
ro1ent trouves , ſeroient tues & meurdris, & 
leurs maiſons & Seigneuries demolies & jet- 


tèes par terre & araſez, meſmement les ar- 
bres portans fruicts a eux appartenans, deſ- 
racinez, & miſe la racine deſſus: ce qui 
fut fait. 

Audit mois de Decembre 1476 mourut & 
ala de vie a treſpas Madame Agnez de Bour- 
gogne, au Chaſteau de Moulins en Bourbon- 
nois, laquelle eut eſpoux feu Prince de très- 
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pt JEAN Dx TROYRE. 349 
noble memoire Monſeigneur Charles, en ſon 
ce Wl vivant Duc de Bourbonnois, & d' Auvergne, 
lit dont eſt iſſue tres noble & tres-honneſte li- 
r, MW once, tant maſſes que femelles, comme 
e ueès-haut & tres puiſſant Prince, Monſei- 
e. gneur Jehan Duc de Bourbonnois & d' Au- 
16 vergne, qui eſpouſa très- excellente Princeſſe 
ui Madame Jehanne de France, fille aiſnèe du 
1 Roy Charles VII de ce nom, Monſeigneur 
Louys Seigneur de Beaujeu, qui mourut 
jeune, Monſeigneur Charles Archeveſque & 
Comte de Lion, Primat de France, Cardi- 
nal de Bourbon, Monſeigneur Pierre Sei- 
gneur de Beaujeu, qui eſpouſa Paiſnee fille 
du Roy de France, lors fils dudit Roy Char- 
les, Monſeigneur PArcheveſque du Liege, 
Jacques, Monſeigneur qui mourut à Bru— 
ges, Madame Jehanne qui fut eſpouſee au 
Prince Orange, Seigneur d Arlay, Madame 
Margueritte femme de Phelippe Monſeigneur 
de Savoye, Seigneur de Breſſe, & laquelle 
defunte Dame veſquit ſaintement & longue- 
ment, & ſon treſpas fut fort plaint & plore 
de tous ſes enfans, parens, ſerviteurs & amis, 
& de tous autres habitans eſdits pays de Bour- 
bonnois & d' Auvergne, en benoiſt repos 
Lie fon ame. Elle giſt en PEgliſe de Souvis 
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359 MEitmonREs 
Apres que ces choſes eurent eſle ainſi fal- tor 


tes, que dit eſt, le Duc de Bourgogne, qui Ml fm 


avoit mis le ſiege devant la ville de Nancy ore 
en Lorraine, pour icelle avoir comme de- qu 
vant avoit eue , mit les gens qui eſtoient de. Ml ils 
dans icelle ville pour ledit Duc de Lorraine, ga. 
en telle neceſſitè, qu'ils n'avoient plus que Wl vie 
manger, & par grand contrainte de famine ſe D. 
eſtoient mis en compoſition deux rendre © Wl du 
mains dudit Duc de Bourgogne. Le Diman- & 
che veille des Roys 5 Janvier audit an 76 vint de 
& arriva ledit Monſeigneur de Lorraine, ac- MM ti 
compagnè de 12 a 14 mille Suiſſes, Alemans c 
& autres gens de guerre, pour lever ledit & 
ſiege , combattre ledit de Bourgogne, & re- d 
couvrer ledit Nancy, dont en avint ce qui 1 J. 
s' enſuit. Ceſt aſſavoir que quatre jours avant r 
la journce & venue dudit de Lorraine devant 
Nancy, qui fut le 5 Janvier, veille des Roys : 
1476, le Comte de Campobaſſe, le fire Ange l 
& le Seigneur de Montfort laiſſerent le Duc 
de Bourgogne, & Pabandonnerent en ſondit 
parc. Et le Mercredy devant la bataille ou 
journèe, iceluy Comte de Campobaſſe en I 
emmena bien avec luy neufs vingt hommes 
armes, & le Samedy enſuivant les deux au- 
tres Capitaines deſſus nommez en emmene- 
rent bien ſix vingt hommes d' armes, qui 


DEK JEAN DE TRrOYE. 235t 
a- WM ous vouloient eſtre Francois: mais on diſ- 
ui MW froula de les recevoir pour la treſye, & fur 
cy W ordonne par aucuns, a qui ils s'adreſſerent, 
e- Wl quils s'en iroient en Lorraine: laquelle choſe 
e · ils firent, reſerye une partie qui demeura pour 
e, garder Conde, qui eſt une place fur la ri- 
ne WM vicre de Mezelle, par ou les vivres dudir 
ſe ¶ Duc de Bourgogne paſſoient, qui venoient 
du val de Metz & du pays de Luxembourg , 
& Sen tira ledit Seigneur de Campobaſſe 
deyers Monſeigneur de Lorraine, & Padyer- 
tit de tout le fait dudit de Bourgogne, & in- 
continent $'en retourna luy & ſes gens au- 
dit lieu de Conde , qui neſt que à deux lieues 
dudit lieu de Nancy. Et ledit jour Samedy 4 
Janvier, ledit Monſeigneur le Duc de Lor- 
nine arriva a S. Nicolas de Varengeville & les 
Suiſſes avec luy, qui bien eſtoient dix mille 
cing cens de vray compte fait, & d'autres 
Alemans y avoit beaucoup, ſans les Lorrains 
& autres gens de guerre. 

Le Dimanche enſuivant 5 dudit mois, en- 
viron huict heures de matin, deſemparerent 
& partirent leſdiis Seigneurs de Lorraine & 
de Suiſſe, & vinrent à Neufville, & outre 
un eſtanc pres d'illec, firent leurs ordonnan- 
Lees, & en effect les Suiſſes ſe mirent deux 
bandes , dont le Comte d'Abſlain & les 
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Gouverneurs de Fribourg & de Zurich 


avoient Pune, & les adyouez de Berne Pautre, 


& environ midy marcherent tous a une fois: 
c'eſt aſſavoir une bande devers la riviere, & 
Pautre tout le grand chemin a venir devers 
ledit Neufville audit Nancy. Ledit Duc de 
Bourgogne s'eſtoit ja mis hors de ſon parc 
& en bataille, & au devant & devers luy 
y avoit un ruiſſeau qui paſſe a une Mala- 
derie nommee la Magonne , & eſtoit ledit 
ruiſſeau entre deux fortes hayes des deux 
coſtez, entre luy & leſdits Suiſſes. Et ſur le 
grand chemin, par ou venoient Pune des ban- 
des d'iceux Suiſſes, avoit ledit Duc de Bour- 
gogne fait aſſeoir le plus fort de ſon artille- 
rie. Et ainſi que les deux bandes marchoient, 
& qu'elles furent a un grand trait darc des 
Bourguignons , deſchargea ſur iceux Suiſſes, 
& y fiſt quelque dommage. Laquelle bande 


des Suiſſes laiſſa ledit chemin & tira au deſſus 


vers le bois, & fiſt tant qu'elle fut au coſté 


dudit Duc de Bourgogne, au plus haut du 
lieu. | 


En faiſant ces choſes ledit Duc de Bour- 
gogne fiſt tourner ſes archers, qui tous eſ- 
toient a pic, devers iceux Suiſſes, & ordonna 1 
deux aiſles de ſes hommes d' armes pour ba- 


tailler, dont en Pune eſtoit Jacques Galiot, 
Capitaine 
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DE JEAN DE TRoOYE. 353 
Capitaine Italien, & Pautre eſtoit le Souve- 
rain de Flandres, nommè Meſſire Joſſe (a) de 
Lalain. Et fi-toſt que leſdits Suiſſes ſe trou- 
yerent au- deſſus & au coſtè dudit Puc de 
Bourgogne, tout à un coup ſe tournerent le 
viſage vers luy & ſon armée, & lans arrcſter 
marcherent le plus impetueuſement & orgueil- 
leuſement que jamais gens firent. Et a Pap- 
procher pour joindre, deſchargerent leurs 
coulevrines a main, & a laditte deſcharge, 
qui n'eſtoient pas des Generaux des Finances, 
tous les gens de pied dudit de Bourgogne ſe 
mirent en fuite. La bande deſdits Suiſſes qui 
eſloit devers la riviere, marcherent quant & 
quant celle dudit Galiot & de ceux qui eſ- 
toient avec luy, & frapperent leſdits Suiſſes 


8 a 9 r I „ E, 
n Ares 1 wake AY 1 2 3 n CE r 
ff ß , EE od J ²˙ Ä ²˙ . 
3 7 — A at Kr - {Ihe 2 * 2 "is te ws 1 A BW EL 2 2 * — 2 2 42 Ne * * r 
» Ke” on” 4 rn 4 N of + ey _ * * wy \ N 3 
2 1% 1 | - 0 * 7 2 4 & Y ” a 


i g dedans eux tellement, qu'ils furent inconti- 
„ 1 nent deffaits. L'autre aiſle deſdits Bourgui- 
le "YH gnons tourna pareillement ſur Pautre bande 
FF deſdits Suiſſes, mais ils les recueillirent bien: 


e & \i-toſt que leſdiis gens dudit Duc de Bour- 
1; gogne, qui eſtoient a pied, ſe mirent en fui- 
te, tous ſes gens de cheval picquerent ap rès, 


oy & tirerent pour paſſer au pont de Bridores 

l. demy lieue de Nancy, qui eſtoit le che- | 
Na : | (a) Joſſe de Lalain, qui fut depuis Chevalier de la 

ba- 1 Toifon d'or, nommé Souverain de Flandres , parce 

ort, I dul en ctoit Bailly Souverain. 

ine : Tome XIII. 2 
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min à tirer vers Thionville & Luxembourg. 
Et lequel pont ledit Campobaſſe (a) avoit 
empeſchè, & y eſtoit luy & ſes gens, & au- 
tres gens d armes tous en armes, & avoit fait 
mettre des chariots au travers dudit pont. Et 
ainſi que la foule deſdits Bourguignons y ar- 
rivoit, trouva illec empeſchement. Monlei- 
gneur de Lorraine & ſes gens, qui le ſui- 
yoient au dos, & pource qu'on gardoit le- 
dit pont, & qu'il eſtoit en bataille, leſdits 
Bourguignons furent contrains de eus jetter 
aux guez de la riviere. Et là fut la grande 
deſconſiture, & plus la moitiè que au champ 
de la bataille: car ceux qui ſe jettoient en 
Feaue eſtoient incontinent tuez par leſdits 
Suiſſes, qui y vinrent, & ceux de Pautre 
partie ſe noyoient eux-meſmes, & tout le 
demeurant fut pris ou mort , & bien peu Sen 
ſauva. 

Et aucuns quand ils virent Pembuche dudit 
Pont ſe retirerent vers les bois, & la les gens 
du pays fi les ſuivoient, & les prenoient & 
tuoient, & a quatre lieues environ on ne 

trouvoit que gens morts par les champs & 
chemins, & dura la chaſſe ſur leſdits Bour- 
guignons juſques a plus de deux heures de 


nu, que Monſeigneur de Lorraine s'enquiſt 


(a) Campobache. 
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DE JEAN DE TRoYE. 355 
de tous coſtez queeſtoit devenu ledit Duc de 
Bourgogne, & s'il Sen eſtoit fuy, ou &il- 
eſtoit pris; mais a Pheure ne furent ſceues 
aucunes nouvelles, & tout incontinent fut 
enyoye par ledit de Lorraine homme propre 
en la ville de Metz, par devers un qui ef- 
toit nomme Jehan Dais, Clerc de laditte 
ville de Metz, pour ſcavoir ſi ledit Duc de 
Bourgogne eſtoit point paſſe, & le lende- 
main ledit Jehan Dais manda dudit hen de 
Metz audit Seigneur de Lorraine, que ſeure- 
ment il n'eſtoit point paſſe, & ne ſcavoit- on 
qu'il eſtoit devenu, & qu'il n'avoit point 
tire vers Luxembourg. Et le lendemain qui 
fut Lundy jour des Roys, ledit Comte de 
Campobaſſe monſtra un page, qui avoit eſte 
pris, qui avoit nom Baptiſte, natif de Rome 


de la lignèe de ceux de la Coulomne, qui eſ- 


toit avec le Comte de Chalon Neapolitain, 
lequel eſtoit avec ledit Duc de Bourgogne. 
Et apres qu'il euſt eſte interroge, fut iceluy 
page mene a grand compagnie de gens de 
guerre, au lieu ou ledit de Bourgogne gi- 
loit mort, lequel eſtoit tout nud. Et en icel- 
luy lieu, le Mardy enſuitte de ladite bataille 
au matin, ledit page monſtra clairement le- 
dit Duc de Bourgogne mort & tout nud, & 
Z 2 
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356 ME wornrss) 
environ luy quatorze hommes tous nuds, les 
uns aſſez loing des autres. 


Et avoit ledit Duc de Bourgogne un coup 


de baſton nomme hallebarde, a un couſte dy 
milieu de la teſte par deſſus Poreille juſques 
aux dents, un coup de picque à travers des 
cuiſſes, & un autre coup de picque par le 
fondement, & fut cogneu manifeſtement que 
c'eſtoit le Duc de Bourgogne a fix choſes. 
La premiere & la principale, fut aux dents 
de deſſus, leſquelles il avoit autrefois per- 
dues par une chute. La ſeconde fut d'une 
cicatrice à cauſe de la playe qu'il eut à la 
journèe de Montlehery en la gorge, en la 
partie dextre. La tierce a ſes grands ongles, 
qu'il portoit plus que nul autre homme de 
ſa Cour, ne autre perſonne. La quatre fut 
d'une playe qu'il avoit en une eſpaule a cauſe 
d'un eſcarboucle que antrefois y avoit eue. 
La cinquieſme fut a une fiſlule qu'il avoit au 
bas du ventre en la penniliere du coſte dex- 
tre. Et la ſixieſme fut d'un ongle qu'il avoit 
retrait en Porteil. Et auſdits enſeignes donna 
ſon jugement pour tout vray, un ſien Mede- 
cin Portingalois, nomme maiſtre Mathieu 
que Ceſtoit ledit Duc de Bourgogne fon 
maiſtre, & auſſi le dirent pareillement ſes 
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yalets de chambre, le grand Baſtard , Meſſire 
Olivier de la Marche, ſon Chapellain, & 


pluſieurs autres de ſes gens priſonniers dudit 
Monſeigneur de Lorraine. 


Et apres que ledit de Bourgogne, ainſi 


trouvè, euſt eſte portè audit lieu de Nancy, 
& illec laye, monde & netoye, il fut mis en 


une chambre bien cloſe, on il n'y avoit point 
de clartè, laquelle fut tenduè de veloux noir, 
& eſtendu le corps deſſus une table, habille 
4un veſtement de toille depuis le col juſques 
aux pieds, & deſſous ſa teſte fut mis un oreillier 
de veloux noir, & deſſus le corps un poille 
de veloux noir, & aux quatre cornets avoit 
grans cierges, & aux pieds la croix & Peaue 
beniſte. Et ainſi habille qu'il eſtoit, le vint 
veoir mondit Seigneur de Lorraine veſtu de 
dueil, & avoit une grande barbe d'or venant 
julques a la ceinture, en ſignification des 
anciens preux, & de la vidoire qu'il avoit ſur 
luy eue. Et a Pentrce diſt ces mots en luy pre- 
nant Pune des mains de deſſus ledit pollle : 
Vos ames ait Dieu, vous nous avex fait moult 
de manx & douleurs, Et a tant vint prendre 
'caue beniſte & en jetta deſſus le corps, & 
depuis y entrerent tous ceux qui le voulurent 
veoir , & puis le fiſt ledit Duc de Lorraine 
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358 MHMOIRES 
enterrer en ſepulture bien & honorablement} 
& luy fiſt faire moult beau ſervice. 

Et incontinent après laditte deſconfiture 
& mort dudit de Bourgogne , ledit Monſei- 
gneur de Lorraive & autres Seigneurs & 
Capitaines, ſe mirent a conſeil & ordonne- 
rent que aucuns d'eux iroient en la Duchs 
de Bourgogne, en la Comte & autres lieux, 
qui ſe tenoient pour ledit de Bourgogne, 
pour tous les reduire & mettre en la main du 
Roy, laquelle choſe fut incontinent faitte 
{ans reſiſtance, & pareillement ceux de la 
Comte d' Auxerre, fe rendirent & firent ſer- 
ment au Roy. En laditte bataille moururent 
la pluſpart de tous les gens de bien de ſaditte 
comnpagnie, & y furent pris le grand Baſtard de 
Bourgogne, lequel depuis ledit Monſeigneur 
de Lorrainne mena au Roy, luy eſtant en Pi- 
cardie, le Baſtard Baudoin de Bourgogne & 
pluſieurs autres grans Seigneurs priſonniers. 


Apres ces choſes & que le Roy euſt eſt6 | 


deucment acertene de laditte mort dudit de 


Bourgogne, & des choſes defluſdittes, il ſe 


departit de Tours pour aler en pelerinage | 
fa devotion, & après s'en retourna a Char- 


tres, a Villepreux, a Hauberviller, a Noſlre- 


Dame de la Vidoire, & apres a Noyon & 3 
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Compiegne. Et cependant ſe reduiſirent à luy 
pluſieurs villes & places tenues! & occupees 
par ledit de Bourgogne, comme Mondidier ,, 
Peronne , Abbeville, Monſtreuil ſur la mer, 
& autres places eſtans pres PArras, mais leſ- 
dits d' Arras ne voulurent point obeyr de 
prime- face, & le fortiſierent en laditte ville, 
de gens de guerre, vivres & artillerie. Et fu- 
rent envoyez de par eux au Roy, plufieurs 
Ambaſſadeurs, qui tinrent la choſe en treſve, 
pendant laquelle le Roy fiſt le plus grand 
amas d'artillerie, poudres, pionniers, gens 
de guerre, & autres preparatoires que jamais 
on avoit veu, tousjours at endant qu'elle 
concluſion prendroient leſdits d' Axras, ow 
de appoinctement ou de guerre. 

Et pour faire les frais des choſes deſſuſdittes; 
fut fait de grans emprunts à Paris & autres 
bonnes villes de ce Royaume. Et apres le Roy 
trouva moyen d'avoir & mettre la cite dudit 
Arras en ſa main, dedans laquelle il entra le- 
Mardy 4 Mars 1476 & fiſt fortifier & retirer 
laditte cite contre laditte ville d' Arras, de- 
dans laquelle y avoit un tas de gens illec ve- 
nus de pluſieurs lieux tenans le party de Bour=- 
gogne, & meſmement des villes, qui nou- 
vellement s'eſtoient reduites au Roy. Et il- 
ec {ans avoir chef ne hommes de conduitte, 
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ſe fortiſierent fort, & firent de grans blaſphe- 
mes au Roy, comme faire gibets en laditte 
ville & ſur les murs, & y pendre croix tan. 
ches, monſtrer leur cul & autres villenies. 
Et s'entretinrent en leurs folles imaginations 
juſques a un peu de temps apres, que vin- 
rent devers le Roy, en laditte cite, aucuns 
manans dudit lieu de Arras, pour avoir de 
luy aucune bonne pecification, avec leſ- 
quels, nonobſtant qu'ils feuſſent de fauſſe & 
mauvaile obſtination, & que en icelle euſſent 
trop perſeverè, le Roy fut content avec eux 
que laditte ville d' Arras ſeroit miſe en ſa 
main comme Souverain, & par deffaut de 
hommes, droits & devoirs non faits. Et que 
les fruits & revenus de laditte ville & ap- 
partenances, ſeroient recueillis par ſes Com- 
miſſaires, lequel revenu ſe pourroit prendre 
par leſdits Commiſſaires, & ſous la main du 
Roy par icelle Damoiſelle de Bourgogne, & 
juſques a ce quelle lui euſt baille homme. 
Et que au regard de laditte ville d' Arras, 
le Roy n'y mettoit puiſſance ne gens d' armes, 
ſans le bon gre & vouloir des habitans dudit 
lieu. Apres lequel appoinctement ainſi fait, 
le Roy envoya audit hen Monſeigneur le 
Cardinal de Bourbon, Monſeigneur le Chan- 
cellier, Meſſire Guyot-Pot , Bailly de Ver- 
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mandois , Meſſire Phelippe de Crevecceur , 
Seigneur Deſquerdes, Gouverneur de laditte 
ville, & autres nobles hommes, pour pren- 
dre & recevoir les ſermeus des habitans dudit 
Arras, laquelle choſe fut faitte: mais en jicelle 
ſaiſant, leſdits babitans d' Arras en aucune 
partie, ſe rebellerent, & vinrent en PAbbaye 
de Sain& Vuaſt, on eſtoient aſſis a diſner leſ- 
dits Seigneurs, Cardinal & autres nommez g 
en armes & fort effrayez, crians, tuez, tuez, 
dont tous leſdits Seigneurs eurent la plus 
grand peur & frayeur, qu'ils eurent oncques 
en leur vie, mais il n'y eut point de mau- 
vais mal fait pour ceſte fois. Et apres ces 
choſes & qu'ils furent retournez en la cite 
d Arras, le Roy s'en partit & ala faire ſes 
Paſques a Therouenne, & apres s'en ala à 
Hedin, ou il eut la ville: mais aucuns pail- 
lards tenans le party de Bourgogne, Sen ale- 
rent mettre & buter dedans le Chaſtel & Parc 
dudit Hedin, auquel lieu le Roy fiſt tirer de 
{on artillerie , & incontinent y fiſt une grande 
breſche, par laquelle les gens du Roy y en- 
trerent. Et en celle meſme heure ceux de 
dedans eurent compoſition de rendre ledit 
leu, & eux en aler, eux & leurs bagues 
ſauves. 


Lan 1477, apres ce que ledit lieu de He- 
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din euſt eſtè ainfi pris, que dit eſt, advint que 


aucuns habitans dudit Arras faignans de vou- Ro 
toir aler devers le Roy, obtinrent ſauf-conduit | R 
de Mgr. ' Admiral, qui le leur bailla, mais pour - Et 
ce qu'il luy ſembloit qu'ils ayoient autre imagi- de 
nation, que d'aler devers le Roy, les fiſt ſuivre; I y. 
& trouva- on qu'ils aloient en Flandres par de- lei 
vers ladite Damoiſelle de Bourgogne, pour MW 
laquelle cauſe ils furent pris & ramenez au- ci 
dit Hedin, auſquels fut fait leurs procez. Et ar 
par iceux trouvez, quiils alloient audit voyage d 
en mauvaiſe intention, pour laquelle cauſe & 
ſurent decapitez audit lieu de Hedin , juſ- 7? 


ques au nombre de dix-huit, entre leſquels 
y eſtoit un nomme M. Oudart de Bucy, 
Procureur General de laditte ville d'Arras 

& de Ja Comte d' Artois, auquel fut le col 
couppe dedans un chapperon d'eſcarlate 
fourre de letifles, & laditte teſte, avec le- 
dit chapperon, miſe & boutce au bout d'un 
chevron, auquel fut fort cloue ledit chap- *} 
peron, afin qu'il ne feuſt emble , enſemble ' 
laditte teſte, & contre ledit chevron y avoit }F 
un eſcriteau ou eſtoit eſcrit : Cy eſt la tefle de | 
mai ſtre Oudart de Bucy , Conſtiller « du Roy 
an ſa Cour de Parlement a Paris. 

Et apres ladite execution faite le Roy s'en ala 


a Noftre-Dame de Boulongne ſur la mer, & 
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pour raiſon des deſſuſdits, ainſi decapitez, le 
Roy eut grand malveillance contre laditte ville 
Arras, & declara lors, qu'elle ſeroit deſtruite. 
Et pour ce faire y envoya manouyriers , gens 
de guerre, artillerie, vivres, & autres choſes, & 
y fut mis le ſiege fort & aſpre. Et tira Partil- 
lerie dedans icelle ville d' Arras vers la fin du 
mois d' Avril, que le Roy retourna en laditte 
cite d' Arras, ou incontinent fiſt tirer ſaditte 
artillerie, tant bombardes, que autres a cauſe 
dequoy toute la ville fut fort foudroyce , 
& fut fort abbatu le boulevart que ceux d' Ar- 
ras ayoient fait contre laditte cite, tellement 
qu'on voit de laditte cite parmy le boulevart 
tout au long de laditte ville d' Arras. Et tel- 
lement que après ces choſes leſdits habitans 
dudit Arras furent fort eſpouventez, & cui- 
doient bien mourir, & trouverent le moyen 
Tenvoyer devers le Roy, pour de luy ob- 
tenir ſa bonne grace & miſericorde, lequel 
la leur bailla & octroya, combien qu'il Pa- 
voit abandonne aux nobles hommes & francs 
archers, eſtans pour luy devant icelle , qui 
ſe tinrent à mal contens de la compoſition 
que leur avoit donnee le Roy, veu ſondit 
abandonnement. Et que les deſſuſdits en per- 
leverant de mal en pis, avoient injuriè le 
Roy, tue de les gens, & fait moult de maux, 
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parquoy leur ſembloit bien que le Roy ne 


les prendroit point a mercy. Et les gens du po 
Roy, au moyen dudit appoindement , en- & 
trerent dedans laditte ville d' Arras le Di- au 
manche 4 May 1477. en 
Et apres la compoſition ainſi faite dudit I Ge 
lieu d' Arras, Sen partit le Roy & vint à pa 
la Victoire. Auſſi gen partit Mgr. PAdmiral, MW ae 
les Gentils-hommes & francs archers de Nor- q ay 
mandie, pour eux en aler chaſcun en leur te 
maiſon. Et le Roy eftant audit lieu de la Ml 89 
Vidtoire eut nouvelles que cinquante archers ; e 
de ſon ordonnance eſtoient alez a Peronne, . 
pour y mettre & loger cinq priſonniers de * 
par le Roy, auſquels ils avoient fait refus . 
d'y entrer , pourquoy il $'en partit & ala . 


audit Peronne cuidant qu'on y voulſiſt faire 
aucune rebellion, ou il fut depuis par au- 
cun temps, que autres nouvelles luy furent 
apportces que les Flamens & autres, tenant 
leur party, eſtoient ſur les champs pour nuire 
au Roy & les pays, pourquoy incontinent le 
Roy fiſt publier ſon arriere-ban, & que tout 8 
homme noble & non noble, privilegie & non 
privilegic , & pour ceſte fois feuſt tout preſt 
& en armes, pour le ſervir & reſiſter a leur 
fureur. Et fut ledit cry public a Paris le 
Dimanche 18 May 1477. En après le Roy 
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den ala a Cambray , ou il fut receu par com- 
poſition, & illec fut receu par certain temps, 
& sy rafraiſchirent ſes gens d' armes juſques 
au jour de la Trinne, En ce temps le Roy 
envoya ſes lettres patentes addreſſans aux 
Gens tenans ſa Cour de Parlement à Paris, 
par leſquelles leur mandoit tous en general 
aler & eux tranſporter en la ville de Noyon, 
ec auſſi les Maiſtres des Requeſtes de PHoſ- 
tel du Roy, pour, avec le Roy & autres 
S§grs. de ſon ſang & lignage, qui ſeroient il- 
lec, veoir prendre concluſion & fin ſur le 
fait du procez fait alencontre dudit de Ne- 
mours, qui par long- temps avoit eſte detenu 
priſonnier en la Baſlille faint Anthoine a 
Paris, laquelle choſe firent leſdits de Parle- 
ment, & partirent de Paris pour aler audit 
lieu de Noyon, le Lundy 2 Juin pour ef- 
ire le lendemain audit Noyon , ainſi que 
mandé leur eſtoit par leſdutes lettres. 

Le Samedy 14 Juin, un qui avoit eſte de 
Fhollel du Roy, & qui ayoit falfifie fon ſi- 
gaet & celluy d'un des Secretaires, & a 
ceſte cauſe avoit fait & ſignè pluſieurs let- 
tres, & baille en diverſes villes de ce 
koyaume , ou il avoit au moyen d'icelles 
pris pluſieurs ſommes de deniers au nom du 
oy, & icelles a luy appliquees , fut pour 
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ledit cas audit delinquant ſon procez fait de | 


par le Preyoſt de Phoſtel du Roy ou ſon 
Lieutenant & depuis envoye audit lieu de 


Paris, auquel lieu & pour ledit cas fut pil. [ 


Jorie & mittre, & puis flaſtre au front, le 
poing couppe , & banny du Royaume de 


France, & ſes biens & heritages declarez & 


acquis conliſquez au Roy. 
Audit mois de Juin advint que le Sgr. de 


Craon, a qui le Roy avoit baille la charge 
de ſon armee , pour aler en la Comte de 


Bourgogne faire guerre a Pencontre du Prince 
&Orange, pour aucunes injures à luy fait— 
tes par ledit de Craon, qui weſtoit pas de 
pareille maiſon de luy, & pour ſoy venger 
d'icelle injure , & auſſi le Roy qui ayoit 
baille le Gouvernement du pays audit Prince, 
& qui avoit eſte auſſi au moyen de faire 
mettre ledit pays en la main du Roy, Fa- 
voit de ce deſcharge pour bailler audit de 
Craon, Sen courrouca fort & trouva moyen 
de faire retourner contre le Roy les pays, 
villes & places, qui à fa requeſte S' eſtoient 
reduites à luy. Et avec & en ſa compagnie 
ſe miſt & bouta un Chevalier dudit pays de 
Bourgogne, nommé Meſſire Claude de Vaul- 
dray, qui ſoutindrent la guerre contre ledit 
de Craon , juſques a certain temps , que 


— 
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edit de Craon ſceuſt que ledit Orange eſ- 
toit en une ville nommee Gray, ou il vint 
mettre le ſſege & y demeura par deux jours 
que ledit Seigneur de Chaſteauguyon, frere 
dudit d'O range, & autres vinrent pour le 
ſecourir, dont fut adverty ledit de Craon, 
qui s'en ala mettre en bataille contre ledit 
deigneur de Chaſteauguyon, & y eut grand 
hurtibilis a laditte rencontre, & de coſte 
& d'autre y mourut de gens de facon qua- 
torze ou quinze cens combattans. Et de la- 
ditte deſconfiture furent faittes par Pordon= 
nance du Roy proceſſions generales à Paris, 
en PEgliſe ſaint Martin des champs. 


Au mois de Juillet 1477, le Duc de Guel- 
ores, qui eſtoit venu loger pres de Tournay, 
a tout quatorze ou quinze cens Alemans , 
& vint cuider bouter le feu es fauxbourgs 
dudit Tournay , & ſoy loger au pont d'E- 
pierre, pres de ladite ville, vinrent dom- 
mager icelle , fut fait ſaillie par deux fois 
ſur ledit de Gueldres, ou a la premiere ſail- 
le il fut tellement qu'il y mourut, & ſon 
corps apporte en la ville de Tournay. Et 
I pus a la ſeconde ſaillie iſſirent ſur ceux de 
on armee de trois à quatre cens lances de 
'ordonnance du Roy, aucuns particuliers de 
aditte ville, leſquels mirent en fuite tous 
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368 MfM O IRE S 
leſdits Alemans & Flamans, & bien en tue- 
rent deux mille, & de ſept a huict cens pri- 
ſonniers. Et de laditte deſconfiture en fut 
chante en PEgliſe de Paris, Te Deum lauda- 4 
mus, & fur fait les feux parmy les ruts de q 
laditte ville, I 
Audit an 1477 , le Lundy 4 Aouſt (16), 
Meſſire Jacques d' Armignac, Duc de Ne- 
mours & Comte de la Marche, qui avoit 
eſte conſtituè & amenè priſonnier de la Baſ. 5 
tille ſainct Antoine, a tel & ſemblable qua- 3 | 
trieſme jour d'Aout en Pannee precedente, 
pour aucuns cas, delits & crimes par luy # 
commis & perpetrez ; durant lequel temps 
de fon empriſonnement en iceluy lieu de la 
B.ſtille, luy furent faits pluſieurs interro- 
gatoires ſur leſdittes charges, auſquelles il 
reſpondit de bouche & par eſcrit, tant par- 2 
devant Mgr. le Chancellier de France, 
nommé Maiſtre Pierre Doriolle , qu*autres 
des Preſidens & Conleillers de la Cour de f | 
Parlement par pluſieurs & diverſes journces. 
Et encores par certains grans Clercs du + 
Royaume , demeurans en diverſes cite: & 
villes dudit Royaume, pource mandez & al- 7 
ſemblez de Pordonnance du Roy en la ville 5 I 1 
de Noyon, avec & en la compagnie deſ- 


dits de Parlement. Et en la preſence de 7 | : 
M gr. 3 : 
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Mgr. de Beaujeu illec repreſentant la per- 
ſonne du Roy, fut tout veu & viſité la pro- 
cedure par laditte Cour, faitte alencontre 
dudit de Nemours, enſemble auſſi les excu- 
ſations par luy faittes & baillees ſervans a ſa 
ſalvation, 

Et tout par eux ven, conclurent audit pro- 
cez , tellement que le Lundy 4 Aouſt fur 
audit lieu de la Baſtille Meſſire Jehan le 
Boulengier , premier Preſident audit Parle- 
ment, accompagne du Greffier Criminel de 
laditte Cour, de fire Denis Heſſelin, Maiſ- 
tre d'hoſtel du Roy, & autres qui vinrent 
dire & declarer audit de Nemours, que veues 
les charges a luy impoſèes, ſes confeſſions 
& excuſations par luy ſur ce faittes, & tout 
veu & conſidere, a grande & meure deli- 
beration, luy fut dit par ledit Preſident & 
par la Cour de Parlement, qu'il eſtoit cri- 
minel de leze-Majeſte, & comme tel con- 
damne par Arreſt d'icelle Cour a eſtre le- 
dit jour decapite es Halles de Paris, ſes biens, 
deigneuries & terres acquiſes & confiſquees 
a Roy. Laquelle execution fut ledit jour 
faitte a Peſchauffant ordonnè eſdittes Hal- 
les, a Phenre de trois heures apres midy , 
q1il eut illec le col couppe, & puis fut en- 
kyely & mis en bierre & delivre aux Cor- 

Jome XIII. Aa 
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To MEM O TREE 
deliers de Paris, pour eſtre inhume en la- 


ditte Egliſe, & yinrent querir le corps & 


Halles juſques environ de ſept à huict vingis 
Cordeliers a qui furent delivrèes quarante 
torches pour mener & conduire le corps du- 
dit Sgr. de Nemours en leurditte Egliſe. 
Audit mois le Roy qui eſtoit a Therouenne 
envoya partie de ſon armèe pour combattre 
& mettre hors de leur parc certaine quan- 
tite de Flamens, qui eſtoient parquez en un 
lieu nommè le Blanc-fofle , leſquels Flamens 
quant ils ouyrent nouvelles de la venuè du 
Roy & fon armèe, s'enfuirent & deparque- 
rent, & audit deparquement faire frapper nos 
gens ſur les deſſuſdits Flamens, deſquels en 
y eut bien tue deux mille. Et depuis furent 
ſuivis juſques bien loing dedans le pays de 
Flandres , & paſlerent leſdits gens du Roy 
au mont de Caſſel, à Fieſnes & autres pla- 
ces, qui furent priſes & arraſees, & en tue- 
rent encores bien autres deux mille. Et deſ- 
dittes deſconfitures en furent faittes de moult 
belles proceſſions en la ville de Paris. 
Audit mois d'Aouſt 1477 advint que un 
jeune fils Bourreau à Paris, nommé Pe- 
tit-Jehan, fils de Maiſte Henry Coulm 
Maiſtre Bourreau en ladite ville de Paris, 
qui desja avoit fait pluſieurs exploits de 
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DE Jran DE Trove. 35 
Bourreau; & entre les autres avoit execute 
& couppe le col de Meſſire Loys de Lu- 
xembourg, Conneſtable de France, fut tue 
& meurdry ledit Petit Jehan en ladite ville 
de Paris, au pourchas d'un menuiſier qui 
eſtoit nomme Oudin du Buſt, natif du pays 
de Picardie, qui avoit conceu haine mortel 
contre ledit Petit - Jehan , pour raiſon & 
cauſe de ce que ledit Petit - Jehan avoit 
frappe ou battu long- temps paravant ledit 
du Buſt, pour aucune noiſe qu'ils eurent 
enſemble, a cauſe de ce que ledit Menuiſier 
du Buſt luy demandoit la groſſe & [cel d'une 
obligation, en quoy ledit Petit- Jehan eſtoit 
oblige a icelluy Oudin du Buſt, & de la— 
quelle obligation ledit Petit-Jehan avoit pays 
le principal, & ne reſtoit que ledit groſ- 
ſement & eel. 5 
Et pour eſtre ledit du Buſt venge dudit 
Petit-Jehan, ſe a ſocia ledit du Buſt de trois 
jeunes compagnons demeurans a Paris. L'un 
diceux nomme PEmpereur du Houx, Ser- 
gent a verge, l'autre Jehan du Foing, Fon- 
tenier & Flombeur , & Pautre nommé Re- 
gnault Goris, Orfevre, fils de Martin Goris g 
Courtier de Geolerie. Tous leſquels quatre 
de guet a pens & propos dehlivere , vin- 
rent aſſaillir ledit Petit-Jehan qu'ils trou- 
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17 MIMO TX Z 
verent au coing de la ruè de Garnelles pris 
de Phoſtel du Moulinet, & vint le premier 
a luy ledit Empereur du Houx ſoubs fiance 
amiable , qui le prit par deſſous le bras en 
le tenant fermement, en luy diſant qu'il 


n'euſt point de paour des deſſuſdits, & qu'ils 


ne luy feroient point de mal; & en luy 
diſant ces choſes, vint ledit Regnault Go- 


pierre par la teſte, dont il chancella, & 
lors ledit Empereur le laſcha, & incon- 
tinent vint à luy ledit Jehan du Foing, qui 
Iuy bailla d'une javeline au travers du corps, 


dont il cheyt mort en la place, & depuis 


qu'il fut mort ledit du Buſt luy vint coupper 
les jambes & A tant fe partirent les quatre 
deſſuſdits, & s'en alerent bouter en franchiſe 
aux Celeſtins de Paris. Auquel lieu la nuit 
enſuivant furent pris & tirez dehors par Por- 
donnance & commandement de Meſſire Ro- 
bert d' Eſtouteville, Chevalier Prevoſt de 
Paris, & gens de ſon Conſeil, pour ce que 
par information leur apparut dudit guet 3 
pens & propos delibere, dequoy leſdits Ce- 
leſtins appellerent, & par la Cour de Par- 
lement fut Pappel vuide, & dit qu'ils ne 
jouyroient point des privileges de PEgliſe. 
Et apres, comme Clercs, furent requis pat 
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DE Jraxn DUE TAROT. 373 
PEveſque de Paris, comme ſes Clercs. Auſſi 
pareillement fut dit par Arreſt de Parlement 
qu'ils ne jouyroient point du privilege de 
Clerc, & furent renvoyes par devant ledit 
Prevoſt par la ſentence duquel ils furent tous 
condamnez a eſtre pendus & eſtranglez, dont 
ils appellerent en la Cour de Parlement. Le- 
quel confirma ladite ſentence qui fut exe- 
cutce , & furent tous quatre pendus au gibet 
de Paris, par les mains dudit Maiſtre Henry, 
pere dudit Petit-Jehan, qui pour tant fut 
venge de la mort de ſondit fils, le Jeudy 
veille de Mgr. ſainct Jehan decolaſſe, vingt 
huictieſme jour dudit mois. Et furent pendus 
en la maniere qui s' enſuit, & tout joignant 
Pun de Pautre : c'eſt aſſavoir ledit Empereur 
le premier, Jehan du Foing le ſecond, Re- 
gnault Goris le tiers, & ledit Jehan du Buſt 


le quatrieſme & dernier. Et eſt aſſavoir que 


leſdits Empereur, du Foing & Goris, eſtoient 
trois beaux jeunes hommes, & en outre pour 
ledit cas fut batu de verges & banni du 
Royaume de France un jeune fils Cordonnier 
qui avoit conſpire de la mort dudit Petit-Je- 
han : mais point ne s'eſtoit trouve a icelle. 

Audit temps le Roy qui eſtoit au pays de 
Picardie, ſe partit dudit pays & y laiſſa pour 
ſon Lieutenant general Mgr. le Baſtard de 
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Bourbon , Admiral de Franze , pour la con- 


duite de la guerre & garde de tout le pays. 


Et au regard des gens de guerre de For, 


donnance du Roy & autres eſtans pour luy 
eſdits pays, on leur bailla & aſſigna Von 
leur logis en la cite & ville d' Arras, Tour- 
nay, Lens, la Baſſce, & autres lieux ſur les 
frontieres de Flandres & autres pays, qui 
encores ſe tenoient pour ladite Damoiſelle 


de Flandres, fille dudit Duc de Bourgogne. 


Et apres toutes ces choſes ainſi faites & 
ordonnees, le Roy Sen vint a Noſtre-Dame 
de la Victoire, voir la belle Dame illec aou- 
rée, & puis apres Sen tira a Paris ou il 
ne ſejourna gueres, & y eſtoit le jour de 
la feſle de ſainct Denis, A la reverence du- 
quel Sain& il delivra tous les priſonniers 
eſtans en ſes priſons du Chaſtellet de Paris, 
& puis $en ala a Tours, à Amboiſe & autres 
lieux voiſins, ou il ſe tint par aſfez longue 
eſpace de temps, durant lequel Jes Bour- 


guignons & autres ennemis du Roy, ſous 


les charges & compagnie du Prince d' Oran- 
ge, Meſſire Claude de Vauldray & autres 
eſtans en la Comte de Bourgogne, firent 
& porterent de grans guerres aux gens du 
Roy, eſtans pour luy audit pays, & en ſut 


_ 
== 


fait de grans deſconfitures ſur leſdits gens a 


DE Jran DE Trove. 377 
du Roy, tant en la ville de Crey ſur Soſne 
& ailleurs, ou leſdits gens du Roy s'eſtoient 
logez; & y tuerent leſdits Bourguignons des: 
Gentils- hommes de Pordonnance du Roy, 
ſous les charges & compagnies de Sallezart 
& de Conyngin, Ca tine des Eſcoſſois, 
en bien grand nombre. 

En ladite année le Roy ayant en ſinguliere 
recommandation les ſainds faits de S. Loys 
& S. Charlemagne ordonna que leurs Images 
de pierre pieca mis & aſſis en deux des pil- 
liers de la grand ſalle du Palais Royal à Pa- 
ris, du rang des autres Rois de France, 
feuſſent deſcendus, & voulut iceux eſtre mis 
& poſez au bout de ladite grand falle, au 
deſſus & au long de la Chapelle eſtant au 
bout de laditte grande ſalle, ce qui fut fait. Et 
en furent payez les deniers que Pouyrage 
couſta à faire, par Robert Cailletel, Re- 
ceveur des Aydes en ladite ville de Paris. 

Au mois de Decembre audit an, le Roy 
pour tous jours accroiſtre ſon artillerie, voulut 
& ordonna eſtre faites douze groſſes boiubardes 
de fonte & metail de moult grande longueur & 


groſſeur, & voulut icelles elire faites: C'eſt. 


aſſavoir trois a Paris, trois a Orleans, trois 


à Tours, trois a Amiens. Et durant ledit 


temps filt faire bien grand quantitè de boules 
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de fer ès forges eſtans es bois pres de Creil ; 


dont il bailla la charge a Maiſtre Jehan de 


Reilhac (a), ſon Secretaire. Et pareillement 
fiſt faire es carrieres de Peronne grand quan- 


ite de pierres a bombarde ; & auſſi faire 
dedans les bois grand nombre de chevrettes 


& tauldis de bois, avec des eſchels a aſſail- 
hr villes & fortereſſes, pour avoir & prendre 
les villes de Flandres & Picardie, qui en- 
cores audit temps eſtoient à reduire. 


Audit temps advint au Royaume d' An- 
gleterre, que pour ce que le Roy Edoũard 


dudit Royaume fut acertene que un ſien frere 
qui eſtoit Duc de Clarance, avoit intention 
de paſſer la mer & aler deſcendre en Flan- 
dres, pour donner aide & ſecours à ſa ſœur 
Ducheſſe de Bourgogne, veufve dudit def- 
fund le dernier Duc, fiſt icelluy Roy Edoũard 
prendre & conſtituer priſonnier ſondit frere 
& mettre priſonnier en la tour de Londres, 
où il fut depuis detenu priſonnier par cer- 
taine longue eſpace de temps. Pendant lequel 
ledit Edoũard aſſembla ſon conſeil, & par 
Ja declaration d'icelluy fut condamnè a eſtre 
mene depuis ladite tour de Londres, traiſ- 
nant ſur les ſoſſez juſques au gibet de ladite 
ville de Londres, & illec eſtre ouvert & 


(a) Il avoit été Conſeiller des Comptes. 
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vx JEAN DY TROY. 377 
ſes entrailles jettez dedans un feu; & puis 
luy couper le col & mettre ſon corps en 
quatre quartiers , mais depuis par la grande 
priere & requeſte de la mere deſdits Edovard 
& de Clarance, fut ſa condamnation changee 
& muee tellement, que au mois de Fevrier 
audit an, icelluy de Clarance eſtant priſon- 
nier en ladite tour fut pris & tire de ſadite 
priſon , & apres qu'il eut eſte confeſſé, fut 
mis & boute tout vif dedans une pipe de 
malvoiſie defoncee par Pun des bouts, la 
teſte en bas, & y demeura juſques à ce 
qu'il eut rendu Feſprit. Et puis fut tire de- 
hors & luy fut le col couppe, & apres en- 
ſevely & porte enterrer aux Carmes avec ſa 
femme, jadis fille du Comte de Warwich , 
qui mourut a la journce de Conventry, avec 
le Prince de Galles fils du Saint Roy Henry 
TAngleterre de Lancaſtre. 

Audit temps advint a Paris que un nommé 
Daniel de Bar, ſerviteur de Maiſtre Olivier 
le Dain , premier Barbier & valet de Cham- 
bre du Roy, fut mis & conſtitue priſonnier 
en la Cour de Parlement, pour raiſon de plu- 
lieurs plaintes qui furent baillees a ladite 
Cour alencontre dudit Daniel, & meſme- 
ment a Ja complainte d'une nommee Marion, 
lemme de Colin Panier, & d'une autre femme 
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378 MfMuwOIRAZ 1 
diſſoluè, qui chargeoient ledit Daniel de les 
avoir efforcees, & en elles fait & commis 


Pors & villain peche de Sodome. Et apres . 
que ladite Cour & par la Juſtice du Prevoſt H, 
| de Paris euſt eſte vacque par longtemps à I , 
5 beſogner audit procez, icelles femmes ſe deſ- [ I 
| dirent deſdites charges, en confeſſant par I 
| elles, que icelles charges avoient faides a 0 
; la petition & requeſte dudit Panier & dun 
1 | nomme Janvier, comme ennemis dudit Da- Y : 
1 niel, & pour eux vanger de luy. Pourquoy q 
13 leſdites deux femmes par ſentence du Prevoſt 4 
10 de Paris, furent condamnèes a eſtre batues 0 
4 nues , & bannies du Royaume de France, | 
i leurs biens & heritages confiſquès au Roy i 
7 ſur quoy premierement ſeroient pris les dom- 
I mages & intereits dudit Daniel, premiere- I 
| ment & avant toute ceuyre. Laquelle ſen- 
tence fut prononcee & apres executee- par les ll _ 
carrefours de Paris le Mercredy 11 Mars 1477. 1 
Audit an & mois de Mars, le Roy qui þ 
eſtoit 2 Tours $en vint vers Paris loger a 4 6 
Ablon ſur Seine, en un hoſte] appartenant : 
a Marc Senamy , Eſleu de Paris, ou il ne 3 : 
ſejourna que deux jours, puis vint a Paris, 
& coucher en ſon hoſtel des Tournelles, 
& dillec le lendemain matin s'en alla 
en PEgliſe de Paris faire ſon oraiſon a * i 
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pr JEAN DFH TARO xxx. 375 
Benoiſte Vierge Marie. Et celle faite “en 
ala concher a Louvres & es lieux voiſins, 
olt il ſejourna un peu de temps, & apres 
ala a Heſdin, Amiens & autres lieux de 
Picardie, ou le Seigneur de Hayart de par 
le Roy Edoüard d' Angleterre y vint, & 
communiqua de trouver accord entre le Roy 
& les Flamens. Et du coſte du Roy y fut 
commis le Seigneur de ſainct Pierre & au- 
tres. Et durant ce temps le Roy fiſt tousjours 
paſſer ſon armee audit pays de Picardie, tant 
ceux de ſon ordonnance, que nobles, archers 
de retenue, & autres gens de guerre en 
bien grand nombre. | 
Audit temps au mois de Mars 1477 apres 
Quaſimodo, vint & arriva a Paris Madame 
Orleans, Monſeigneur le Duc d'Orleans, 
un jeune enfant fils du Duc de Cleves, ne- 
veu d'icelle Dame, Madame de Narbonne, 
fille du feu Duc d' Orleans & femme de Mon- 
ſeigneur le Vicomte de Narbonne, fils du 
Comte de Fouez, le fils du Comte de Ven- 
doime, & autres plufieurs Seigneurs, Gen- 
tilhommes, Dames & Damoiſelles, qui moult 
bien furent feſtoyes par deux fois en ladite 
ville de Paris, Pour la premiere fois par 
Monſeigneur le Cardinal de Fouez en Phoſtel 
CEſtampes-pres la Baſtille. Et la ſeconde fois 
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par Monſeigneur le Cardinal de Bourbon en ſed 
ſon hoſtel à ladite ville de Paris, qui y donna 
a ſoupper a icelle Dame, a toute ſadite compa - & 
gnie, & pluſieurs autres, le Mardy dernier 
Mars 1478. Et fut ledit ſoupper moult honno- i 
Table, plantureux , & bien honneſtement ſeryy 
de tout ce qu'il eſtoit poſſible de trouver, 
avec chantres & pluſieurs inſtrumens melo» 
dieux, farces, mommeries, & autres hon- I 
neſtes joyeuſetes. Et fut Paſſiette dudit ſoupper 
en la gallerie doree, reſerve madite Dame 
de Narbonne, qui eſtoit fort groſſe, qui 
pour ſon aiſe avoir avec Monſeigneur ſon 
mary, & juſqu'au nombre de huict, ſoup» 
perent en une chambre baſſe dudit hoſtel au 
logis de Jehan de Roye, Secretaire de Mom 
ſeigneur le Duc de Bourbon, & Garde dudit 
hoſtel de Bourbon. | 

Au mois d' Avril 1478 fut ſceu par Guerin 
le Groin, Baillif de S. Pierre le Monſtier, & 
Robinet du Queſnoy leſquels & chaſcun de eux 


— uo 
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avoient charge de cent lances de Pordonnance y 
du Roy, qui eſtoient en garniſon au pays el 
de Picardie, que les Flamens venoient à e 
Douay pour apporter argent à ceux dudit q 
lieu pour leurs gages & ſouldees , & auſſi fi 


pour les aſſaires de ladite ville. Leſquels Ca- 3 8 
pitaines ſe mirent aux champs pour gagner 
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br JEAN Dx TRoOYE. 387 
ſedit argent, ce qu'ils firent, & ruerent jus 
ceux qui le portoient, & en tuerent aucuns, 
& pluſieurs priſonniers y furent pris. 

Et pour ce que ceux de ladite ville de 
Douay & de P'Iſle de Flandres, eurent cer- 
taines nouvelles de ladite deſtrouſſe, ſe mi- 
rent aux champs pour reſcourre ledit argent 
& priſonniers. Et nonobſtant qu'ils fuſſent 
moult grand nombre, noſdits gens ſe ſau- 
verent parmy eux, en tuerent quatre-vingts 
& mieux, & emporterent ledit argent par 
eux gagné. Et n'y mourut point des gens 
du Roy plus de vingt- ſix ou vingt - ſept 
hommes. 

Au mois de May 1478 le Roy qui eſtoit 
au pays de Picardie, ne hilt gueres de cloſes, 
ſinon de gagner & avoir par ſa puiſſance une 
petite ville nommèe Conde , qui eſtoit tenus 
par les Bourguignons , laquelle eſtoit fort 
nuiſante A avitailler, & porter vivres a ceux 
de la cite de Tournay. Dedans laquelle ville 
y avoit des gens de guerre du party du Duc 
en Autriche, qui ſe laiſſerent battre, mais 
enfin quant ils apperceurent le grand oft, 
qui leur eſtoit apparant, ils prirent compo- 
ſition avec le Roy de J y bailler ladite ville 
& chaſteau, à quoy le Roy les receut, & 
Fen alerent eux & leurs biens ſaufs. 


322  Mtmonrnxnns 
En ladite annee vint à Paris un Cordelier, 
natif de Ville-Franche en Beaujolois, pour 
preſcher a Paris, & illec blaſmer les vices, 
& y preſcha bien longuement, diſant & pu- 
bliant les vices dont les creatures eſloient 
entachees. Et par ſes paroles y eut pluſieurs 
femmes qui s'eſtoient donnees aux plaiſances 
des hommes, & autres pechez , qui de ce 
ſe retrayrent, & aucunes d'icelles ſe mirent 
en Religion en delaiſſant leurs plaiſances & 
voluptez, ou paravant $eſtoient demences: 
& fi blaſma tous les eſtats, & fi preſcha de 
Ja Juſtice, du Gouvernement du Roy, des 
Princes & Seigneurs de ce Royaume, & que F 
le Roy eſtoit mal ſervy, & qu'il ayoit autour 
de luy des ſerviteurs, qui luy eſtoient traiſ- 
tres, & que Sil ne les mettoit dehors, quiils 
le deſtruiroient, & le Royaume auſſi. Deſ- ; 
quelles choſes en vinrent nouvelles au Roy, 
parquoy ordonna qu'on luy deffendiſt le preſ- 
cher. Et pour ceſte cauſe vint à Paris Maiſtre 
Olivier le Dain, Barbier du Roy, pour luy 
faire deffendre le preſcher „ qui luy fut in- 
terdit: ce qui fut à la grande deſplaiſance 
de pluſieurs hommes & femmes, qui fort 
Seſtoient rendus enclins a le ſuivre & oyr ſes 
parolles & predications. Et pour doute qu'on 


ne le prit, ne que on ne luy fiſt aucun 
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vx JEAN DE TxroOYE, 387 
zpprobre , le furent veiller nuit & jour, 
dedans le Couvent des Cordeliers dudit lieu 
de Paris. Et ſi diſoit- on, que pluſieurs fem< 
mes y alloient curieuſement de nuit & de 
jour , qui ſe garniſoient en leurs patois de 
pierres, cendres, couſteaux muces, & autres 
ferremens & baſtons, pour frapper ceux qui 
luy voudroient nuire & empeſcher ſadite 
predication, & qu'ils luy diſoient, qu'il n'euſt 
point de paour, & qu'ils mourroient avant 
que eſclandre luy advint. 

Durant ces choſes, s'en ala en Picar- 
die un Legat de par le Pape pour re- 
moſtrer au Roy & au Duc d' Autriche, le 
grand mal que faiſoient les Turcs infidelles 
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Chreſtiente & deſtruire leſdits infidelles. Au 
moyen de quoy fut un peu ceſſèe ladite guerre, 
en eſperant trouver accord en leurſdits de- 
bats: mais nonobſtant ce, ne ceſſerent point 
les Bourguignons de la Duche & Comte de 
Bourgogne , de tousjours faire guerre auſdits 
pays & a Parmée que le Roy y avoit en- 
yvoyce , & de prendre ſur les gens du Roy 
nlles , chaſteaux, & places par le Roy re- 


aencontre de la Chreſtiente , en les exhor- 
ant de faire paix entre eux, & de eux de- 
liberer, deux expoſer a la deffence de ladite 
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3884  MimorREs 
couvrees, & y tuerent des gens du Roy & 
francs archers , bien grand nombre, 
Le Mardy 26 May fut crie a ſon de trompe, 
& cry public, par les carrefours de Paris, com- 
me de toute anciennetè il ſoit de couſtume, & 4 
qu'il ne loiſe à nuls, de quelque eſtat quiils 
ſoient , de faire aſſemblees de gens en la 
ville de Paris fans le conge & licence du : 
Roy ou ſa Juſlice. Et que ce neantmoins, au 
moyen de certains ſermons, & predications, 7 
puis n'agueres faits en ladite ville, par frere 4 
Anthoine Fradin, de POrdre des Cordeliers, 
pluſieurs perſonnes ſe ſont aſſemblees & ye- | 
nues au Couyent deſdits Cordeliers , pour 
illec garder ledit Cordelier, auquel n'avoit ; 
eſte fait aucun opprobre par le Roy ne ſa + 
Juſtice , mais y avoient” eſte enyoyez ſeu- 


lement aucuns des Conſeillers du Roy, ⁵. 

pour le interroger ſur aucunes choſes & « 

: matieres ſecreites, dont le Roy en vouloit « 
ſcavoir la verité. Et illec s'eſtojent tenus 

nuit & jour pres de icelluy frere Anthoine, ! 

pour le garder , fi comme ils diſoient. La- 

quelle choſe eſtoit en grande eſclandre, par- | 

quoy & par Fadyis de la Cour de Parlement, 1 

& Prevoſt de Paris eſtoit interdit & deffendu : 


à toutes perſonnes de quelque condition | 
qu ils F 
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DE JEAN DE TROYE. 3857 
qu'ils feuſſent, de non plus faire lefdites 
aſſemblees en ladite Egliſe des Cordeliers, 
ne ailleurs, ſur peine de confiſcation de corps 
& de biens. Et que au regard de ceux, qui 
ainſi eſtoient aſſemblez audit lieu des Cor- 
deliers, incontinent après le cry ſe depar- 
tiſſent, & alaſt chaſcun en ſa maiſon ſur 
leſdites peines, & aux marW qu'ils fiſſent 
defſence a leurs femmes de plus aler, ne 
eux tenir auſdites aſſemblées. Apres lequel 
cry, ainſi fait que dit eſt, fut par grand de- 
riſion crie par pluſieurs des eſcoutans, que 
ce n'eſtoit que folie, que le Roy ne ſcavoit 
rien des choſes deſſuſdites, & que c'eſtoit 
mal fait d'avoir ordonne de faire ledit 
cry. 

Le Lundy premier Juin audit an, par le 
premier Preſident du Parlement, & autres 
qui ſe diſoient avoir charge du Roy, fut dit 
& declare audit frere Anthoine Fradin, qu'il 
eſtoit a tousjours banny du Royaume de 
France, & que pour ce faire il vuidaſt in- 
continent, & ſans arreſter, hors d'icelluy 
Royaume, ce qu'il fiſt, & vuida le lende- 
main de ladite ville de Paris, qui fut Mardy 
2 Juin 1478. Et quant ledit frere Anthoine 
partit dudit lieu des Cordeliers de Paris, y 
ayoit grand quantite de populaire crians & 

Tome XIII. Bb 
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388 MixmOrnktS 
ſoupirans moult fort ſon departement, & en 
eſtoient tous fort mal contens. Et du cour- 
roux qu'ils en avoient, diſoient de meryeil- 
leuſes choſes, & y en eut plufieurs, tant 
hommes que femmes, qui le ſuivoient hors 
de la ville de Paris juſques bien loin, & puis 
apres gen retournerent. 

Audit temp le Roy qui eſtoit ale au pays 
de Picardie, en intention d'avoir & mettre 
en ſes mains, & obeiſſance, les villes, places 
& pays que tenoit le deffun& Duc de Bour- 
gogne, au jour de ſon treſpas, comme ap- 
partenans au Roy, & a luy acquiſes par la 
rebellion & deſobeyſſance dn defſunct Due 
de Bourgogne, & que pour icelles avoir, 
y avoit menè la plus belle & grande quan- 
tite d'artillerie, & gens c' armes de fon or- 
donnance, francs archeis & nobles hommes, 
qui oncques fut veuè en France. Et demeura 
longuement audit pays, cuidant tousjours 
avoir les Flamans & le Duc Maxzimilien 
c' Autriche qu'ils appelloient leur Seigneur, 
ſous ombre duquel avoir, fut envoye devers 
le Roy, luy eſtant a Cambray, & en la cite 
d' Arras, Ambaſſadeurs dudit Duc d' Autri- 
che, qui pourparlerent de bailler au Roy 
paiſiblement les Comtes d' Artois & de Bou- 4 | 
logne, PIſſe, Douay , & Orchies, Saint Omer, Wy 
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DE JEAN DI TROY E. 387 
& autres villes, avec la Duchè de Bourgogne 
entiere. Et ſous ombre deſdites promeſſes, 
le Roy leur bailla la jouiſſance de Cambray, 
Queſnoy-le-Comte, Bouchain, & autres villes. 
Et pour eſtre plus près du Roy, pour com- 
muniquer des choſes deſſuſdites, s'en vint 
loger & parquer ledit Duc d' Autriche, luy 
& ſon oſt, que on diſoit eſtre vingt mille 
combatans & mieux, entre Douay & Arras. 
Et illec tinrent le Roy en belles parolles, 
ſous ombre deſdites promeſſes, juſques en 
la ſin dudit mois de Juin, que le Roy n'eut 
aucune choſe de ce qui luy avoit eſtè promis. 
Et ſi avoit eu liberalement du Roy, icelluy 
Maximilien, leſdites villes, cuidant que de 
ſon coſtè fuſt entretenu ce que promis luy 
avoit , dont il ne fiſt rien, & n'y eut ee 
concluſion ſur ce priſe. 

Durant ledit mois de Juin, Parmee que 
le Roy ayoit envoyce en la haute Bourgo- 
gne pour recouvrer ſes villes, contre luy 
rebeilees, & dont avoit la charge le Gou- 
verneur de Champagne, nomme d'Amboi- 
ſe, proſpera fort, & regagnerent & mirent 
es mains du Roy les villes de Verdun, Mon- 
ſavion, & Semur en PAuxois , tant par 
allault, que par compoſition. Et apres ale- 
rent mettre le ſiege devant la ville de Beau 
Bb 2 
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338 NMRMO IAE V 
ne, ou ils furent depuis par aucun temps, 
& juſques au commencement du mois de 
Juillet 1478, que ladite ville de Beaune ſe 
rendit au Roy par compoſition, es mains 
dudit Gouverneur, tellement qu'ils eurent 
leurs vies & biens ſaufs, & payerent, en 
ce faiſant, par forme d'amende pour leurs 
defautes, quarante mille eſcus, & ſi furent 
condamnez a rendre & reſiituer tout le vin 
& autres debtes, qu'ils pouvoient deyoir 
aux Marchans de Paris, & autres Marchans 
du Royaume, tant en vin par eux vendu, 
& non livre, que argent à eux baillé & 
preſte. Et au regard des gens de guerre, ils 
s'en allerent, par ladite compoſition , fran- 
chement & quittement, eux & leurs biens 
ſaufs. 

Audit mois de Juillet, furent & tranſpor- 
terent en ladite ville d' Arras, par devers 
le Roy, illec eſtant, une grande ambaſſade 
dudit Duc Maximilien d' Autriche, & auſſt 
des habitans des villes & pays de Flandres: 
leſquels furent oys par le Roy & ſon Con- 
ſeil, & ſur ce qu'ils voulurent dire à grande 
& meure deliberation, fut appoinde entre 
le Roy & leſdits Maximilien & Flamans, 
que la guerre, qui lors eſtoit audit pays, 
ceſſeroit juſques a un an , pendant lequel 
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iroient ſeurement, de chaſcun des. deux coſ- 
tez ,. toutes perſonnes de Pun party en Pau- 
tre, & que toute marchandiſe auroit ſon 
plein cours. Et a tant s'en departit le Roy, 
& s'en vint loger vers Paris, & ne entra 
point dans la ville, pour cauſe de ce que 
on luy diſt, que on s'y mourroit, & Sen 
alla pres de Vendoſme, ou. il ſe tint par au- 
cun temps. Et apres alla a Behuart, & au- 
tres pelerinages a ſa deyotion. 

En ladite annee, & au retour dudit pays, 
le Roy fiſt de grans dons a pluſieurs Egliſes 
& divers Saints: car il vint veoir la Be- 
noiſte Vierge Marie de la Vidoire, pres 
Senlis, où il donna deux mille francs, qu'il 
vouluſt eſtre employez à faire des lampes 
d'argent, devant Fautel de ladite Vierge. 
Et auſſi fiſt couvrir d' argent la chaſſe de Mgr. 
Sain& Fiacre, ou il fut employé de ſept à 
huict vingt marcs d' argent. Et en outre pour 
ſa grande & ſinguliere confidence, que de 
tout temps ik a eu à Mgr. S. Martin de 
Tours, vouluſt & ordonna eſtre fait un grand 
treillis d' argent tout autour de la chaſſe dudit 
Sainct Martin, lequel y fut fait, & peſoit 
de ſeize a dix- ſept mille marcs d' argent, qui 
couſta, avant que eſtre preſt & tout aſſis, 
bien deux cens mille francs, Et eſt aſſavoir 
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350 MftuornzSs 
que pour finer de ladite grande quantitd 
d'argent a faire les ouvrages deſſuſdits, fu- 
rent ordonnez Commiſſaires pour prendre & 
failir toute la vaiſſelle qu'on pouvoit trouver 
à Paris & autres villes, laquelle vaiſſelle fut 
payee raiſonnablement: mais nonobſtant ce, 
en fut grand quantite mucee, & ne fut plus 
veue es lieux ou elle avoit accouſtume de 
courir, Et a ceſte cauſe, de-la en avant, 
quant on alloit aux nopces franches, & au- 


tres, Ou an avoit accouſtume d'y en veoir 


largement, n'y eſtoient trouvez que beaux 
verres & eſguieres de verre & feugiere. 

En icelluy temps, le Roy fiſt faire grand 
aſemblce des Prelats, gens d' Egliſe, de grans 
Clercs, tant des Univerſitez de Paris, Mont- 
plelier, que d'autres lieux, pour eux trou- 
ver & aſſembler en la ville d' Orleans, pour 
ſubtilier & trouver moyen de ravoir la Prag- 
matique, & que Pargent des vaccans & be- 
neſices ne ſeuſſent plus portez a Rome, ne 
tirez hors de ce Royaume. Et pour ceſte 
cauſe ſe tint ladite aſſemblce, ainfi eſtant a 
Orleans, ou, preſidoit pour le Roy Mgr. de 
Beaujeu, Mgr. le Chancelier, & autres du 
Conſeil du Roy: Lequel Mgr. le Chancelier, 
en la preſence de Mgr. de Beaujeu, diſt & 
declara les cauſes pourquoy ladite aſſemblee 
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eſtoit ainſi faite audit Orleans, & les cauſes 
qui mouvoient le Roy d'avoir fait faire icelle 
aſſemblee ; laquelle propoſition fur reſpon- 
due par Maiſtre Jehan Hue, Doyen de la 
Faculte de Theologie, pour ladite Univer- 
fite de Paris, qui, en ce faiſant, fiſt de 
grandes remonſtrances, & parla fort & har- 
diment, pource qu'il eſtoit adyoue de par 
leſdits de PUniyerſite de Paris. Et auſſi y 
parla pour ladite Univerſite de Montpellier, 
un autre grand Clerc, qui auſſi parla moult 
bien, Et apres que icelle aſſemblee eut illec 
eſtè certaine eſpace de temps, le Roy vint 
a ſa devotion en PEgliſe Noſtre - Dame de 
Clery, & aprcs fa devotion faite, alla audit 
lieu Orleans, ou il ne ſejourna que demie 
journée. Et apres qu'il Sen fut retourne, tout 
ledit Conſeil, ainſi aſſemble que dit eſt, ſans 
conclure ſe deſpartit, & alla chaſcun dont 
1! eſtoit party pour y venir, & fut ledit Con- 
ſeil remis a Lyon au premier jour de May 
apres enſuivant. | 

En après le Roy eſtant audit pays de Tour- 
raine, envoya ſes lettres cloſes a ſes bons 
bourgeois de Paris, leur faiſant ſcavoir quant 
il avoit envoyè ſes Ambaſſadeurs par devers 
le Roy de Caſlille & de Leon, fur aucuns 
diflerens, qui eſtoient entre le Roy & luy , 

Bb 4 


RO OS = 22 
— 444 2 x84.) trebla,. co 


y 
8 N 
* ' 
! 
[1 
I 
4 
3 
n 
I 
— 4 
E 
ol 
5 
4 1 
1 
5 
7 


— nt + 
< at — 
— 72 


— 


— 


— - 
— — 
— —— 2 — - 


— 


7 A... 8 pan 2 — 4 6 ”. % 8 6 5 
— ——— K ĩ 7?iL—tꝛ˖•75⏑oi¹ ˙— == — ———— 
2 7 . — 


2 — * * 


1 fn Pe ES - 
3 a 2 
x - —— _— WY 2 = 2 
” 3 *% „ 
— — . — — — !—̃ — — — — 


2 = 
2 LA „ 21 1 22 


— 


— 


_ 


322  MimorRES 

afin de trouver aucun bon accord entre eux 
ſur leſdits differens, leſquels ſes Ambaſſa- 
deurs, eſtoient retournez dudit voyage, & 
avoient rapporte, que ledit Roy de Caſtille 
eſtoit bien content du Roy, & luy avoit pro- 
mis & jure bonne amour & vraye alliance: 
pourquoy le Roy voulant de ces choſes eſtre 
Joie & regracie Dieu, noſtre Createur, & 
la Benoiſte glorieuſe Vierge Marie, mandoit 
auſdits de Paris, que de ce ils fiſſent pro- 
ceſſions generales a Paris, & que les feux 
en feuſſent faits parmy les rues de ladite 
ville: laquelle choſe fut faite. Et furem 
icelles proceſſions faites, qui allerent de 
Noſtre-Dame a Madame Saincte-Geneviefve 
au Mont de Paris, & fut illec preſche par 
le Prieur des Carmes, qui illec declara bien 
au long & honnorablement, Pintention & 
contenu deſdites lettres du Roy. 

En ladite annee au mois d' Octobre, ad- 
vint au pays d' Auvergne, que en une Re- 
ligion de Moines noirs (a), appartenant a 
Mer. le Cardinal de Bourbon, y eut un des 
Religieux dudit hen, qui avoit les deux ſexes 
d' homme & de femme, & de chaſcun d'iceux 
ſe aida tellement, qu'il devint gros d'enfant, 


(a) Cttoit en PAbvaye d'Ifloire en W « Me- 
reray, Abrege Chron, 
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DE JEAN DE TROYE. 393 
pourquoy fut pris & ſaiſi, & mis en Juſtice 
& garde juſques a ce qu'il fut delivre de ſon 
poſthume, pour apres icelluy venu, eſtre 
fait dudit Religieux ce que Juſtice verroit 
eltre a faire. | 

Audit pays advint auſſi que un Gentthhom- 
me dudit pays d' Auvergne nourriſſoit un 
lyon, qui luy eſchappa & le perdit par au- 
cun temps, qu'il ne ſcayoit ou il eſtoit de- 
venu. Laquelle beſte Sen alla a PFeſcart & 
ſur aucuns chemins, la ou mangea & devora 
pluſieurs creatures, tant hommes que fem- 
mes, pour cauſe dequoy grand nombre de 
gens dudit pays ſe mirent ſur les champs 
pour le tuer, & y alla auſſi ſondit maiſtre, 
& tant firent qu'ils trouverent ladite beſte. 
Laquelle entre autres perſonnes reconnut & 
vint a ſondit maiſtre, & incontinent fut tuèe & 
meurdrie. Et pareillement auſſi audit pays y 
ſourdit une fontaine en lieu ou jamais n'en 
avoit point eu, & illec devint la terre mou- 
yant & tremblant merveilleuſement. 

Audit an 1478 au mois de Novembre, un 
nommé Symon Courtois, que le Roy avoit 
fait ſon Procureur - General partoute la Comte 
UArtois, au moyen de la treſve qui eſtoit 
entre le Roy & les Flamans, ſe partit de la 
ville @Arras, feignant aler en ſes affaires au 
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394 MHM O TIRES 

pays de Flandres ; auquel pays s'en ala par 
devers la Comteſſe dudit Flandres, femme de 
Maximilien d' Autriche, par devers laquelle, 
& non content de Phonneur a luy fait par le 
Roy de Pavoir ainſi cree fondit Procureur- 
General en ladite Comte , diſt a icelle Com- 
teſſe qu'il eſtoit bien ſon ſerviteur, comme 


ſes autres parens ayoient eſte, & qu'elle voul- 


ſiſt prendre de luy le ſerment & creer ſondit 
Procureur, & de raiſon elle lay reyaudroit , 
& aimoit mieux qu'elle feuſt & demeuraſt en 


les mains que en celles du Roy. Leſquelles i 


choſes qui furent ſceuès par le Gouverneur 
dudit Arras, pour le Roy, fut ledit Symon 
Courtois pris & ſaiſi, & menè devers le Roy 
a Tours, ou il conſeſſa tout ce que dit eſt 
deſſus. Et à ceſte cauſe il fut deſcapité. 


Audit an 1478, le Lundy devant les | 


Rois, advint que pluſieurs Officiers du Roy 
en fon artillerie , firent aſſortir une groſſe 
bombarde , qui en laditte année avoit eſte 
faite a Tours, pour illec eſſayer & eſprou- 
ver, & fut acculce la quene d'icelle aux 
champs devant la Baſtille Sain& Anthoine, 
& la gueulle d'icelle en tirant vers le pont 
de Charenton. Laquelle fut chargèe pour la 


premiere fois & tira très-bien, & porta la : 
pierre d'icelle de vollée juſques à la Juſicc 
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DE JEAN DE TROYE. 395 
dudit pont de Charenton. Et pource qu'il 
ſembla aux deſſuſdits qu'elle ne s'eſloit pas 
bien deſchargee de toute la poudre qui miſe 
& boutee avoit eſte dedans la chambre d'i- 
celle bombarde, fut ordonne par les deſſuſ- 
dits que encores ſeroit chargee de nouveau, 
& que dereſchef ſeroit tirce pour ſeconde 
fois , & que avant ce elle ſeroit nettoyce de- 
dans la chambre d'icelle avant que d'y mettre 
la poudre; ce qui fut fait, & fut faite charger 
& boutè ſa boule qui peſoit 500 livres de fer 
dedans la gueulle d'icelle bombarde, à la- 
quelle gueulle eftoit un nomme Jehan Mau- 
gue fondeur, qui icelle bombarde avoit fait- 
te: laquelle boule en roullant au long de la 
volle contre le tampon de la chambre de 


icelle bombarde, ſe deſchargea incontinent, 


ſans ſcavoir dont le feu y vint. A cauſe de 
quoy elle tua & meudrit & miſt en diverſes 
pieces ledit Maugue, & juſques à quatorze 
autres perſonnes de Paris, dont les teſtes, 
bras, jambes & corps eſtoient portez & jet- 
tez en Pair, & en divers lieux. Et ala auſſi 


hate boule tuer & mettre en pieces & lopins 
un p2uvre garcon oyſelleur, qui tendoit aux 


camps aux oiſeaux. Et de la poudre & vent 


e laditte bombarde, y en eut quinze ou ſeize 


autres perſonnes qui tous en eurent pluſieurs 
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de leurs membres gaſtez & bruſſez, & en 
mourut pluſieurs depuis. Et tellement que 
de ceux qui y moururent ledit jour, que de 
ceux qui furent happez dudit vent, en mou- 
rut en tout de vingt- deux a vingt· quatre per- 
ſonnes. Et apres le treſpas dudit Maugue, 
fondeur de laditte bombarde, le corps fut re- 
cueilly, enſevely, & mis en biere, & porte a 
Sainct Merry a Paris, ſon Patron, pour y faire 
ſon ſervice, & fut crie par les carrefours de 
Paris, que on priaſt pour ledit Maugue, qui 
nouvellement eſtoit ale de vie a treſpas, en- 
tre le ciel & la terre, au ſervice du Roy noſ- 
tre Sire. 4H 

En ladite année, le Mardy 2 Mars, le corps 
d'un nomme Laurens Garnier, de la ville de 
Provins, qui ayoit par Arreſt de la Cour de 
Parlement eſte pendu & eſtrangle au gibet de 
Paris, un an & demy par avant ledit jour , 1 
pour occaſion de ce qu'il ayoit tne & meur- 
dry un Collecteur ou Receveur de la Taille 
dudit lieu de Provins, & duquel cas il avoit 3 
obtenu remiſſion qui ne luy fut point enteri- 
nee par laditte Cour, fut au pourchas dun ſien 
frere, fait deſpendre dudit gibet par Henry I 
Couſin Executeur de la haute Juſtice audit 5 
lieu de Paris. Et illec fut enſevely ledit corps 5 
& mis en une biere couvert fun cercueil, I 
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DE JEAN DE TROYE. 397 
& dudit gibet mene dedans Paris par la porte 
Saint Denys, & devant icelle biere aloient 
quatre Crieurs de laditte ville ſonnans de 
leurs clochettes, & en leurs poitrines les ar- 
mes dudit Garnier, & autour d'icelle biere y 
ayoit quatre cierges & huict torches , qui eſ- 
toient portees par hommes veſtus de deuil & 
armoyez comme dit eſt. Et en tel eſtat fut 
mene paſſant parmi laditte ville de Paris, juſ- 
ques ala porte Saint Antoine, ou fut mis“ 
ledit corps en un chariot couvert de noir, 
pour mener inhumer audit Provins. Et Pun 
deſdits Crieurs, qui aloit devant ledit corps, 
crioit : Bonnes gens , dittes vos Patenoſtres 
pour Pame de feu Laurens Garnier, en ſon 
vivant demeurant d Provins, qu'on a nouvel- 
lement trouve mort ſous un cheſne ; dittes = en 
vos Patenoſtres, que Dieu bonne mercy luy 


face. 


En laditte année, le Jeudy 18 Mars, un 
Gentil-homme nomme Oriole , natif du pays 
de Gaſcogne , qui auparayant avoit eu la 
charge & conduite de par le Roy de cent 
lances de ſon ordonnance, laquelle charge 
& ordonnance le Roy avoit nouvellement 
fait caſſer avec autres, laquelle choſe il prit 
a deſplaiſance. Et a ceſte cauſe fut rapperte, 
que ledit Oriole parloit mal, & uſoit de me- 
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398 MfkMOTRES a 
naſſes, & que avec ce auſſi, qu'il miſt en : 4 
deliberation avec le Lieutenant de fa com- 
pagnie, de delaiſſer le Roy & fon ſervice, 3 ber 
& aller ſervir en guerre ſon adverſaire le 1 d 
Duc en Autriche. En quoy faiſant , commet- 
toit crime de leze-Majeſte envers fon ſouve- 
rain Seigneur, pour leſquels cas & autres 
furent iceux Oriole & ſondit Lieutenant, 
decapitez en la ville de Tours ledit jour de 
Jeudy. Et apres ladite execution faite, fu» © 
rent portez par mailtre Denis Couſin, Exe- T 
cuteur de la hante Juſtice, & qui avoit exe- 7 
cute ledit Oriole & ſondit Lieutenant, leuts = - 
teſtes & partie de leurs membres, attachez Þ lad 
& mettre aux portes d' Arras & Bethune, au m 
pays de Picardie. Imi 
Audit an & mois de Mars fut auſſi pris BY 
priſonnier à Paris un nommè le Seigneur de Gt 
Mauves, qui auſſi avoit eſte caſſè de la charge Ca 
de cent lances, dont auſſi ayoit euè la charge e! 
pour le Roy, & fut pris en Fhoſtel du Cor- £1 de 
net, pres Saindt-Jehan en Greve, par Phe- 0 RC 
lppe PHuillier, Eſcuyer Capitaine de la f 
Baſtille Saind-Anthoine, & par luy ou par de 
autres mene priſonnier audit lieu de Tours FJ Þ 


. . © 
OE or 


par devers le Roy, qui lors y eſtoit. Et de- de 
puis fut delivre comme ignorant des cas 4 ch 
5 ay 


luy impoſez. 


DE JxANn DE TroOwTE. 399 
Au mois d' Avril 1479, apres Paſques, le 
Roy qui eſtoit au pays de Touraine, deli- 
bera du fait de la guerre, & de ce qui eſtoit 
de faire touchant le fait Ficelle, pource que 
la treſve, qui ſur ce avoit eſte entre luy 
d'une part, & le Duc en Autriche d'autre 
part, eſtoit preſque faillie. Et que par ledit 
d' Autriche wavoit eſte aucune ambaſſade en- 
yoyce devers luy pour accord faire entre eux 
fur leurs differents, & pour conclure de ce 
qu'ils ayoient a faire apres la fin dicelle 
treſye. | 
Au mois de May ſuivant, nonobſtant que 
ladite treſve ne feuſt empiree ne faillie, les 
manans & habitans de la ville de Cambray, 
mirent & bouterent les Picars, Flamens, & 
autres ennemis du Roy tenant le party du- 
dit Duc en Autriche dedans ladite ville de 
Cambray. Et d'icelle en dechaſſerent & mi- 
rent dehors les gens de guerre, qui eſtoient 


dedans le chaſteau de ladite ville de par le 


Roy , nonobſtant que ladite ville le Roy 
ayoit laifſee & baillee en la garde & confi- 
dence du Sgr. de Fiennes, & incontinent 
apres vinrent de trois a quatre cens lances 
deſdits Flamens & Picars, deyant la ville & 
chaſtei de Bouchain, dedans laquelle n'y 
ayoit en garniſon pour le Roy que ſeize 
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lances qui ſe retrahirent dedans ledit chaſ- ö 


tel, pource qu'ils appergurent que les ha- be 
bitans dudit Bouchain avoient deliberé de 9 ſa 
mettre leſdits ennemis du Roy dedans leur ſat 
ville, incontinent qu'ils y ſeroient arrivez, 1 le 
ce qu'ils firent. Et incontinent eux arrive: I 4 
vinrent leſdits habitans aſſaillir leſdits gens _ BY 
du Roy, que par force ils prirent & les tue- 5 ci 
rent tous dedans ledit chaſteau, & de tous £ 1 
ceux qui y eſtoient, n'en eſchappa que un : BY 
ſeul, lequel s'enferma dedans une chambre, . de 
& par un tuyau des chambres aiſces, ſe laiſſa * 
cheoir dedans les foſſez & ſe ſauva: deſquel- = - 
les entrepriſes & choſes ainſi faites, le Roy 4 ks 
en fut fort mal content, & non ſans cauſe, 7 De 
veu que ladite treſye rompue & entrepriſes 43 le! 
deſſuſdites ne ſe faiſoient point pour aucune 4 me 
faute ou coulpe que euſſent fait les gens de Co! 
guerre du Roy ſur leſdits ennemis. F Tac 
Et a ceſte cauſe le Roy envoya certain Fre 
grand nombre d'artillerie en la Duche & "FX 
Franche-Comté de Bourgogne, avec grand | 4 a lc 
nombre de nobles hommes & francs archers er 
du Royaume de France, par deyers le Gou- = 1 
yerneur de Champagne, qui eſtoit Gouver-F ny 
neur & Lieutenant General du Roy audit in 
pays de Bourgogne, pour recouvrer ledit 
Pays & mettre dereſchef en ſa main. Et 1 | ME 
beſognerent er 


DE JEAN DE TROYE. 4ot 


beſognerent leſdits Gouverneurs & ceux de 


ſa compagnie ft vaillamment, que par aſ- 
ſault & port d'armes, ils gagnerent d'aſſault 


le chaſtel de Rochefort, & tuerent tous ceux 
qui eſtoient dedans, en pillant tout ce qu'ils 


y trouverent; & de la gen alerent devant la 


cite de Dole, qui fut fort batue d'artillerie, 


& apres fut aſſaillie tellement, qu'elle fur 
priſe aſſault, a cauſe de quoy pluſieurs gens 
de facon & bons Marchans y moururent, 
& y fut ladite ville arraſèe & miſe par terre. 

Au mois de Juin enſuivant, Meſſire Ro- 
bert d'Eſtouteville, Chevalier Seigneur de 
Beine, qui avoit eſte Preyoſt de Paris par 
Feſpace de 43 ans, alla de vie a treſpas 
audit lieu de Paris. Et en fon lieu le Roy 
donna ledit office de Preyoſt de Paris, a 
Jacques d'Eſtouteville , fils dudit deffun& 
Prevoſt, en fayeur de ce qu'il diſoit que 
ledit defſunct Pavoit bien & loyaulment ſervy 
à la rencontre de Montlehery, & autres di- 


vers lieux. 


Durant ces choſes le Roy eſtant a Mon- 
targis, oyt les nouvelles des choſes deſſuſ- 
dites , dont il fut fort joyeux, & lors ſe par- 
tit & s'en alla a Noſtre-Dame de la Victoire, 
pres Senlis, y faire ſes offrandes, & de la 
ven vint au bois de Vincennes, où il ne 
Tome XIII. Cs 
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ſejourna que une nuict. Et d'illec ſe parnt 
& prit ſon chemin pour aller à Provins, & 
de- là au pays de Champagne, a Langres, & 
autres lieux, & cependant fut charge a Pa- 
ris, par la riviere de Seine, moult grand 
nombre de belle & groſſe artillerie, entre 
laquelle y avoit ſeize groſſes bombardes tou- 
tes de fonte, & grand quantite de poudre 
& ſalpeſtre, pour mener a Chaalons en 
Champagne, a Bar- le-Duc, & ch illec aller 
conqueſter la Duche de Luxembourg : mais 
ledit voyage fut rompu, & men fut rien 

Et le Samedy tiers jour de Juillet audit 
an ſoixante & dix- neuf, vint & arriva à 
Paris une moult belle & honneſte ambaſſade 


du pays d' Eſpagne, que menoit & condui- 


ſoit pour le Roy TEveſque de Lombes, 
Abbe de Saindt- Denys en France. Et les 
furent recevoir aux champs hors de ladite 
ville, les Prevoſt des Marchans & Eſche- 
vins de ladite ville, & autres eſtans d'icelle 
ville, & apres leur entrée faite en icelle 
ville, s'en allerent a Saindt-Denys, ou ils 
furent fort feſtiez par ledit Abbe dudit lieu, 
& auſſi audit lieu de Paris, par aucuns des 


gens & Officiers du Roy, eſtans en icelle. 
En icelle année 1679, arriva en France 
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DE JEAN DE TROYE. 403 
un jeune Prince du Royaume d'Eſcoſſe, noms 
me le Duc d' Albanie, frere du Roy d'Eſ- 
coſſe (a), qui, par ledit Roy eſtoit dechaſſe 
hors dudit Royaume , lequel s'en vint au 
Roy a refuge, qui luy fiſt grant honneur a 
Pentree qu'il fiſt a Paris: car au-devant de 
luy, ſurent aux champs par la porte Saind- 
Anthoine, ſur le chemin allant au bois de 
Vincennes, tous les eſtats de Paris, avec 
& en la compagnie de Mgr. de Gaucourt, 


qui, comme Lieutenant du Roy, le recueil- 


lit bien honnorablement. Et d'illec fut amen 
& conduit dedans Paris, & menè loger en 
la rue Sainct-Martin, a Venſeigne du Cocqg 
ou depuis il fut longuement logé, & ſes 
gens & compagnie , tous aux deſpens du 
Roy, combien que de ſa compagnie & gers 
de nation, n'avoit avec luy que dix a douze 
chevaux, & le fiſt le Roy accompagner 
par Mgrs. de Monypegny, Chevalier, le 
Sgr. de Congreſſault, qui eſtoient auſſi Eſ- 
coſſois. 

Au mois d' Aouſt enſuivant, les Picars, 
Flamens, & autres ennemis du Roy, eſtans 
logez ès pays de Flandres, & autres villes 

(a) Alexandre Stuart, fière de Jacques III, Roy. 


d Ecoſſe; il eſt mort à Paris en 1483, & eſt enterre aux 
Celeſtins. | 
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contraires au Roy, ſe mirent ſur les champs, 
tendans aſin de trouver & combattre les gens 
du Roy, & vinrent, pour ce faire, pres de 
la ville de Therouenne, laquelle ville te- 
noient les gens du Roy, & leſquels ennemis 
cuidoient avoir & emporter laditte ville par 
force & violence. Et apres leur venue la 
battirent fort de leur artillerie, a quoy il 
fut vaillamment reſiſtè & contredict par Mgr. 
de Saint Andry, comme Lieutenant de cent 
lances de Mgr. le Duc de Bourbon, & au- 
tres Capitaines & nobles hommes de Por- 
donnance du Roy. Et dudit exploit en fu- 
rent avertis les autres gens de guerre eſtans 
pour le Roy en garniſon eſdits pays de Pi- 
cardie, tous leſquels, pour ſecourir leſdits 
de Therouenne & laditte ville, ſe aſſem- 
blerent & mirent ſur les champs, & vinrent 


trouver leſdits Picars, Flamens, & autres 


gens de guerre ennemis du Roy, à environ 


une lieuè pres dudit Therouenne; leſquels 
ennemis & adverſaires eſtoient grand nom- 
bre; comme ſoixante mille combattans, qui 


eſtoient menez & conduits par ledit Duc 


d' Autriche, le Comte de Romont, & autres 
Sgrs. tenans ledit party, leſquels vinrent 
frapper les gens du Roy eſtans en garniſon 
audit Therouenne, avec pluſieurs des com- 2 
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pagnies des lances, que le Roy avoit en Pi- 


cardie, dont avoit la conduitte le Sgr. des 
Querdes, & autres Capitaines avec luy, tous 
leſquels par grand vigueur & honneſte cou 
rage, frapperent dedans leſdits adverſaires 
& ennemis, & tellement qu'ils defirent toute 
Favangarde dudit Duc d' Autriche, a cauſe- 
de quoy y eut grand occiſion des gens du- 


dit Duc, & y perdirent beaucoup de biens, 


& furent menez chaſſans. | 

Er pource que aucuns francs archers du 
Roy, qui ſuivoient laditte chaſſe, ſe mirent 
a piller le bagage, & autres biens laiſſez par 
leſdits adverſaires, ainſi chaſſez comme dit 
eſt, vint ſur leſdits francs archers & autres 


gens de guerre, le Comte de Romont, qui 


avoit bien quatorze à quinze mille pietons, 
picquiers , qui tuerent partie deſdits francs 
archers, & autres gens de guerre. Et tant 
y en mourut des deux coſtez, qu'on diſoit 
& eſtimoit les morts de quatorze a quinze 


mille combattans , dont en y eut deſdits 


Bourgwgnons , Picars & Flamens, de morts, 
environ de onze a douze mille combattans , 
ſans les priſonniers , dont les gens du Roy 
prirent grand quantite; c'eſt aſſavoir, comme 
de neuf cens a mil priſonnters , entre leſ- 


quels y fut pris un des fils du Roy de Pou- 
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laine, & un autre jeune fils qu'on diſoit 
eſtre le mignon dudit Duc d' Autriche, avec 
grand nombre de gens de bonne & grande 
maiſon, & tous bons priſonniers. Et au re- 


gard des gens de Parmee du Roy, y mou- 


rut le Capitaine Beauvoiſien & Vuaſte de 
Mompedon, Baillif de Rouen, & des gens 
de guerre de Pordonnance du Roy, y mou- 
rut environ trois cens archers de laditte or- 
donnance, ſans les francs archers. 

Et apres ladite deſconfiture, ainſi faite que 
dit eſt, ledit Duc d' Autriche, le Comte de 
Romont, & autres de leur compagnie, ſe 
rallierent & vinrent devant une place nom- 
mee Malaunoy , dedans laquelle eſtoit un 
Capitaine Gaſcon, nomme le Cadet Remon- 
net, & avec luy de ſept a huit vingts lacquets 
arbaleſtriers, auſſi Gaſcons, laquelle place, 
par leſdits d' Autriche & Romont, fut aſſail- 
lie. Et par leſdits Gaſcons fut fort reſiſté, 
mais enſin furent emportez d'aſſault, & y 
moururent la pluſpart deſdits lacquets, & les 
autres ſe jetterent dedans les foſſez. Et au 
regard dudit Cadet, il fut pris priſonnier & 
mene par aſſeurance devers ledit d'Autri- 
che, lequel, nonobſtant laditte aſſeurance, 
& trois jours après ſaditte priſe, & de ſang 
froid & raſſis, ledit d' Autriche le fiſt pen - 
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dre & eſtrangler. Et pour vengeance faire 
de ſa mort, le Roy tres-malcontent d'icelle, 
fiſt pendre juſqu'au nombre de cinquante des 
weilleurs priſonniers, que ſes gens d' armes 
euſſent en leurs mains, & par le Prevoſt des 
Mareſchaux, lequel les fiſt pendre : c'eſt aſ- 


ſavoir, ſept des plus eſpeciaux priſonniers, 


au propre lieu ou le Cadet Remonnet avoit 
eſte pendu, dix autres priſonniers devant 
Douay, dix autres devant Sainct Omer, dix 
devant la ville d' Arras, & dix devant File. 
Et eſtoit ledit Prevoſt accompagne , pour 
faire faire laditte execution, de huit cens 
lances & ſix mille francs archers, tous leſ- 
quels, apres icelle execution faite, gen ale- 
rent coſte la Comte de Guynes, & en reve- 


nant juſques en Flandres, prirent dix-ſept 


places & maiſons fortes, & tuerent & bruſ- 
lerent tout ce qu'ils trouverent, & en em- 
menerent beeufs , vaches, chevaux, juſques 
es autres biens, & apres Sen retournerent 
en leurſdittes garniſons. 

Audit temps fut pris fur mer, par Coulon, 
& autres eſcumeurs de mer en Normandie, 
pour le Roy, juſques 2 a quatre - yingt navires 
de Flandres, qui eſtoient alez querir des ſei- 
gles en Pruſſe pour avitailler le pays, & tout 
le hareng de la peſche Ficelle annee z oùᷣ il 
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fut fait la plus grand deſconfiture 5 qui paſſe 
a cent ans, fut faite ſur mer, a la grand 
confuſion & deſtruction deſdits F lamens. 


En l'année 1480, paſſerent la mer &An- 
gleterre, pour venir en France par devers 
le Roy, le Sgr. de Havart, un Prothono- 
taire, & autres Ambaſſadeurs Anglois, pour 


le fait de l'entretenement de la treſve d'en- 


tre le Roy & le Roy d' Angleterre, leſquels 
Ambaſſadeurs furent bien receus du Roy, 
& leur fiſt-on bonne chere & grand, & Sen 
retournerent après leur expedition. Et leur 
fut donné par le Roy de Vor comptant & 
de belle vaiſſelle d'argent. 


En laditte année 1480 „le Roy bailla let- 


tres de commiſſion a maiſtre Jehan Avin, 
Conſeiller en ſa Cour de Parlement, & a 
Jehan Doyac, de la ville de Cuſſet en Au- 
vergne, pour faire ſur Mgr. de Bourbon, 
ſes villes, pays, officiers, & bons ſujeds , 
pluſieurs damnez exploits & nouvelletez, 
que leſdits Commiſſaires prirent joyeuſemem 
2 faire, cuidans deſtruire & porter dommage 
audit Mgr. le Duc, contre Dieu & raiſon, 
& ſans cauſe: mais pour complaire à la vo- 
Jonté d' aucuns qui les menoient , afin de 
deſtruire ledit Sgr. & mettre en exil. Et par 
leſdiis Commiſſaires, en enſuivant leurditte 
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DE JEAN DE TROYE. 409 
commiſſion, firent ajoutner a comparoir per- 
ſonnellement en la Cour de Parlement à 
Paris, la pluſpart des Officiers d'icelluy Mgr. 
le Duc, comme ſon Chancellier, ſon Procu- 
reur General, le Capitaine de ſa garde, & 
autres pluſieurs en grand nombre, qui y 
comparurent au jour a eux aſſignè ou par 
Commiſſaires d'icelle Cour furent examinez. 
Et pour ce faire, longuement deſtenus en 
arreſt en laditte ville, alencontre deſquels 


maiſtre Francois Haſle, Adyocat du Roy en 


laditte Cour de Parlement, plaidoit pour 
ſon plaiſir faire contre Dieu & raiſon, le ſer- 
vice de corps & dame. Et apres, par la- 
ditte Cour, furent eſlargis & renyoyez en 
leurs maiſons. | | 

Et apres ces choſes ainſi faites, fut auſſi 
adjourne a comparoir en laditte Cour maiſ- 
tre Jehan Herbert, Eveſque de Conſtance , 
pour reſpondre a pluſieurs crimes & cas a 
luy impoſez, on il vint & comparut , & fut 
fur ce interroge , & puis par Arreſt de la- 


ditte Cour fut fait conſtitue priſonnier es 


priſons de la Conciergerie, & tous ſes biens 
& temporel, mis en la main du Roy. 

En laditte annee au mois d'Aoult, fut fait 
treſve avec le Duc d'Autriche pour . ſept 
mois, dont les trois mois deyoient eſtre mar- 
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410 MimonREzts 
chans les trois autres d' abſtinence de guerre 
& le ſeptieſme mois de repentailles. 

En laditte année au mois de Septembre, 


le Lundy quart jour dudit mois, un Legat 


du Pape, nommé le Cardinal de Saind 
Pierre, ad Yincula (a), qui eſtoit venu en 
France, & arriva en la ville de Paris, ou 
il fut honnorablement receu par tous les El- 
tats de Paris, qui alerent au devant de luy 
par la porte Sain& Jacques. Et par tout ſon 
chemin, ou il paſla par laditte ville, eſtoit 


tout tendu de tapiſſerie juſques a VEgliſe 


Noſtre-Dame de Paris, ou il fiſt illec fon 
oraiſon. Et apres icelle faite, gen ala en 
fon logis, qui luy eſtoit ordonne au Col- 
lege de Sain& Denis pres les Auguſtins. Et 
Paccompagnoit, & eſtoit tousjours pres. de 
luy, très- noble, tres-reverend pere en Dieu, 
Mgr. le Cardinal de Bourbon. 

Et le lendemain, qui fut Mardy fixivline 
jour dudit mois, maiſtre Olivier le Diable, 
dit le Dain, Barbier du Roy, feſtoya leſ- 
dits Legat, Cardinal de Bourbon, & moult 
d'autres gens d'Egliſe & nobles hommes, tant 
plantureuſement que poſſible eſtoit. Et apres 


diſner les mena au bois de Vincennes eſ- 


(a) Cetoit Julien de la Rouvere, qu depuis by 
Pape ſous le nom de Jules II. 
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DE JEAN DE TROYE. 411 
battre & chaſſer aux Dains dedans le parc 
dudit bois, & apres Sen revint chaſcun en 
ſon hoſtel. 

Et le Jeudy enſuivant, veille de Ja Nati- 
vite de la Benoiſte Vierge Marie, & Ven- 
dredy enſuivant, ledit Legat fut aux Veſ- 
pres & Meſſe en P'Egliſe Noſtre Dame de 
Paris, od moult de gens, de tous eſtats, 
furent en laditte Egliſe, pour veoir faire le- 
dit ſervice audit Legat; qui le fiſt bien & 
honnorablement. 

Et le Dimanche enſuivant, douzieſme jour 
dudit mois ledit Legat ala diſner & ſoup- 
per en Phoſtel de Bourbon à Paris, mondit 
Sgr. le Cardinal de Bourbon le feſtoya, & 
y mena ledit Legat, pluſieurs Archeveſques, 
Eveſques, & autres Seigneurs & Gentils- 
hommes, ou eſtoient FArcheyeſque de Be- 
ſancon & celuy de Sens, les Eveſques de 
Chartres, celuy de Nevers, celuy de The- 
rouenne, celuy d' Amiens, celuy d'Aleth, & 
autres, le Sgr. de Curton, Moireau, Mail- 
tre d'Hoſtel du Roy, & pluſieurs autres 
Gentilshommes & gens d'Egliſe, ou ils fu- 
rent moult honnorablement feſtoyez. 

Et le Lundy apres enſuiyant treizieſm# 
jour dudit mois , ledit Legat ſe partit de 
Paris, & s'en ala a Sain& Denis en France 
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ou auſſi il fut feſtoye par PAbbe de Saind 
Denis, & dudit Saint Denys Sen ala au pays 
de Picardie & Flandres, pour cuider commu- 
niquer avec les Flamens & Picars, & aſſayer 
de faire aucun accord entre le Roy & eux, 
ſur leurs differens, ou il fut depuis par long- 
temps, la pluſpart d'icelluy ſejournant a Pe- 
ronne, cuidant avoir ſur acces d' entrer au- 
dit pays de Flandres, ou le Roy y envoya 
auſſi maiſtre Francois Haſſéè, le Prevoſt de 
Paris & autres, qui ſans y rien faire, re- 
tournerent à Paris. Et auſſi retourna ledit 
Legat audit lieu de Paris le Jeudy devant 
Noel 21 jour de Decembre 1480; lequel 
Legat ala veoir Mgr. le Cardinal de Bour- 
bon, avec lequel il ſouppa & coucha, & 
le lendemain s'en partit dudit hoſtel par la 
porte dorèe, & paſſa la riviere juſques en 
Phoſtel de Neeſle, on il monta a cheval 
avec ſes gens, qui illec Pattendoient. Et 
Sen ala juſques a Orleans, ou il ſejourna 
certain temps, pendant lequel le Roy fiſt 
delivrer le Cardinal Balue, & s'en ala au- 
dit Orleans devers ledit Legat. Et en ce 
temps ſe tint le Roy au pays de Tourraine, 
ou il demeura par la pluſpart de Phyver , & 
juſques a environ les Roys, qu'il gen ala 
a Poictiers, & autres lieux, & puis Sen re- 
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DE JEAN DE TROYE. 413 
tourna a Tours & aux Forges, vers la tin 
du mois de Janvier. | 

En ce temps le Roy fiſt caſſer & abatre 
tous les francs archers du Royaume de 
France, & en leur place y vouluſt eſtre 
& demeurer pour ſervir en ſes guerres les 
Suiſſes & picquiers. Et fiſt faire par tous 
Couſteliers grand quantité de picques, 
hallebardes, & grand 1 a | larges 
rouelles. 


En laditte annee Phyver commenca tard , 
& ne gela point, qui ne fut le lendemain de 
Noel, jour de Sain& Eſtienne, & dura juſ- 
ques au 8 Fevrier, qui ſont fix ſemaines, 
durant lequel temps fiſt la plus grande' & 
aſpre froidure , que les anciens euſſent jamais 
yeu faire en leurs vies, & furent les rivieres 
de Seine, Marne, Yonne, & toutes autres 
rivieres affluantes en laditte riviere de Seine, 
priſes & gelees ſi très- fort, que tous charrois, 
gens & beſtes, paſſoient par- deſſus la glace. 
Et au degel deſdites rivieres en advint plu- 
ſieurs grands maux & dommages, a cauſe 
deſdites glaces qui en emporterent plu- 
ſieurs ponts eſtans ſur leſdites rivieres, & 
les glacons firent de grans dommages : car 
ils rompirent & emporterent grand quantite 
de batteaux, dont partie sen alerent frapper 
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414 MfMuOIR ES 
contre les ponts Noſtre-Dame, S. Michel 
d'icelle ville de Paris, leſquels batteaux ſau- 
verent pluſieurs grans heurts que euſſent fait 
leſdits glacons contre leſdits ponts, qui furent 
en bien grand danger d'eſtre abatus. Et pour 
la paour que en eurent les demeurans ſur 
leſdits ponts, deſemparerent leſdits ponts, 
eux & leurs biens, juſques le danger en fuſt 
paſſe , & leſquels glacons rompirent ſept des 
pieux du moulin du Temple. Et à ceſte cauſe 
ne vint point de bois à Paris par la riviere 
de Seine, & fut bien cher, comme de ſept 
à huit ſols pour le moule; mais pour ſecou- 
rir le povre peuple, les gens des villages 
amenerent en laditte ville, à chevaux & 
charrois , grand quantite de bois vert. Et 
eut eſte ledit bois plus cher, ft les Aſtro- 
logiens de Paris euſſent dit verite , pource 
qu'ils diſoient que laditte grand gelce du- 
reroit juſques au huictieſme jour de Mars, 
& il degela trois ſemaines avant, mais de- 
puis ledit degel le temps fut fort froid, jul- 
ques bien avant le mois de May, à cauſe 
dequoy pluſieurs bourgeons des vignes, qui 
eſtoient trop avancez, furent perdus & geles, 
& les fleurs des arbres & les ſouches, en 
divers lieux perdues & gelces. 


Durant ledit hiver, & juſques au mois 
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DE JEAN DEZ TAOYE. 415 
@Avril, que failloit la treſve entre le Roy 
& les Flamens, ne fut rien fait d'un coſté 
ne d' autre, pource que leſdits Flamens en- 
voyerent leur Ambaſſade devers le Roy à 
Tours, auſquels il donna expedition, & con- 
tinua les treſves d'un an, eſperant que durant 
icelluy, ſe trouveroit quelque bon expedient 
de paix finale. 

Audit temps les Ambaſladeurs du Roy 
Edouard d'Angleterre, vinrent par devers le 
Roy pour le fait de la treſve, & prit le Roy 
la peine @&aler devers epx julques a Chaſteau- 
Regnault, ou le Roy les ouyſt ſur la matiere 
pourquoy ils eſtoient venus: Et illec furent 
expediez par le Roy, & puis Sen retourne- 
rent en Angleterre. Et apres leur partement 
fut dit & publie, que la treſve d entre leſdits 
deux Roys eſtoit continuèe pour bien long- 
temps. Audit an 1480 au mois de Mars, le 
Roy eſtant en ſon hoſtel du Pleſſis du Parc 
les- Tours, fut merveilleuſement malade d'une 
maladie, qui ſoudainement le prit, dont fut 
dit depuis qu'il fut en grand danger de mort: 


mais moyennant Payde de Dieu, la ſante luy 


fut renduè, & revint en convaleſcence. 
En P année 148 1 le Roy vouluſt & ordonna 
que certain camp de bois , qu'il avoit fait faire 


pour tenir les champs contre ſes ennemis, 
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fuſt drefſe & mis en eſtat en une grande plaine 
pres le Pont de PArche, pour illec le veoir, 
& dedans icelluy certaine quantite de gens de 
guerre armez, avec hallebardiers & picquiers, 
que nouvellement avoit mis ſus, dont il avoit 
donné la conduite deſdits gens de guerre 
a meſſire Phelippe de Crevecœur, Chevalier, 
Seigneur des Querdes, & à maiſtre Guil- 
laume Picquart, Baillif de Rouen, dedans le- 
quel camp il vouluſt que leſdits gens de guerre 
feuſſent par Peſpace d'un mois, pour ſcayoir 
comment ils ſe conduiroient dedans, & pour 
ſcayoir quels vivres 1] conviendroit avoir a 
ceux qui ſeroient dedans ledit camp, durant 
le temps qu'ils y ſeroĩent. Et pour aler audit 
camp, que le Roy avoit ordonnè eſtre preſt 
dedans le quinzieſme jour de Juin, le Roy 
 $'approcha pres de Paris, & fiſt la feſte de 
Pentecoſte a Noſtre-Dame de Chartres, & 
d'illec s'en ala audit Pont de PArche, & de 
la audit camp, qui fut choiſi & aſſis entre 
ledit Pont de Arche, & le Pont Sainct Pierre; 
partie duquel camp, tel qu'il pouvoit conte- 
nir, fut foſſoyè au long de ce qui en fut dreſ- 
ſe, & dedans fut tendu des tentes & pavil- 
lons, & auſſi y fut mis de Partillerie, & de 
tout ce qui y eſtoit requis. Et par laditte por- 
tion, ainſi dreſſèe, qui fut fort agreable au 

Roy, 
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vp E IEAN DE TARO YE. 41) 
Roy, fut fait jugement, quel avitaillement 
il faudroit avoir pour fournir tout iceluy camp, 
quant il ſeroit du tout emply de ce que le 
Roy avoit intention de y mettre & bouter. Et 
apres ces choſes, & que le Roy Peut bien 
veu & yiſite, Sen vint bien content, & 
Sen partit pour Sen retourner audit lieu de 
Chartres, Selome, Vendoſme, & à Tours, 
& en renvoya toutes les compagnies ; qui 
eſtoient venus audit camp par ſon ordonnan- 
ce, chaſcun en ſa garniſon. 

En laditte annee le Duc de Bretagne en- 
voya acheter a Milan certaine quantite de 
harnois: comme cuiraſſes, ſallades & autres 
harnois, qni furent enfardelez en fardeaux 
en facon de draps de ſoye, & autres mar- 
chandiſes fort enveloppez de cotton. Et tel- 
lement que a remuer les fardeaux, ne fai- 
ſoient point de noiſe, leſquels fardeaux , qui 
ie porterent ſur mulets, arriverent aux mon- 
tagnes d' Auvergne; laquelle marchandiſe de 
harnois, les gens & commis de Doyac pri- 
rent, & incontinent fut mandè au Roy, qui 
donna leſdits harnois audit Doyac (a), & au- 
tres ſes ſatellittes. 

En laditte année toutes les vignes, preſ- 
que univerſellement par tout le Royaume 


(a) Tletoit Gouverneur de la Province d' Auvergne. 
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de France, faillirent, & ne-raporterent que 
un bien peu de choſe, & le vin qui creuſt en 
laditte annee ne yalut guerres, & fi ſe ven- 
dit bien cher. Et a ceſte cauſe le vin de Van- 
nee precedente, qui auſſi ne yaloit guerres, 
fut vendu moult cher : car le yin qui, au 
commencement d'icelle annee , ne fut vendu 
à deſtail & taverne que quatre deniers tour - 
nois, fut vendu douze deniers tournois la 
pinte. Et par aucuns Marchans, bourgeois 
de Paris & c'ailleurs, qui avoient gardè du 
vin creu autour de Paris, comme de Champi- 
gny ſur Marne, & autres lieux voiſins, le 
vendirent bien cherement: car pluſieurs en 
vendirent à deſtail deux ſols pariſis la pinte, 
qui eſtoit audit prix trente ſix livres tournois 
le muid. Et advint que au moyen de ce que 


leſdittes vignes faillerent, comme dit eſt, & 


que le vin ne valut guerres, pluſieurs Mar- 
chans s'en alerent chercher les bons en diver- 
ſes regions lointaines, leſquels marchans fi- 
rent amener en la ville de Paris, qui fut pa- 
reillement cher vendu, comme ſix & ſept 
blancs la pinte. Et leſquels vins furent alez 
querir juſques es fins & mettes des dernieres 
villes d'Eſpagne. 4 
En laditte annee les garniſons pour le Roy, 
eſlans au pays de Picardie, tenans frontieres | 


vs JEAN DE TROVE. 4tg 
fur leſdits Flamens , nonobſtant la treſve, fi- 
rent de grand courſes les uns contre les au- 
tres, en faiſant mauvaiſe guerre: car tous 
les priſonniers de guerre pris de chaſcun deſ- 
dits coſtez, ſans miſericorde aucune, eſtoient 
pendus quant pris eſtoient, ſans aucun en 
mettre a rancon. 

Audit temps, le Roy qui avoit eſte ma- 
jade a Tours, Sen partit dudit lieu de Tours, 
& $'en ala a Thouars, ou auſſi y devint très- 
fort malade, & y fut en tres-grand danger de 
mort, parquoy & afin de recouvrer ſa ſante , 
envoya faire maintes offrandes, & donner 
de bien grandes ſommes de demers en diver- 
ſes Eghſes de ce Royaume, & fiſt de grandes 
fondations, & entre les autres fondations , 
fonda en la ſaincte Chapelle du Palais Royal 
a Paris, une haute Meſſe pour y eſtre ditte 
chaſcun jour en Phonneur de Monſeigneur 
Sainct Jehan, a Pheure de ſept heures du 
matin, laquelle il ordonna eſtre chantce par 
huit chantres, qui eſtoient venus du pays de 
Provence, leſquels avoient eſte au Roy Rene 
de Secille, & de ſa Chapelle, qui s' en vinrent 
après le treſpas dudit feu Roy René, leur 
maiſtre, devers le Roy, qui les recueillit, 
comme dit eſt. Et fonda laditte Meſſe de mil 
livres pariſis, priſes ſur la ferme & c-uſtumg 

Dd 2 
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du poiſſon de mer qui ſe vend ès Halles * 


Paris. 
Et après ce que dit eſt, & que le "I 
eut eſte ainſi malade, il ſe voua d'aler en 


pelerinage a Monſeigneur Sain& Claude, ce 
qu'il entrepritde faire, & gen vint a Noſtre- 
Dame de Clery faire ſes offrandes , & puis 


ſe partit Fillec pour aler accomplir ſondit 
voyage. Et pour eſtre ſeurement de fa per- 
ſonne, y mena avec luy huict cens lances, & 
pluſieurs autres gens de guerre, qu'on eſtimoit 
bien a ſix mille combattans. Et avant ſon 
partement du pays de Tourraine, ala a Am- 
boiſe veoir Monſeigneur le Dauphin ſon fils, 
que jamais n'avoit veu, au moins que bien 
peu, & au departement luy donna ſa bene- 
diction, & le laiſſa en la garde de Monſei- 
gneur Pierre de Bourbon, Seigneur de Beau- 
jeu, lequel il fiſt ſon Lieutenant general par 
tout ſon Royaume durant ſondit voyage. Et 
lors declara le Roy a Monſeigneur le Dau- 
phin, qu'il vouloit qu'il obeyſt à mondit Sgr. 
de Beaujeu, & qu'il fift tout ce qu'il luy or- 
donneroit, & tout ainſi que ſi luy-meme luy 
commandoit, | 

En laditte année, durant le voyage de 
Saina Claude, fut le bled moult cher uni- 
verſellement par tout le Royaume de France; 
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& meſmement au pays de Lyonnois, Auver- 
gne, Bourbonnois, & autres pays voiſins. 
Et à ceſte cauſe y mourut grand quantitè de 
peuple, tant de maladie, que de famine, 
qui fut merveilleuſement grande par toutes 
contrees, & fi n'euſſent eſte les grandes au- 
moſnes & ſecours de ceux qui avoient des 
bleds, la mort y eut eſte moult douloureuſe. 
Nonobſtant ce ſe partirent deſdits pays plu- 
ſieurs povres gens qui alerent à Paris, & en 
pluſieurs autres bonnes villes, & furent mis 
en une grange ou maiſon à Saincte Cathe- 
rine du Val-des-Eſcolhers, ou illec les bons 
bourgeois & bonnes bourgeoiſes de Paris les 
aloient ſoigneuſement panſer. Et depuis furent 
menez a VPhoſtel Dieu de Paris, ou ils mou- 
rurent tous, ou la pluſpart : car quant ils 
cuidoient manger, ils ne pouvoient, pource 
qu'ils avoient les conduits retraits, par avoir 
eſtè trop ſans manger, 

En Pan 1482 le Jeudy 4 jour de May, 
environ Theure de quatre a cind heures, 
très- noble, puiſſante, ſaincte & des bonnes 
vivans Pexemplaire, c'eſt a ſcavoir, ma tres 
redoutèe Dame Madame Jehanne de France, 
femme & eſpouſe de Monſeigneur Jehan Duc 
de Bourbonnois & d' Auvergne, expira & rendit 


Fame a Dieu en ſon Chaſteau de Moulins en 
Dd 3 


22 MEMOTRES 
Bourbonnois, par le moyen d'une forte fie- 
vre ſi merveilleuſe, que Part de Medecine 
n'y peut pourvoir, & fut ſon corps inhumè en 
PEgliſe de Noſtre-Dame dudit Moulins. La- 
quelle Dame fut fort plorèe & lamentée, 
tant par mondit Seigneur ſon eſpoux & mary, 
ſes ſerviteurs & gens de ſes pays, & par tous 
autres du Royaume de France, qui laditte 
Dame avoient vuè & eu cognoiſſance, pour 
les grandes vertus & biens dont efloit par 
grace remplie. 

Et auparayant icelle année ala auſſi de 
vie a treſpas, au pays de Flandres, Madame 
la Comteſſe de Flandres & Artois, fille du feu 
Duc Charles de Bourgogne, femme du Duc 
d' Autriche, & niece de Mgrs. de Bourbon, 
de laquelle iſſirent deux enfans, c'eſt aſſavoir 
un fils & une fille, leſquels demeurerent 
en la garde des Flamens en la ville de Gand. 


En ceſteditte annèe 1482 de laditte ma- 
ladie de fievre & rage de teſte, moururent 
en divers lieux moult de notables & grans 
perſonnages, tant hommes, que femmes. Et 
entre autres moururent les Archeveſques de 
Narbonne & Bourges, PEveſque de Liſieux, 
& maiſtre Jehan le Boulenger, premier Pre- 
ſident en la Cour de Parlement, & auſſi meſ- 
fire Charles de Gaucourt, Chevalier, qui 
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DE JEAN DE TROY. 423 
ayoit eſte Lieutenant pour le Roy en ſa ville 
de Paris, lequel fut fort plaint, car il eſtoit 
un beau & honneſte Chevalier, beau per- 
ſonnage, ſage homme & grand clere. Et de 
laditte Cour du Parlement moururent plu- 
ſteurs des Conſeillers & Adyocats d'icelle, & 
entre autres mourut un nommè Nicolle Batail- 
le, que on diſoit eſtre le plus grand Legiſte du 
Royaume de France, bonne perſonne & fort 
plaiſant, qui fut fort plaint & non ſans cauſe. 
Et diſoit- on qu'il mourut par le courroux 
qu'il prit de ſa femme, qui fut fille de maiſ- 
tre Nicolle Erlaut, en fon vivant Treſorier 
du Dauphine, combien qu'elle euſt de ſondit 
mary tout le plaiſir que femme en pouvoit 
avoir, & delle avoit eu douze enfans en 
mariage, & avoit ledit deffunct, au jour de 
ſon treſpas, quarante- quatre ans d' aage. La- 
quelle femme vecut avec ribaux particuliers 
durant ſondit mariage. Et entre autres en- 
tretint un jeune garcon, fils d'une vendereſſe 
de poires & poiſſon de mer des Halles de 
Paris, nommé Regnault la Pie, lequel avoir 
autrefois euè grand familiaritè autour du Roy, 
comme ſon yarlet de chambre, & depuis 
avoit eſte mis dehors de ſon ſervice, par ſes 
fautes & abus, dont Paccuſa Olivier le Diable 
dit le Dain , auſſi ſon compagnon , comme 
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4224  Mtmonrnnns 
Barbier, varlet de Chambre du Roy. Laquelle 
femme le prit en ſon amour deſordonne , & 


pour Pentretenir, en vendit & engagea de ſes 


bagues & vaiſſelle de ſondit mary, & ſi prit 
auſſi de Pargent de ſondit mary larcinement, 
pour Pentretenement de ſondit paillart : de 
toutes leſquelles choſes ſondit mary en fut ad- 
verty, qui en prit ſi très- grand couroux, que 
a cauſe dicelluy il ala de vie a treſpas, qui 
fut moult grand dommage. Au Royaume des 
Cieux giſe Pame de luy en bon repos. 

Et apres que le Roy ent fait & accomply 
fon voyage audit lieu de Sainct Claude, il 
Sen retourna fort malade a Noſtre Dame de 
Clery, Ia ou il fit ſa neufvaine, & apres 
icelle faite, moyennant la grace & bonte de 
la benoiſte Vierge Marie, illec requiſe, & a 
laquelle il avoit ſa finguliere confidence & 
devotion, revint en aſſez bonne convaleſcen- 
ce, & fut fort alege de ſes maux. Durant & 
pendant le temps que le Roy eſtoit audit 
lieu de Clery, y mourut beaucoup de gens, 
tant de ſon hoſtel, que d'autres, & entre les 


autres y mourut un Docteur en Theologie, 


que nouvellement il avoit fait ſon Conſeller 
& Auſmonier, qui eſtoit natif de Tours, fils 
d'un boucher de laditte ville, & ſe nommoit 


ledit Docteur, maiſtre Martin Magiſtri. 
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En apres le Roy, qui eſtoit audit lien de 
Clery, Sen partit & Sen ala a Mehun ſur 
Loire, a Sain& Laurens des Eaues, & illec 
environ, & y fut juſques pres la feſte Noſtre- 
Dame de my-Aouſt, qu'il ſe partit dudit 
Saint Laurens & retourna derechef audit 
lieu de Clery, a la ſeſte & folemnite de la 
Noſtre- Dame de my-Aouſt. | 
En laditte annee au commencement de 
Juillet , ſe mirent ſus une belle & honneſte 
ambaſſade du pays de Flandres , pour venir 
devers le Roy audit lieu de Clery , ou ils 
arriverent , & 1llec parlerent au Roy, auquel 


ils firent remonſtrer & a ſon Conſeil , les 


cauſes pour leſquelles ils eſtoient venus de- 
vers luy, de par les nobles hommes, gens 
d Egliſe, & populaire du pays de Flandres. 
Leſquelles cauſes eſtoient tendans afin qu'il 
pleuſt au Roy avoir bon appoinctement avec 
luy pour leſdits Flamens, qui ne tendoient a 
autre fin, que d'avoir paix finalle avec le 
Roy. Leſquels Ambaſſadeurs furent du Roy 
tres-bien honneſtement receus & recueillis , 
& leur fut de par luy donne expedition, dont 


iceux Ambaſſears furent très-bien contens. 


Et ce fait ils s'en retournerent audit pays de 


Flandres, & ſurent conduits & menez de par 
le Roy en la ville de Paris par Mgr. de Sainck 
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Pierre, qui les fiſt bien feſtoyer par le Pre- 
voſt des Marchands & Eſchevins d'icelle ville 
de Paris, bien & honneſtement, & puis aprés 
s' en retournerent a Gand & autres villes de 
Flandres, dont ils eſtoient partis. Et ainſi que 
laditte Ambaſſade Sen retournoit, le Roy © 
avoit fait mettre ſur les champs grand partie 
de ſes gens de guerre, qu'il ayoit en garniſon 
au pays de Picardie , dont avoit la charge & 


condunte le Seigneur des Querdes, laquelle 


e 


compagnie il faiſoit beau veoir, car elle r 
eſtoit fort belle. En laquelle compagnie avoit 1 
quatorze cens lances fournies , tres-bien ac» 1 
compagnees de fix mille Suiſſes, & auſſi de 0 
huict mille picquiers. 

Tous leſquels gens de guerre, aink aſſem- ©? t 
blez que dit eſt, sen alerent a grand triomphe x 
& bruit mettre le ſiege devant la ville Aire, 1 

qui eſt une tres-belle place & bien aſſiſe, pres x 
de Saint Omer & Therouenne , dedans la- t 
quelle ville y avoit pluſieurs gens de guerre J 
de par le Duc d' Autriche. En laquelle place, c 
tout incontinent que les gens du Roy y furent c 
arrivez, la battirent moult fort d'artillerie, f. 
dont & dequoy les manans d'icelle ville fu- | f 
rent & ſe trouverent fort eſpouyantez : mais : 1 
aucuns des gens de guerre illec eſtans, qui . 
avoient bonne intelligence avec ledit Sgr. des : 
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Querdes pour le Roy, de luy bailler laditte 
place & ville, firent compoſition pour icelle 
ville, qui eſtoit telle, Lal, ſeroit miſe en 
la main du Roy. Et fut faitte laditte compoſi- 
tion par un Chevalier, nommè le Seigneur 
Deſcontrans (a), qui eſloit du pays de Picar- 
die, & lequel avoit la garde de laditte ville 
de Aire de par ledit Duc d' Autriche. Et miſt 
laditte place en la main du Roy, en luy fai- 
ſant le ſerment de le ſervir bien & loyau- 
ment, dont & pour bien le recompenſer, le 
Roy luy donna la charge de cent lances, & ſi 
luy fut outre baille & donnè trente mille eſcus 
en or content. 

En laditte année es mois d' Aouſt & Sep- 
tembre, un Chevalier du pays du Liege, 
nomme Meſſire Guillaume de la Marche, dit 
le Sanglier d'Ardaine, fit & conſpira guerre 
mortelle allencontre de très- noble Prince & 
tres-Reyerend pere en Dieu Mgr. Louys de 
Bourbon, Eveſque de laditte cite de Liege, 
qui ayoit paravant nourry ledit Sanglier d' Ar- 
daine, pour le tuer & meurdrir. Et apres ce 
fait, de mettre & faire Eveſque dudit Liege, le 
frere dudit Sanglier. Et pour faire par icelluy 
Sanglier ſa damnee entrepriſe, le Ro yluy fiſt 


(a) Il eſt nommé Cohem dans Comines , Tome XII 
de cette collection, Livre VI, Chap. IX. 
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4.28 ME®moOnReEs 
delivrer argent & gens de guerre en grand 
nombre. Au moyen deſquels , auſſi de certain 
nombre de mauyais garcons, larrons, pipeurs 
& pillars , qu prit & aſſembla, tant en la 
ville de Paris, que en aucuns des villages 
voiſins d'icelle ville, juſques au nombre de 
deux à trois mille. Leſquels il fiſt veſtir & 
habiller de robes rouges, & à chaſcune deſ- 
dites robes, deſſus la manche ſeneſtre, y fiſt 
mettre une hure de ſanglier. Et eſtoient leſdits 
mauvais garcons legerement armez: & ainſi 
ledit Sanglier les mena juſques au pays de 
Liege. Et luy illec arrive trouva fagon & 
moyen d'avoir intelligence avec aucuns traiſ- 
tres Liegeois de laditte ville, alencontre de 
leur Seigneur, de dechaſſer, tuer & meur- 
drir leurdit Eveſque, & le mettre hors de la 
Cite, avec ce qu'il avoit de gens: ce que fi- 
rent leſdits Liegeois, & ſous ombre d'une 
amitié feinte, qu'ils diſoient avoir a leurdit 
Eveſque, luy dirent que force eſtoit qu'il alaſt 
aſſaillir ſondit ennemy, & que leſdits habi- 
tans le ſuivroient en armes, & vivroient & 
mourroient pour luy, & qu'il n'y auroit point 
de faute que ledit Sanglier, & ſa compagnie 
demeureroient deſconfiſts & deſtruits. Lequel 
Monſeigneur de Liege inclinant à leur requeſ- 
te, ſailliſt de laditte cite de Liege, & ala 
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avec eux aux champs, tout droit ou eſtoit 
ledit de la Marche, lequel, quant il vit ledit 
e ſe deſcouvrit de Pembuche od il eſ- 
toit, & Fen vint tout droit audit Monſeigneur 
PEveſque. | 4 

Et quant leſdits net habitans de Liege 
virent leurdit Eveſque ès mains dudit de la 
Marche ſon ennemy, luy tournerent le dos, 


& ſans coup ferir, s'en retournerent en la- 


ditte citè de Liege. Et incontinent ledit Mgr. 
de Liege, qui n'avoit ayde ne ſecours que 
de ſes ſerviteurs & familiers, ſe trouva fort 


esbahy: car ledit de la Marche, qui eſtoit 
ſailly de ſaditte embuſche, s'en vint a luy, 


& ſans autre choſe dire, luy bailla d'une 


taille ſur le viſage, & puis luy-meſme le tua 


de ſa propre main: & apres ce fait, icelluy 


de la Marche fiſt mener & jetter ledit Eveſ- 
que, & eſtendre tout nud en la grande place 


devant PEgliſe ſaindt Lambert, maiſtreſſe 
Egliſe de laditte cite de Liege, ou illec fut 
manifeſtement monſtrè tout mort aux habitans 
de laditte ville, & à un chaſcun qui le vou- 
loit veoir. Et tantoſt après laditte mort y ar- 


riverent cuidans le ſecourir, le Duc d' Au- 


triche, le Prince d' Orange, le Comte de 


Romont & autres gens de guerre, leſquels, 
quant ils ſceurent la mort dudit Eveſque, sen 
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40 Mfimornxrs 
retournerent ſans rien faire, a Poccaſion 
Ficelle. | | 

En laditte annee au mois {ORobre, le Roy 
ſe trouya fort ialade en ſon hoſtel du Pleſſis 
du Parc lez-Tours, a cauſe de laquelle ma- 
ladie eut grand paour de mourir. Et pour 
ceſte cauſe ſe fiſt porter a Amboiſe par devers 
Monſeigneur le Dauphin, auquel il fiſt plu- 
Peurs belles remonſtrances, en luy diſant 
qu'il eſtoit malade dune maladie incurable, 
en le exhortant que apres ſon treſpas il vou- 
fiſt avoir aucuns de ſes ſerviteurs pour bien 
recommandez. C'eſt aſſavoir maiſtre Olivier 
le Diable dit le Dain, ſon Barbier, & Je- 
han de Doyac, Gouverneur d' Auvergne, en 
diſant qu'il avoit eſte bien ſervy d' eux, & 
que ledit Olivier luy avoit fait pluſieurs grans 
ſervices, & qu'il ne ſeuſt rien de luy, fi n'euſt 
eſtè ledit Olivier. Et auſſi qu'il eſtoit eſtranger, 
& qu'il fe ſerviſt de luy, & qu'il Pentreteniſt 
en ſon ſervice, & aux Offices & biens, qu'il 
luy avoit donnez. Luy recommanda auſſi 
Monſeigneur du Bouchaige, & Meſſire Guyot 
Pot, Baillif de Vermandois, & luy enchar- 
gea qu'il creuſt leur conſeil: car il les avoit 
trouvez ſages & de bon conſeil. Et ſi dit ou- 
tre à Monſeigneur le Dauphin, qu'il conſer- 
vaſt tous les Officiers qu'il avoit faits en leuts 
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offices, & que principalement il euſt fon po- 
vre peuple pour recommandè, lequel il avoit 
mis en grande povretè & deſolation, & plu- 
ſieurs autres choſes luy remonſtra, que de- 
puis il fiſt manifeſter en pluſieurs des bonnes 
villes de ſon Royaume & en ſa Cour de 
Parlement. Et ſi luy diſt outre, que pour la 
conduitte de la guerre il ſe ſerviſt du Seigneur 
des Querdes, lequel il avoit trouve en tou- 
tes ſes affaires bon, loyal & notable Che- 
valier, & de bonne & grande conduite, & 
ce fait s' en retourna au Montils. 

Audit temps le Roy fiſt venir grand nom- 
bre & grand quantite de joueurs de bas & 


doux inſtrumens, qu'il fiſt loger a Saint 
Coſme pres Tours, ou illec ils ſe aſſemble- 
rent juſques au nombre de ſix vingts. Entre 


leſquels y vint pluſieurs bergers du pays de 


Poictou, qui ſouvent jouerent devant le logis 
du Roy, mais ils ne le voyoient point, afin que 
auſdits inſtrumens le Roy y priſt plaiſir & paſ- 
ſe-temps, & pour le garder de dormir. Et 


d'un autre coſte y fiſt auſſi venir grand nom- 
bre de bigots, bigottes, & gens de devotion, 


comme hermittes & Sainctes creatures, pour 
ſans ceſſe prier Dieu, qu'il permiſt qu'il ne 
| mouruſt point, & qu'il le laiſſaſt encores 
vivre. 


4.32 MitmonRtys 
En ce temps ès mois d' Octobre & de Noveri« 
bre, ſe firent de grans alèes & venuès par les 


Flamens de la ville de Gand, qui vinrent en 
Ambaſſade devers le Roy. Lequel pour les 
oyr, y commiſt maiſtre Jehan de la Vac- 
querie, qui eſtoit du pays de Picardie, & 
lequel il avoit nouvellement fait & cree ſon 
premier Preſident en ſa Cour de Parlement 
à Paris, pour conſulter de la matiere. Ceſt 
aſſavoir de bonne paix & union eſtre faite 
entre le Roy & les Flamens. Et auſſi avec 
ledit Preſident y ordonna & commiſt le Roy, 
ledit Monſeigneur des Querdes & autres, & 
tellement fut communique pat leſdittes parties, 
tant d'un coſtè, que d' autre, qu'ils firent & 
traicterent laditte paix. En laquelle faiſant ſe 
devoit faire le mariage de Monſeigneur le 
Dauphin & de la fille du Duc d' Autriche, 
qui eſtoit en la poſſeſſion & garde deſdits 
Flamens de Gand, dont de ce le Roy fut fort 
joyeux, & eut laditte paix & union pour bien 
agreable. Et pour T honneur d'icelle en fut 
chantè par tout le Royaume, Te Deum lau- 


damus, & ſi en furent faits les feux à Tours. 
Et incontinent ces choſes faites, fut grand I 
bruit que leſdits Flamens s 'eſtojent partis F 


dudit lieu de Gand pour amener laditte F 


fille. Laquelle pour la bien & honneſtement ; 
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recueillir, le Roy y avoit ordonne Madame 
de Beaujeu, a fille aiſnee, Madame de Du- 
nois (a), ſœur de la Reyne, Madame de 
Thouars, Madame FAdmirale , & pluſieurs 
autres Dames, Damoilelles & gentilles fem- 
mes qu'on cuidoit qu'ils deuſſent venir & 
arriver en la ville de Paris le huictieſme jour 
de Decembre. Mais laditte venuè ſejourna 
pour aucuns menus differens, qui ſurvinrent 
du coſte deſdits Flamens, & juſques à ce que 
leſdits differens euſſent eſte vuidez. 

En laditte annee les Roys d' Eſcoſſe & An- 
gleterre eurent grand guerre Pun contre Pau- 
tre, & entrerent leſdits Eſcoſſois bien avant 
audit Royaume d' Angleterre, lequel ils dom- 
magerent moult fort. Et nonobſtant que leſ- 
dits Eſcoſſois eſtoient cent mille hommes en 


bataille plus que n'eſtoĩent les Anglois, tou- 


tesfois afin quils ne frappaſſent Pun ſur l'au- 


tre, ſe miſt & fut fait appoindement entr'eux 
3 par le moyen du Duc d'Albanie, frere dudit 
Roy d'Eſcoſſe, qui quereloit contre icelluy 


Roy d' Eſcoſſe ſon frere. Laquelle querelle 


dc entr'eux eſtoit telle, que ledit Duc d' Albanie 


diſoit que ſon frere uſurpoit ſur Juy ledit 
| Royaume, pource que leidits Roys d'Eſcoſſe 
(a) Agnes, fille de Louis, Duc de Savoye , épouſe 


die Francois I, Comte de Dunois. 
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& 3 FAlbanie, qui eſtoient freres, eſtoient 
venus & iſſus ſur terre d'une ventrèe, & que 
d' icelle ledit Duc d' Albanie eſtoit le premier 
iſſu, & que par ainſi il avoit acquis droit 
d' aiſneſſe devant ſondit frere audit Royaume. 
Et a ceſte cauſe ceux qui menoient laditte 
guerre pour ledit Roy d' Eſcoſſe firent com- 
poſition avec leſdits d'Albanfe & Anglois, 
qui eſtoient enſemble, tellement qu'ils ne 
frapperent point les uns contre les autres, 
& s'en retourna chaſcun au lieu dont il eſ- 
toit party. 

En laditte annèe au mois de Janvier, vinrent 
& arriverent en la ville de Paris les Ambaſ- 
ſadeurs de Flandres, qui avoient moyenne la 
paix &entre le Roy & les Flamens, au moyen .. 
du mariage de Monſeigneur le Dauphin & di 
de Damoiſelle Margueritte d Auſtriche, Com- 3 
teſſe de Flandres, fille dudit Duc d Auſtriche; e 
au devant deſquels, & pour les recevoir en 2 
la ville de Paris, de par le Roy, y furent ** 
Monſeigneur PEveſque de Marſeille, Lieu- 
tenant pour le Roy en icelle ville de Paris, 
accompagne du Prevoſt des Marchans & Ef- 
chevins, bourgeois & habitans d'icelle ville, 
& d'un Docteur de la ville de Paris, nommé . 
Scourable, qui fiſt une moult honorable pro- bon 
poſition par devant leſdits Flamens, qui is 
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moult sen tinrent pour bien contens. Et le 
lendemain qu'ils furent arrivez en laditte 
ville, qui fut le Dimanche 4 Janvier, furent 
leſdits Ambaſſadeurs Flamens en P'Egliſe 
Noſtre- Dame de Paris oyr la Meſſe. En la- 
quelle Egliſe de Noſtre- Dame de Paris y fu- 
rent faites proceſſions generalles, & y preſ- 
cha ledit Scourable qui y fiſt une moult 
belle predication, dont tous ceux qui Po oy- 
rent furent moult bien contens. Et de laditte 
venue & publication de laditte paix, en fut 
chante en icelle Egliſe, Te Deum laudamus , 
fait le feux, & auſſi de grandes cheres parmy 
les rues de laditte ville. Et furent ledit jour 
de Dimanche, iceux Ambaſſadeurs, au par- 
tir de laditte Eghſe de Noſtre-Dame , menez 
diſner en Phoſtel de laditte ville de Paris, 
la ou illec ils furent moult bien feſtoyez. Et 
le lendemain leſdits Ambaſſadeurs ſe parti- 
rent dudit lieu de Paris, & $en alerent par 
devers le Roy. 

Et d'icelle venue & bonne paix, en fu- 
rent resjouys & joveux très noble & très-re- 
verend père en Dieu Monſeigneur le Car- 
dinal de Bourbon, qui a Poccafion d'icelle 
bonne paix, lift faire en ſon hoſtel de Bour- 


bon a Paris, une moult belle moralite, ſot- 


tie & farce, ou moult de gens de la ville 
EC 2 
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alerent pour les veoir jouer, qui moult pri- 
ſerent ce qui y fut fait. Et euſſent les choſes 
deſſuſdittes eſte plas triomphantes, ſe n'euſt 
eſtè le temps qui moult fut pluvieux & mal 
advenant, pour la belle tapiſſerie & le grand 
appareil fait en la Cour dudit hoſtel. Laquelle 
cour fut toute tenduꝭ de la tapiſſerie de mon- 
dit Seigneur le Cardinal, dont il en avoit 
grand quantite & de belle. 

Apres leſdits jeux, ainſi faits que dit eſt, 
leſdits Ambaſladeurs s'en partire nt de Paris 
le Lundy enſuivant, comme dit eſt, & gen 
alerent a Amboiſe, oi ils furent moult hon- 
norablement receus 
yirent par deux fois Mgr. le Dauphin, qui 
les recueillit moult honneſtement. Et a leur 
departement de Tours, ou ils furent depuis, 
Je Roy leur fiſt donner pour leur deflroy, 
trente mille eſcus au ſoleil, & de belle vaiſ- 
ſelle argent largement, & puis iceux Am- 
baſſadeurs s'en retourncrent a Paris, où ils 
firent publier en la Cour de Parlement les 
articles faits pour laditte paix: c'eſt aſſavoir 
publiquement & en pleine Cour, à huis ou- 
vert. Et après laditte lecture faite, leur fu- 
rent iceux articles confirmez par laditte Cour. 


Et au departement d'icelle« Cour, maiſtre 


Guillaume le Picard, Baillif de Rouen, mena 


e par le Roy, & y 
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& conduiſit Teſdits Ambaſſadeurs & autres 
Officiers du Roy, eſtans illec en ſon hoſtel 
aſſis audit lieu de Paris, en la rut Quin- 
quenpois, on illec il donna a diſner a toute 
la compagnie, & y furent mou'r plantureu- 
ſement feſtoyez, a un Jour de Mardy 4 Fe- 
vrier 1482. 

Audit mois de Fevrier le Roy eſcrivit la 
tres a tous les Eſtats de Paris, par leſquelles. 
iI les prioit très. inſtamment, qu'ils ſe voul- 
ſiſſent tranſporter en PEgliſe Mgr. Saindt De- 
nis, luy faire priere qu'il veille eſtre inter- 
ceſſeur & moyen envers Noſtre Sauveur Je- 
ſus-Chriſt, qu'il voulſiſt permettre que le 
vent de biſe ne couruſt point, pource que 
par le rapport de tous Medecins , avoient 
eſte d'opinion , que ledit vent de biſe, quant 
il venteroit, feroit moult de maux, tant à 
la ſantéè des corps humains que des biens 
de la terre. Et par Vordonnance du Roy fu- 
rent tous leſdits Eſtats de Paris, a divers 
jours, audit lieu de Sainct Denis faire pro- 


ceſſions & chanter leſdittes Meſſes. 


Et le Samedy 19 Avril 1483 après Paſques 
Mgr. de Beaujeu & Madame ſa femme vinrent 
a Paris, pour eux aler en Picardie recevoir 
Madame la Dauphine des mains des Flamens, 
qui, par le traicté de la paix, la devoient 

Ee 3 
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mettre es mains de mondit Sgr. de Beaujen 
pour le Roy. Et fiſt laditte Dame de Beaujeu 
ſon entree en la ville de Paris, comme fille 
du Roy , & y fiſt des meſtiers nouveaux. 
Et eſtoient leſdits Seigneur & Dame bien 
honneſtement accompagnez de grans Sei- 
gneurs & Dames, comme le Sgr. d'Albret, 
le Sgr. de Sainct Valier, & autres. nobles 
hommes, Madame FAdmiralle , & autres 
Dames & Damoiſelles, leſquels ſejournerent 
à Paris par trois jours, durant leſquels Mgr. 
le Cardinal de Bourbon les feſtoya moult 
honnorablement, 8 
Audit mois d' Avril le Roy Edouard d' An- 
gleterre mourut audit Royaume d'une apo» 
plexie, qui le prit. Autres diſent qu'il fut 
empoilonne en buvant du bon vin du creu 
de Challuau, que le Roy luy avoit donné, 
duquel il bit en ſi grand abondance qu'il 
en mourut : combien que on a dit depuis, 
que il veſcut julques a ce qu'il euſt fait Roy 
en ſon lieu ſon fils aiſne, 


Audit mois & an mourut auſſi Madame 


Marguerite de Bourbon, femme de Phelippe 
Mgr. de Savove , Comteſſe de Breſſe, de 


waladie qui longuement luy dura, & di- 
celle maladie on n'y peut mettre remede 1 
qu'elle n'en mourut etique, dont fut grand 


e 
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dommage: car elle eſtoit en ſon vivant moult 


honneſte & bonne Dame, & pleine de grans 


biens & vertus. 


Le Samedy 3 May par Fordebbatok & 


commandement du Roy, tous les Eſtats de 
Paris, comme le Prevoſt, Juge ordinaire, 
avec les Suppoſts & Praticiens du Chaſtellet 
dudit lieu, la Cour de Parlement, la Cham- 
bre des Comptes, les Generaux des Aydes 
& Monnoyes, la Chambre du Treſor & les 
Eſleus, avec les Prevoſt des Marchans & 
Eſchevins d'icelle ville, alerent en belle 
proceſſion dudit lieu de Paris, juſques au lieu 
& en T Abbaye de Mgr. Sainct Denis en 
France, illec prier pour la bonne proſpe- 
rite du Roy, de la Reyne, Mgr. le Dau- 
phin, & les Seigneurs du Sang, & auſſi pour 
les bien de la terre. 

Le Lundy 2 Juin, environ cinq heures 
du ſoir, fiſt ſon entree en la ville de Paris 
Madame la Dauphine, accompagnee de Ma- 
dame de Beaujeu, Madame PAdmiralle, & 
autres Dames & gentils- femmes. Et entre- 
rent a laditte heure audit lieu de Paris par 
la porte Sainct Denys , ou eſtoient prepares 


pour fa venuè trois beaux eſchaffaux, en 
Pun deſquels tout en haut eſtoit un perſon- 


nage repreſentant le Roy comme Souverain. 
Ee 4 


— . * 


8 — — — 
— * 

—— on — ä —2—— — = 
— * 9 — — — — d. — — — — ur 
_— _—_ _— ” . * 1 i py rA — 


— — — 


4 
- 
G 
p : 
- 
: 
4 
* 
4 
1 
ft 
+ T 
tr © 
4 
: : 
- 
© BY : 
- 
LY l 
1 
- , 
'S 
l = 
111 
i 
? - 
= 
14 
8 
F 1 
139 
: 
4 
4 , 
TY 
14 
14 
1 
1 
4 
1 
1 
ky, 
= 7 
- 
: 
* 
o 
: 
1 
1 
4 
* 
* 1 
TEE 
by 
EI 
171 
» 
* 
LT 
5 
7 
4 
- 
= 
7 141 
Fr 
: 
[] 1 
- 
a N 
q - 
17 
11 
114 
. 
» 
* 1 
4 4 
} : 
= 
* 2 
87 
z&E 
YZ 
1 a 
1 
1 
1 
x : 
#* - 
1111 
( 17 
. 11 
+ 
. 1 
{ : 
bl 6 
*D 111 
[ 1 
15 4 1 
1414 
0 
is 3 
1 
i . 
4 
\ 
, 
A 
MITT } 


— WAY — 
—_ = 


p 3 I = * 2 Fix h bo 2 — 
7 4 — 2 — 


OCT 2 — ꝛ — 


- —— Pe Cy eee — 
K E — — — — — oe 


CD SD 


4.40 Mtitmonrnarts - - 

Au ſecond eſtoient deux beaux enfans ; un 
fils & une fille, yeſtus de damas blanc, fai- 
ſant & repreſentant Mgr. le Dauphin, & 
maditte Damoiſelle de Flandres. Et au tiers 
eſtage au deſſous eſtoient deux perſonnages 


de mondit Sgr. de Beaujeu & de Madame 


ſa femme. Et à chaſcun d'iceux perſonnages 
a coſte eſtoient les eſcuſſons des armes deſ- 
dits Seigneurs & Dames. Et ſi y avoit auſſi 
quatre perſonnages: c'eſt aſſavoir Pun de la- 
beur, autre de Clergéè, Pautre marchan- 
diſe, & autre Nobleſſe, qui tous dirent 
un couplet a icelle entree. Et eſt aſſavoir 
que partout ou maditte Damoiſelle de Flan- 
dres paſla, tout fut tendu par les rues, & 
y furent encores faits pluſieurs beaux per- 


ſonnages, tous conſonans auſdits Mgr. le 


Dauphin & Madame la Dauphine. Et pour 
honneur de ſaditte venue, furent mis hors 
& delivrez tous priſonniers de laditte ville 
de Paris. Et y fut fait nouveaux meſtiers. 
Le Vendredy 7 Juin, environ l'heure 
d'entre-huict & neuf heures du ſoir, fe leva 
grand tonnerre audit lieu de Paris. Et à 
un des eſclats dudit tonnerre qui fut à la- 
ditte heure, vint icelluy tonnerre enflamber 
& mettre le feu au clocher de Madame 


Saincte Geneviefve au mont de Paris, le- 
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DE JEAN DE TROVE. 447. 
quel bruſſa la charpenterie dudit clocher, 
qui eſtoit demeurce par Peſpace de neuf 
cens ans, fondit toutes les cloches dudit clo- 
cher, & le plomb dont il eſtoit couvert , 
ou il y avoit par eſtimation cent mille livres 
de plomb & plus, & y eut un grand dom- 
mage, qui eſtoit pitié à voir. 

4 Au mois de Juillet 1483 fut fait & ſo- 
| lemniſe la feſte des nopces de Mgr. le Dau- 
phin & Damoiſelle Marguerite de Flandres, 
en la ville d'Amboiſe. Et y avoit & eſtoient - 
preſens pluſieurs nobles & notables perſon- 
nages de ce Royaume, envoyez des citez & 
bonnes villes dudit Royaume, & par Por- 
donnance du Roy. 

En laditte annee 1483 le Roy delibera 
cbavoir & luy eſtre portée la ſaindte Am- 
polle, qui eſtoit en PEgliſe Saint Remy 
die Reims, & qui avoit eſte apportee par 
grace divine des Pan cinq cens, par une Co- 
lombe blanche, au bon Saint Remy de 
Reims, pour en oindre & ſacrer à Roy de 
France le Roy Clovis, qui fut le premier 
Roy Chrétien, lequel mourut en (a) la- 


(b) LAuteur de cette Chronique , peu verſe dans 
notre ancienne Hiſtoire , ignoroit , comme on le re- 
marque ici, que le Roi Cloyis ne mourut que le 27 
Novembre 511; mais cela eſt pardonnable à un &cri- 


\ 
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ditte annce ,- & giſt en VEgliſe Ste. Gene- 
vieive au mont de Paris. Et par ainſi eſtoit 
demeurce laditte Sainte Ampolle audit lieu 
de Saint Remy neuf cens quatre-yingt- & 
trois ans, qu'elle en fut tirèe & miſe hors 
de ſon lieu, & apportce a Paris par Claude 
de Montfaucon , Gouverneur d'Auvergne, a 
ce commis par le Roy. Et arriva a Paris le 
dernier jour de Juillet, & fut apportéd en 
grande reverence & proceſſions repoſer en la 
ſaincte Chappelle du Palais Royal à Paris, 
ou elle y demeura juſques au lendemain au 
ſoir, premier jour d' Aouſt, qu'elle fut em- 
portée dudit lieu de Paris, au Roy en ſon 
hoſtel des Montils lez Tours, avec les Ver- 
ges de Moyſe & Aaron, & la Croix de la 
Victoire, qui auſſi fut envoyce- par grace di- 
vine au bon Roy Sainct Charlemagne, pour 
obtenir victoire alencontre des Infideles. Leſ- 
quelles Verges & croix avoient tousjours eſte 


audit lieu de la Samae Chappelle a Paris, 5 


avec les ſainctes reliques eſtans illec au pre- 
mier jour d'Aouſt, qu'ils en furent avec la- 
ditte ſaincte Ampolle, par PEvelque de Seez, 


vain des tems ou il a vecu: il ignoroit pareillement 


que Clovis avoit été baptiſe Van 495. On lui paſſe le N ; 
reſte de ſa Remarque hiſtorique, ſur laquelle on pour- 4 | 


roit faire quelque obſervation. 
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& autres  Commulſlaires © a ce ordonnez de par 
le Roy emportez. 

Le Lundy 25 Aouſt, le Roy devint fort 
malade en ſon hoſtel des Montils lez Tours, 
tellement qu'il perdit la parolle & tout en- 
tendement, & en vinrent les nouvelles a 
Paris, le Mercredy 27 dudit mois, qu'il eſ- 
toit mort, par une lettre qu'en eſcrivit maiſ- 
tre Jehan Briconnet. Auſquelles lettres fut 
foy adjouſtee, pource que ledit Brigonnet 
eſtoit homme de bien & de credit. Et à 
ceſte cauſe les Prevoſts des Marchans & Ef- 
chevins de la ville de Paris, pour pourvoir 
aux affaires d'öicelle ville, firent mettre garde 
aux e de laditte ville, pour garder que 
homme wen iſſit ne y entraſt. Et à ceſte 
cauſe fut bruit tout commun parmy laditte 
ville de Paris, que le Roy eſtoit ainſi mort, 
dont il reſtoit rien, & gen revint, but, 
parla, & mangea tres-bien, & veſquit juſ- 
au Samedy au ſoir enſuivant 30 Aouſt, en- 
viron Pheure de entre fix & ſept heures au 
ſoir qu'il rendit Pame. Et incontinent fut 
le corps abandonne de ceux qui Payoient 
ſervy en la vie. 

Et apres ledit treſpas, ſon corps depuis 
qu'il fut appareille comme on a de couſtume 
de faire, fut porte inhumer, dudit lieu des 
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Montils, en PEgliſe Noſtre-Dame de Clery, 
pource qu'il voulut & ordonna en ſon vi- 
vant que ainſi fut fait, & ne voulut eſtre 
mis avec les deffuncts tres nobles Rois de 
France ſes Predeceſſeurs en PEgliſe & Ab- 
baye de Sainct Denis en France. Et ne vou- 
lut jamais dire la raiſon qui le avoit meu 3 
ce. Mais aucuns penſoient que ce feuſt pour 
la cauſe de PEgliſe, ou il fiſt moult de biens, 
& auſſi pour la grande devotion qu'il avoit 
a la Benoiſte Vierge Marie, price audit lieu 
de Clery. Lequel defiun& Roy en fon vi- 
vant, a cauſe d'aucuns perſonnages qui eſ- 
toient a Pentour de fa perſonne , comme 
Olivier le Diable, dit le Dain, ſon Barbier, 
Jehan de Doyac & autres pluſieurs, leſquels 
1] creoit plus que gens de ſon Royaume, fiſt 
durant ſon regne beaucoup de injuſtices , 
maux & yiolences : & tellement qu'il avoit 
mis ſon peuple ſi au bas, que au jour de 
ſon treſpas eſtoit preſque au deſeſpoir; car 
les biens qu'il prenoit ſur ſondit peuple, il 
les donnoit & diſtribuoit aux Egliſes, en 
grans penſions, en Ambaſſades, & gens de 
bas eſtat & condition. Auſquels pour les 
exaucer ne ſe pouvoit tenir de leur donner 
argent, biens, & poſſeſſions, en telle fagon 
qu'il ayoit donné & alienè la pluſpart du 
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vx JEAN DE TROYE. 445 
Domaine de ſon Royaume. Et nonobſtant qu'il 
eut durant ſondit regne pluſieurs affaires, 
toutesfois il miſt en telle ſubjection ſes en- 
nemis, qu'ils vinrent tous par devers luy à 
mercy, & fut ft craint & doubte, qu'il n'y 
avoit ſi grand en ſon Royaume, & meſme- 
ment ceux de ſon ſang, qui dormiſt ne re- 
poſaſt ſeurement en ſa maiſon. Et avant ſon- 
dit treſpas fut moult fort moleſte de plu- 
ſieurs maladies. Pour le guerir deſquelles 
maladies , furent faittes pour luy, par les 
Medecins, qui avoient la cure de ſa per- 
ſonne, de terribles & merveilleuſes mede- 
cines. Leſquelles maladies luy puiſſent va- 
loir au ſalut de ſon ame, & luy donne ſon 


Paradis par ſa miſericorde, celluy qui vit & 


regne au ſiecle des ſiecles. Amen. 


Deo gratias. 


Fin des Memoires de Jean de Traye. 


— — — — 
pg 9 — — 
— — — —-— — 
— —— — - — 


| | 
[31 | 
i 17 
5 

i 
1 
Wh || 
11 t 
nay |! 
it . 
wit. 
W134 10 
3 * mi 


—ůů— 


— — 


: — 
— — 


— — — 
T — — 


— — — 
AT — 
—— 
— 
4 $7 04 


— It 
— — 


. 


2 
1 
. 


— — 
— 


— > _ — — — 
> — = 


* — 


—— - — 
— — ——— OS 


* 2 — ny — — — 
*** — 2. — 2 = 
1 _ — 3 . — 2 2 a ba 
— —__ — — 4 _ - _ N — 
— —..̃— —ů— - —— = _ - : - : 0 
— — — — - _ — 4 = = 
* — . — — — — — - £2 — . — 4 - — 8 
4 - = Y wo 4 - A « 
—— —— — — C 
= = 2 2 + * 
a — 2 * _ OY « 
- 2 . N 8 — 5 — 
— * U — ——— ——— ——— N — « . — * A e — — — — 
2 9 — 3, _ - — MOSS “ — 2 
= IS = 


— 5 — «i 
a . * 
2 —E— ͤ— ) - K* 2 


— 


225555 „ 
— 


Ton 


3333 —³·• N — — — 
— - = — —— — _ — 


— — — Warn 


OBSERVATIONS 
SUR LES MEMOIRES 


DE JEAN DE TROYE, 


EXTRAITE S 
DE DIFFERENS AUTEURS, 
ET DE LA PETITE CHRONIQUE. 


(1) Ls 13 Septembre, le Comte de Cha- 
rolois fit des jouſtes a Paris, devant Photel 
du Roi. Voyez la petite Chron. & les Meé— 
moires d'Olivier de la Marche, Liv. 1“. 
Chapitre 34, qui parle fort ayantageuſement 
de ces ſees. 

Quelques jours apres Pentrce du Roi a 
Paris, ce Prince ſe rendit en Touraine , & 
fit mettre en liberté au mois d' Octobre, 
Jean Duc d' Alençon, détenu priſonnier au 
chateau de Loches, ayant ete condamnc a 
perdre la t&te, par Arrèt du 18 OQobre 
1458, ainſi qu'il fe voit par ſon proces, 
imprimè par M. Dupuy avec PFHiſtoire des 
Templiers, en 1654, in-4*%. Le Comte de 
Charolois, après avoir &te en Bourgogne, a 
S. Claude, en Bourbonnois & en Nivernois, 
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OrsERVATTOMS SUR LES 'Mim. 447 
fe rendit a Tours le Dimanche 22 Octobre. 
Voyez la petite Chronique. 

Le zo Septembre, Philippe Duc de Bour- 
gogne part de Paris, & le 12 Octobre il ar- 
rive en ſa ville de Valenciennes, accompa- 
gné de pluſieurs Seigneurs Francois; & le 
18 Novembre il arriva à Bruxelles. Voyez 
la petite Chronique. 

Ce fut au mois de Septembre qu? arriva 
la revolte de Reims, dont pluſieurs com- 
plices furent punis. 

Le Roi Louis XI, à la GlleSrariews du 
Roi René, depcecha, ſous la conduite du 
grand Sencchal de Normandie, une armee 
de deux mille combattans, pour reconduire 
Marguerite d' Anjou, Reine d'Angleterre, 
avec ſon fils dans leurs Etats. Ils y arrive- 
rent par PEcofle;z mais n'ayant pas été ſou- 
tenus, ils furent contraints de retourner en 
France Pannee ſuivante. 

Le Roi par ſes Lettres du 27 Novembre, 
a la priere du Pape Pie II, abolit la Prag- 
matique Sanction, établie en 1438 à Paſ- 
ſemblée de Bourges. Elles ſe trouvent dans 
la quatrieme ſeſſion du Concile de Latran 
de Pan 1512. 


Le Parlement fit au Ro1 de belles remon- 


| trances ſur les libertés de PEgliſe Gallicane, 
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imprimees par du Tillet en ſon recueil ſar 
FHiſtoire de France, *n-4*. 1612 & 1618, 

Le 18 Decembre, le Roi recut Phom- 
mage du Duc de Bretagne, tant pour ce 
Duche, que pour les Comtes de Monfort 
& d'Eſlampes; puis le Roi va en pelerinage 
2 Noſtre Dame de Redon en Bretagne. Hiſt, 
de Bretagne de Lobineau, Tome II. Colon. 
1223. 


(20 L' Auteur n*etoit point aſſez inſtruit 
fur ces deux années: voici les faits qui in- 
tèreſſent notre Hiſtoire, 

4 Janvier: le Roi qui vers la fin de Pan- 
nce precedente avoit recu Phommage du 
Duc de Bretagne, chercha les moyens con- 
venables pour ſe l'attacher, & lui donna 
des marques de confiance; il lui accorda 
donc le Gouvernement des Provinces de 
deca la Seine; ſcavoir, Normandie, Anjou, 
le Maine, Touraine, & autres. 

Mars: le Roi retablit dans ſes biens le 
Duc &Alencon , qu'il avoit fait mettre en 
liberte cinq mois auparavant. 

Mars: naiſſance de Louis Duc d' Orléans, 
qui depuis fut le Roi Louis XII. 


Le 9 Mai: Jean, Roi d'Arragon, engage 
le Rouſſillon & la Cerdaigne au Roi Louis XI, 


Pour I 


* > 2” "HERE mo ** 
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pour trois cens cinquante mille ecus d'or. 
Mais comme les peuples s'étojent révoltés 
contre leur Souverain, il fallut que le Roi 
Louis XI employat la force des armes pour 
Sen rendre maitre. Les ſecours que Louis 
donna au Roi d'Arragon, irriterent egalement 
René d' Anjou, Roi de Sicile, & Henri, 
Roi de Caſtille; Pun & Pautre pretendoient 
qu'un pareil ſecours alloit contre leurs droits. 
Blanche, Reine de Navarre, femme de 
Jean, Roi d'Arragon, étant en differend 
avec Henri, Roi de Caſtille, pour raiſon de 
quelques places qu'elle pretendoit lui appar- 
tenir, sen remit au jugement & a Parbitrage 
du Roi Louis XI, ce qui occaſionna dans 
la ſuite une entrevue qui ſe fit a Fontarabie 
en 1303, entre Louis XI & Henri de Cafe 
tille. Le Roi Louis donna ſon jugement en 
faveur du Roi de Caſtille. 

Louis XI traite avec Jean, Roi d'Arra- 
gon. Louis envoye une armee a ce Prince, 
ſous la conduite de Jacques d' Armagnac; 
Duc de Nemours, tant pour ſoutenir le 
Roi Jean II contre ſes ſujets revoltes, que 
pour prendre poſſeſſion des Comtes de Rouſe 
ſillon & de Cerdaigne, cedes au Roi Louis 
par le Roi d' Arragon. (Yoyez Garibai, Hiſt, 
d'Eſp.,) | 

Tome XIII. Ff 
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38 Onsrxavirriony 
| Pan 1462, le Mardi 13* jour de Juillet; 
apres Nones, vers le ſoir, la Royne (Mar- 
guerite q Anjou) femme du Roy dAngleterre 
( Henry VI), fille de Rene, Roy de Sicile, 
arriva devers le Roy noſtre Seigneur en cette 
ville de Rouen, & fut moult honorablement 
recue par Meſſieurs les Gens du Roy, les 


Conſeillers & autres des vingt- quatre du 


Conſeil de cette ville, avec dix hommes 
notables de chacun quartier, leſquels alle- 
rent a Pencontre (c'eſt-à-dire a la rencontre) 
c'icelle Royne a cheval, & la rencontrerent 
fur le chemin d' entre Grammont & Sotteville; 


& la reception fut faicte & la parole portée 


en obtemperant aux Lettres & commande- 
mens du Roi noſtre Sire, par Germain Man- 
ciel, Ecuyer, Lieutenant-General de M. le 
Bailly de Rouen, parlant au deſcendre de 
ſon cheval a ladite Royne, & fit la reſponſe 
& regraciation pour Jadite Royne Mgr. PAr- 
cheveſque de Narbonne, M. Maiſtre An- 
toine Creſpin; & fut preſente & donne à 
icelle Royne & envoye en fon logis, qui 
fut en Vhoſtel du Lyon d'or, devant PEgliſe 
de la Ronde, chez Regnaud de Villene, 
Advocat a Rouen. (Tir d'un Regiſtre de la 


ville de Rouen, communique d M. U Abbe Le 


Grand, par M. Bulteau, folio 203 )4* 
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I Au mois d' Abt 1462, le Roi noſtre Sire 
CEftant en la ville de Rouen, lui fut par no- 
© table aſſemblée, promis & accorde de pat 
la Communauté de ladite ville de Rouen, 
en ſa premiere & nouvelle venue en icelle 
ville, deux cens marcs de vaiſſelle d'argent, 


Jui lui ſera fait faire de par ladite ville, la- 
quelle promeſſe & accord ledit Seigneur ac- 
cepta & prit tres-agreablement, en remer- 
 Cciant ceux qui de par ladite Communauté, 


lui firent icelle promeſſe & accord. Il fut 
ſemblablement audit mois d'Aouſt ledit Sei- 
gneur eſtant en cette ditte ville preſente & 
or donné de par laditte Communauté par la 

deliberation deſſus ditte, a noble homme 
Jehan de Monteſpedon, Eſcuyer, Sieur de 
Beauvoir, Conſeiller & Chambellan du Roi 
noſtre dit Seigneur, & ſon Bailly de Rouen, 
& tres-prouchain dudit Seigneur, fix hanaps 
( ou grands gobelets, ) la couverture & une 


elguierre d' argent, le tout peſant enſemble 
a vingt-cinq marcs trois onces. ( Tire du meme 
1 Regi ſtre de la ville de Rouen ci- devant allegue.) 
C 


En Pan 1462, le Roi Louis vint en Nor- 
„ ©] mandie, & fut recu a Rouen le plus pom- 
peuſement de jamais; & fuſt en pluſieurs 
- 4 villes de laditte Duche. Et le 26 dAouſt 
-] audit an fuſt au Mont S. Michel, accompagne 


4 Ff 2 


252 OBsSxRAVATIONS 
de Monſieur, Charles Duc de Berry, ſore 
frere, du Prince de Navarre, fils de Mon- 
ſieur le Comte de Foix, du Prince de Pic- 
mont, du fils de Monſieur de Calabre, du 
Comte de Bollogne, du Comte de la Mar- 
cChe, & de pluſieurs autres Seigneurs, & Sen 
retourna dudit Mont le 285 jour dudit mois 
d Aouſt, & alla coucher a Avranches, & 
donna & mit en offrande en VAutel de M. 
S. Michel ſix cens écus. (Extr. de la conti- 
nuation de Guillaume de Nangis , ecrite au 
Mont Saint-Michel, qui finit en 1468 , dans 
la Bibliotheque du Roi aux MSS. de Baluze, 
numero 77.) 

Au mois &Aouſt, en icelui temps arriva 
une ambaſſade de par le Roi Edouard d'An- 
gleterre devers le Duc de Bourgogne, dont 
le premier des Ambaſſadeurs eſtoit Meſſire 
Jehan Wenlock, un Baron d'Angleterre, 
portant Pordre du Roi, & un Chevalier 
nomme Meſſire Jehan Clais, le troiſieme ſi 
fuſt un moult noble Clerc, qui ſe diſoit eſtre 
Doyen de Bordeaux, & ſuſt celui qui pro- 
poſa devant ledit Duc Philippe de par le 
Roi Edouard; & avec eulx étoit un notable 
Eſcuyer, lequel on nommoit Thomas Wa- 
gant, natif du pays de Galles, Eſcuyer 


d'ccurie du Roi Edouard. Icelui Doyen ſiſt I 
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1 propoſition devant le Duc, en diſant de 
moult beaux mots & exquis, a la gloire & 
exaltation du Duc. Depuis par le Duc & 
ſon Conſeil furent deputez pour aller devers 
leſdits Ambaſſadeurs beſognier ſur leur lé- 
gation, le Seigneur de Croy, le Seigneur 
de Chimay, & le Seigneur de Lannoy, com- 
me ils firent, & eurent pluſieurs parlemens 
enſemble touchant la choſe publique des 
deux Rois, & Royaumes de France & -F An- 
gleterre, & finablement fuſt conclu que 1 
eſtoit expedient de faire une bonne & ſeure 
treve entre les deux Royaumes, durant leſ- 
quels les Ambaſſadeurs de chacune partie 
fe pourroient trouver enſemble, & fe com- 
print le Duc de Bourgogne d'en avertir le 
Roi de France, & lui faire ſcavoir, afin 
qu'il envoyaſt ſon Ambaſſadeur, ayant pou- 
, 1 voir ſuffiſant en la ville de Bruges, S. Omer 


- ou Liſle, & 1a fuſt adviſe & jour pris. Le 
i Roi de France adverti par le Duc par Eet- 
e 


tres & meſlaiges, fuſt content: & ainſi après 
toutes ces choſes concluſes, leſdits Ambaſ- 
ſadeurs prindrent congie du Duc, qui y e. 
toit en perſonne, puis s'en retournerent en 
Angleterre. ( Tire du Manuſcrit 6762 de Ia 
1 Bibbotheque du Rot, fol. 163). La Lettre 


jt 
fit. du Duc de Bourgogne eſt du 245 jour du i 
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mois d' Aoùt, & ne contient rien d'impor- 
tant. Louis XI n'avoit pas laiſſe de donner 
un ſauf- conduit a Thomas Waghant , Pun 
de ces Ambaſſadeurs, auſſi bien qu'à trente 
hommes de ſa compagnie, quoiqu'il regardat 
le Roi Edoward comme ennemi, & qu'il ſe 
fut declare pour le Roi Henri. 1 

Le meme mois d'Aout de cette année, le 
Roi Lows XI, malgre Jes propoſitions de 
treves & de paix, ne laiſſa point d'avoir de 
grandes inquictudes ſur une deſcente des 
Anglois, qui paroiſſoit ſe devoir faire ſur 
les cotes de Normandie, auſſi bien que vers 
la Rochelle, Bordeaux & Bayonne : on en 
voit les preuves dans quelques lettres ra- 
portces dans les Mémoires MSS. de M. 
PAbbe le Grand. Ce Prince avoit été in- 
| forme que 160 vaiſſeaux ou environ etoient 
partis des ports Angleterre pour ſe rendre 
ſur les cõtes de France: mais ce bruit ſe 
diſſipa, & cet armement n'eut aucun effet, 
comme on le voit par une lettre de J. 8. 
de Beauveau, du 7e jour d'Odtobre, qui ſe 
trouve dans les memes Mémoires de M 
PAbbe le Grand. i” 
Peu apres ce temps retourna devers le | 
Roi de France le Seigneur de Chimay, que h 
le Duc de Bourgogne y avoit envoyé, pour 2 
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aulcuns differens eſtans entre eux; & le plus 
3 


grand 8y eſtoit que Pon diſoit que le Roi 
” vyouloit faire publier es pays du Duc qu'il ne 
fuſt homme qui baillaſt confort ne ayde au 
Roi Edouard d' Angleterre, ce que le Duc 
ne vouloit ſouffrir publier en ſes pass, am 
tendu qu'il avoit treve avec le Roi Edouard, 
& ſe lui eſtoit favorable, & ſe vouloit le 
Roi Louis faire courre & lever la gabelle 
du ſel en la Duche de Bourgogne; ce qui 
n'y euſt été fait grand temps devant, ce 
que le Duc ne youloit auſſi ſouffrir ne per- 
F mettre. Pour icelles choſes & autres remon- 
trer au Roi, & prier queen faveur & pour 
Peamour de lui il gen vouluſt deporter. Mais: 
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le Seigneur de Chimay fut bien longuement W 
, | .pourſuivant devers le Roi popr avoir au- MI 
7 2 dience, & ne la pouvoit avoir juſqu'à un 
e jour qu'il fuſt diligent d'attendre le Roi a j 


e Piſſue de ſa chambre, & tant y attendit, que 
„ le Roi en iſſit; donc quand il vit le Seigneur 
3. de Chimay, il lui diſt: Ouel homme, diſt- 


— — NS 


le | il, eſt le Duc de Bourgogne? Eſt-il autre ll 
M. ou d autre metail que ne ſont les autres Prin j | 
ces & Seigneurs de mon Roy aume? Oil, Hire, j | 

te 1 reſpondit le Seigneur de Chimay, qui eſtoit | | 

rue | homme hardi & courageux; le Duc de Bour- Ul 


ws 1 gogne voirement eſt autre & d autre metats' 
| : Ff 4 


_. 
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que les autres Princes de votre Royaume & 
des pays d'environ; car il vous a portè & 
ſou ſtenu contre la voulente du Roi Charles 
wvoſtre pere, que Dieu abſoille, & de tous 
autres, auſquels il en deſplaiſoit; ce qu'au- 
tere Prince n euſt voulu, ne ofe faire. A ces 
paroles ſe teuſt le Roi, & ne lui dit plus 
rien; ains rentra en ſa chambre, & ne parla 
oncques plus a lui. Aulcuns diſoient, lorſ- 
que le Comte de Dunois avoit demande 
comment il avoit ainſi ole parler au Roi, & 
qu'il lui reſpondit : Se j euſſe efle cinquante 
lieues arriere, & je euſſe penje que le Roi 
m eu ſt voulu dire ce qu'il m'a dit de Monſet- 
gneur mon Mai ſtre, je fuſſe retourne pour 
tin dire ce que je tut ai reſpondu, Puis S'en 
retourna faire ſon rapport au Duc de Bour- 
gogne ſon Seigneur. (Tire du Manuſcrit 6762 © 
de la Bibliotheque du Roi, fol. 164 verſo). | 
Le meme fait eſt auſſi rapporte par Monſtrelet 
ſur Pan 1462. M. Duclos neanmoins dans 
fon Hiſtoire de Louis XI, le rapporte vers 
le milieu de Pan 1463. | 
Au mois de Novembre. Le Roi Louis en- 
voya en Angleterre Pierre de Breze , Grand 
Scenechal de Normandie, avec deux mille 
combattans, pour y reconduire Marguerite 
d' Anjou, femme de Henri VI, reconnu Roi 
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c' Angleterre des Pan 1423, quoiqu'en 1462, 
la Couronne lui fut diſputée. 

Le 22 Novembre le Roi Louis XI cede au 

Duc de Bourgogne les droits par lui acquis 


de la Maiſon de Saxe ſur le Duche de Lu- 
xembourg. 


(3) 1463, Auteur n'a pas été mieux 
inſtruit fur Pan 1463, que ſur Pannee prece- 
dente; voici donc les faits publics de cette 


année. 


Au mois d' Avril, Louis XI fe rend a An- 
daie pres Fontarabie, on il a une entrevue 
avec Henri, Roi de Caſtille: mais Jean, 
Roi d'Arragon, qui devoit s'y trouver en 
perſonne, fe contente d'y envoyer ſes Am- 


balladeurs. Sur l'effet de cette entrevue , 


voyez Garibai, Hiſt. Eſpagne , & Philippe 


de Comines. 


6 Septembre, Arret de mort rendu par 
le Parlement de Paris, contre Antoine de 


Chabannes, Comte de Dammartin , pour 


crime de leze-Majeſte; mais la peine lui fut 
remiſe par le Roi. Voy. Lettres de Rabelais, 
page 163. Edit. de 1710. 

Jean (de Bourgogne) Comte d'Eſtampes, 
couſin- germain du Duc de Bourgogne, & 


de tout temps nourry en la Maiſon de Bours 
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gogne, laiſſa cette Maiſon, & ſe retira en la 
Maiſon du Roi, pour ce que le Comte de 
Charolois ne Pavoit point en grace. (Exixait 
de la Petite Chronique (a).) 

En 1435, le Roi Charles VII getoit yu 
contraint, pour terminer la paix au Trane 
d' Arras, de donner au Duc de Bourgogne, 
Philippe le Bon, les villes de Boulogne, 
d'Abbeville, Amiens, Corbie , Peronne, 
Saint-Quentin, Montdidier, preſque toutes 
fituees ſur la riviere de Somme, mais avec 
faculte de rachat, au moyen de quatre cens 
mille cus d'or, payables audit Duc de Bour- 
gogne en une ou deux fois. Louis XI jugea 
neceſlaire pour le bien de ſon Royaume de 
retirer ces villes, & emprunta de les ſujets, 
& meme des conſignations du Parlement, 
tout ce qu'il put, pour faire cette ſomme, 
qu'il fit delivrer au Duc de Bourgogne. Le 
Comte de Charolois, fils de Philippe, Duc 
de Bourgogne, en fut tres-mecontent , & 


een * 
\ W n 


(a) Ce ne fut pas la ſeule raĩſon, mais encore parce 
que ce Prince & le Comte de Nevers, fon frere, 
avoient de grandes pretentions ſur la Duché de Bra- 
baat & autres Seigneuries, ſur quoi le Duc de Bour- | 
gogne refuſoit de leur faire juſtice. (Sainte Marthe , 
Genealogie de la Maiſon de France, Coquille. Hiſt. de 1 
Nevers. 
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sen prit au Seigneur de Croy & de Chimay, 
freres , qui gouvernoient ſon pere. II eclata 
contre ces deux Seigneurs, par un long Ma- 
nifeſte, rapporte par Monſtrelet ſur la fin de 
Pan 1464. Olivier de la Marche en ſes Mc- 
moires, convient que le Tréſorier du Duc 
de Bourgogne recut les quatre cens mille 
Ecus, & que ce qui picqua le plus le Comte 
de Charrolois, fut que Louis XI avoit fair 
eſpcrer, qu'il lui feroit toucher a lui-meme 
cette ſomme, au lieu qu'elle fut remiſe au 
Due de Bourgogne ſon pere. Apres ce rem- 
bourſement, le Roi qui étoit a Abbeville, 
alloit voir ſouvent le Duc Philippe de Bour- 
gogne, qui étoit a Hedin, ou Louis XI reſta 


depuis le 18 Septembre juſqu'au 19 Octobre. 


C'eſt beaucoup pour un Prince auſſi inquiet 
que ce Roi. Voyez la Petite Chronique. 
En ce temps auſſi vint devers le Roi Go- 
defroi Eveque d' Albi, Cardinal, duquel on 
diſoit peu devant que le Roy ne Paimoit 


guères; mais neanmoins le Roi le recut gran- 


dement. Ce fut celui qui peu de temps 
auparayant avoit procure tellement devers 
le Roi, que la Pragmatique - Sanction miſe 
ſus au Royaume de France par le Concile 
de Baſle, fut miſe jus ( c'eſt-a-dire rejettèe 
ou abolie) du gre du Roi: & que pour 
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avoir le conſentement du Roi en cette partie; 
avoit promis au Roi certaines choſes dont 
1] lui avoit failli. Ne ſcai comment il en avoir 
appaiſe le Roi; car il avoit promis au Roi 
que le Pape envoyeroit un Legat en France, 
qui donneroit les Benefices, afin que Par- 
gent demeuraſt en France & ne fuſt plus 
Porte a Rome; mais quand le Pape ſe trouva 
fait de la Chartre de cette Pragmatique- 
Sanction il ne fiſt aucune force d' envoyer 
le Legat en France; ainſi fiſt traiſner ladite 
Chartre parmi les rues de Rome pour com- 
Plaire aux Romains, en faiſant publier qu'elle 
eſtoit abolie & miſe jus. On diſoit pour lors 
tout communement que le Cardinal d' Albi 
euſt le rouge Chapeau & fuſt inſtituè Car- 
dinal pour le mérite d'avoir trouve moyen 
dꝰabolir cette Pragmatique Sanction, laquelle 
a la yerite fuſt nuiſante aux povres Clercs 
& aux povres Eſcoliers; car tant de pro- 
cez & de queſtions ſe faiſoient lors a cauſe 
des Benctices , que c'eſtoit une tres - mer- 
veilleuſe choſe. Les riches avoient les Be- 
nelices qui pouvoient ſoutenir les depens 
des procez, & les povres Clercs les per- 
doient par faute d' argent, quelque nomina- 
tion qu'ils euſſent. (Tire du MS, 676 de 
la Bibliotheque du Roi.) | 
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Le Jeudy 3 Novembre 1463, Monſieur 
d'Illiers, Eveque de Chartres, alla par ordre 
du Roi a Donzy, vers Monſieur le Comte 
de Nevers, lui t:moigner que le Roi netoit 
pas content de ſa conduite, ni de celle de 
Madame de Nevers, fille du Comte d'Albret 
ſon épouſe, par les perſuaſions de laquelle 
kedit de Nevers entretenoit une liaiſon etroite 
avec le Comte de Charolois, qui étoit alors 
fort mal avec ſon pere, & lui cedoit la Comte 
de Rethel; dont le Roi etoit très- malcon- 
tent, & de plus de n'avoir pas obèéi aux 
ordres qu'il lui ayoit enyoyes par le Bailly 
de Chartres de le venir trouver il y avoit 
plus de fix ſemaines; d'avoir auſſi fait enle- 
yer Maitre Baude de Chaloy, Notaire & 
Secretaire du Roi, & tranſporter dans un 
chateau, ou il le tenoit priſonnier; que 
pour cet effet le Roi avoit fait arrèter ſes 
penſions, qu'il n'ecoutoit que les conſeils 
de fa femme, du cadet d' Albret fon frere, 
& de Jean de la Riviere, qu'il ne devoit 
rien craindre du Comte d'Eſtampes, quelque 
credit qu'il eut auprès du Roi, & qu'il eut 
2 ſe rendre a Neufchatel de Nycourt a dix 
leues de Rouen, ou il trouveroit le Roi, 
De quoy ledit Comte a paru ſurpris & a 
promis Vobcir & de partir le 12 Novembre, 
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deſirant en tout complaire au Roi; la Com- 
teſſe & les autres en ont dit autant. (Tire 
des MSS. 844: - de la Biblotheque du Roi, 
page 12 ou eſt le Procès- verbal de U'Eveque de 
Chartres.) 

En ce temps (ie 29 1 Ws 
trepaſſa de ce monde Dame Marie d' Anjou 
(Reine Douuriere de France, veuve du 
Roi Charles VII) & mere du Roi Louis 
lors regnant laquelle tout ſon temps eut 
très-bonne renommèe d'ètre bonne & devote 
Dame & moult aulmoniere & patiente. ( Pris 
du volume 6762 des MSS. Frangois de la 
Bibliotheque du Roi, fol. 169.) 

En ce tems auſſi le Roi fit adjourner le 
Comte de S. Pol & le Seigneur de Genlis a 
comparoir pardevant lui, ou qu'ils fuſſent en 
leurs perſonnes , & diſoit-on communément 
que la cauſe etoit note d'avoir ete devers 
le Duc de Bretagne , faire aucunes alliances 
entre le Duc & le Comte de Charolois , 
afin de reſiſter contre le Rci, qui les avoit 
tous deux en ſa male grace, comme peut 
apparoir, parce que le Duc de Bretagne 
avoit ſes places fortifices & ſon armee prete 
pour ſoi deffendre, ſe le Roi le vouloit gre- 
ver ou envahir. On diſoit auſſi que le Duc 
de Boutbon & aulcuns autres Princes de 
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France ctoient de cette alliance contre le 
Roi, pour les torts & eſtrangetez que le 
Roi leur faiſoit en pluſieurs & diverſes ma- 
nieres. ( Tire du meme Manuſcrit ci-deſſus, 
numero 6762). 


(4) 1461 au mois de Février le Roi ſe 
rend a Tournai, ville qui de tout temps avoit 
été de la domination de France, & de-là 
ſe retire a Arras & enſuite a Lille. Mon ſ- 
trelet, Meyer & la Petite Chronique. Cepen- 
dant M. Godefroy pretend, contre le té- 
moignage de ces trois Auteurs contemporains, 
que le voyage de Louis XI a Lille eſt fort 


incertain. 
22 Mars, Traité Zalliance entre Francois 


Duc de Bretagne & Charles Comte de Cha- 


rolois conclu à Nantes. 

Avril, Le Roi mande le Prince Philippe 
de Savoie, & Penvoye priſonnier a Loches, 
ou il reſte cinq ans, de Paven, dit-on, de 
ſon pere. (Mathieu Hiſt. de Louis XI, Liv. 2, 
n. 17.) Voyez la Petite Chronique. 


(5) Le Samedi 23 Juin, le Roi arrive 
2 Hedin , ou étoit alors le Duc de Bour- 
gogne, & en partit le 25 apres diner. II 
y retourna le 2 Juillet, & y reſta julqu'au 
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9, dou il va a Abbeville & de ſuite I 


Rouen. | 

Le 15 Juillet. La Reyne avec la Prin- 
ceſſe de Piedmont & Mademoiſelle de Savoie 
vont viſiter le Duc de Bourgogne a Hedin, 
(Petite Chronique). 


(6) 1464: a la fin du mois de Septem- 
bre le Batard de Rubempre fut arrete pri- 
ſonnier par ordre du Comte de Charolois, 
qui ſur le champ en donne avis au Duc de 
Bourgogne ſon pere, qui ctoit alors a He- 
din, & qui en partit le 7 Octobre aſſez pre- 
cipitamment , pour ſe retirer a Lille, on 
il arriva le 11, ſans meme en avertir le 
Roi Louis XI qui étoit a Novion , environ 
a fix lieues de Hedin. Le Roi crut devoir 
envoyer une ambaſlade vers le Duc de Bour- 
gogne; mais Morvillier, Chancelier qui porta 
la parole, le fit avec ſi peu de menagement 


qu'il jetta Paigreur dans Peſprit de Philippe 


de Bourgogne & anima le Comte de Cha- 
rolois contre le Roi. C'eſt a cette funeſte 
ambaſſade que Philippe de Comines com- 
mence ſes Memoires. C'eſt de- la qu'il 
faut dater Porigine de la guerre du Bien 
Public, qui weclata neanmoins que Van- 
nee ſuiyante , dont Pobjet principal etoit 
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cbobliger Louis XI a changer de conduite 
a Fegard des Seigneurs, Le Duc de Berry 


frere du Roi ſe declara le Chef de cette 
ligue. 


Louis XI ſe fortifie de Palliance des Princes 


 Etrangers, & remet a Francois Sforce Duc 


de Milan le Chateau de Gennes & la ville 
de Savonne. L'un & Pautre etoient alors 
poſſedez par le Roy de France, don ils 
paſſerent entre les mains des Ducs de Milan , 
qui les occuperent juſqu'en 1478. 

Au mois de Novembre 1464, le Roi 
fait venir vers lui à Rouen les Deputez de 
Tournai & des villes de la riviere de Somme 
degagees des mains du Duc de Bourgogne. 
( Yoyez la petite Chronique). 

Le Roi fait reprendre la ville & chateau 


de Crevecceur lez Cambray, qu'il ayoit nean= 


moins donne a Antoine Batard de Bourgo- 
gne. (Petite Chronique ). 
1464 4 Janvier (ancien ſtyle) mort de 
Charles Duc d' Orléans, pere de Louis XII 
Etant age de 70 ans. (Petite Chronique). 


(7) Mais avant le voyage de Nogent , 
le Roi $etoit rendu a Novion dans la foret 
de Crecy en Ponthieu, ſelon la Petite Chro- 
nique, & il y Etoit au mois de Septembre, 

Tome XIII. Gg 


E 
lorſque le Bitard de Rubempre fut arte, 
& lorſque le Duc de Bourgogne ſe retira. 

Le 18 Decembre ſe tint une aſſemblee 
des Notables à Tours contre le Duc de 
Bretagne. ( Hiſt. de Bretagne par Lobineau 5 
come II, Colonne 1270.) 

1465. Ceſt au mois de Mars que le Duc 
de Berry, frere du Roi, le quitta & ſe retira 
en Bretagne. Le Duc de Berry ècrivit au Duc 
de Bourgogne le 15 Mars 1464 ( ſtyle an- 


cien) tome III de Monſtrelet ſur cette annce. 


1465 Mars. Ce fut au commencement de 


cette annee qu '<clata la guerre du Bien 


Public. © 

Philippe Duc de Bourgogne tombe ma- 
lade, & le Comte de Charolois ſon fils 
Ecrit aux villes du pays du Duc une lettre 
du 22 Mars contre les Seigneurs de Croy, 
imprimee au tome III de Monſtrelet, an 
1464 · | 

Sur la fin de Mars, Louis XI envoye en 
Angleterre le Seigneur de Launoy, pour 
faire alliance avec le Roi Edouard. ( Petite 
Chronique ). | 

Le 14 Avril 1465, jour de Paques , 
le Duc de Bourgogne donne au Comte de 
Charolois ſon fils le commandement de 
Parmee , qu'il ayoit leyce pour ſecourir le 
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SUR LES MEMOTRES. 467 
Duc de Nur. frere du Roi. (Petite er 
nique ). 

Le 25 Mai 1465, le Comte de Charolois 
ſe rendit avec ſon armee a Fontaine-Au- 


pire , & continue ſa marche vers la Picardie. 
(Petite Chronique ), 


(8) 1465. Le 5 Juillet, le Comte de Cha- 
rolois arrive a S. Denys pres Paris, & y 
reſte juſqu'au 10. (Petite Chronique). 
Et le meme jour 10 Juillet il vient camper 


a Boulogne pres S. Cloud. N Chro- 


nique). 


Il eſt bon de remarquer que le 6 Juillet 


le Roi ctoit encor a Montlucon en Auvergne, 


a 60 lieues de Paris dix jours ſeulement avant 
la journée de Montlheri, comme on le voit 
par un mandement ſignè de lui, qui eſt au 
volume 381 des Manuſcrits de Gatgneres , 


folio 61 en la Bibliotheque de Sa Ma- 
jeſte. 


(9) Les Liegeois, alliez au Roi de France, 
a ſon pourchas coururent lors & mirent feux 
es pays du Duc de Bourgogne, qu'ils avoient 


envoyé deffier. Entre autres. aſſiegerent la 
ville de Limbourg appartenante audit Duc; 
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mais quand ils virent que le Roi ne leur 
avoit point envoye le ſecours qu'il leur avoit 
promis, ils s'en retournerent en leur ville, 
voyans auſſi que le Duc avoit mis ſus une 
groſſe armee contre eux. 


Audit an furent brülèes en la ville d' Ardre 
cent a fix vingt maiſons par feu de mechef, 


ou par malefice d'aucuns haineux ou mauvais 
garnemens. N 


Le Comte de Charolois ſéjournant à Con- 
flans lez Paris, ceux de Dinand ſaillirent de 
leur ville, portans une reſſemblance dudit 
Comte reyetn de ſes armes, laquelle ils 
pendirent devant Beinnes (ou Bouvignes ) 
A un gibet diſans de luy pluſteurs velenies 
& injures. (Extrait de la petite CRroni- 


que) (a). 


(10) 1465. Le 23 Dccembre, le Roi 
fait a Caen un Traite avec le Duc de Bre- 
tagne. Sur quoy voyez PHiſtoire de Bretagne 
de Dom Lobineau , tome II. colonne 1283. 


(11) 1466, ce fut le 25* jour d' Aouſt 


(a) Ils diſoient qu'il ctoit Baſtard, & publioient 
uantite de choſes au deshonneur de la Ducheſſe 0 
mere; choſes toujours odieuſes. (Meyer.) 
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ſur les ſix heures du ſoir que la ville de 
Dinant ſe rendit au Duc de Bourgogne & 
au Comte de Charolois ſon fils, pour en 
faire a leur volonte, ( ceſt-tdire qu'elle ſe 
rendit a diſcretion ). La ville ayant été entië- 
rement brulee & demolie, les pierres en fu- 
rent donnees à ceux de Bouille (ou plutòt a 
ceux de Bovignes qui eſt auſſi ſar la riviere 
de Meuſe, environ une lieue au deſſous de 
Dinant. ) La paix ſe fiſt enſuite entre le Duc 
de Bourgogne & les Liegeois, mais a des 
conditions tres-onereuſes pour ces derniers., 
Ceitoit d abbattre deux des portes de leur 
ville, du cote de Brabant, & de demanteler 


toutes les petites villes fermees de leur terri- 


toire, avec une impoſition exhorbitante dar- 
gent. (Tire par M. I Abbe le Grand, du MS. 
9675. 3 de la Bibliothegue du Roi. Cepen- 
dant la ville wa pas laifſe de ſe retablir. Le 
peuple y eſt induſtrieux, & ſa ſituation en- 
tre la France & les Pays-Bas, lui a donné 
lieu de ſe remettre & de s'adonner au com- 
merce; reſſource certaine, meme pour les 
plus petites villes. 

La ville de Thuin fut donnee au Comte 
de Sainct Pol pource qu'il n'avoit point ete 
au pillage de Dinant, ceux de Thuin ſe ra- 
chepterent de luy, & abbatirent leurs portes 
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& leurs murs , & auſſi firent ceux de Saina- 
Tron; & partant ils echapperent ſans ere 
Pillés. | ; 
Le Comte de Charolois avec toute ſon 
armce tira vers Liege, au commencement du 
mois de Septembre, pour combattre les Lie- 
geois, qui etoĩent ſortis en grand nombre hors 
de leur cite, & fi le Comte elit été aviſé, il 
les pouvoit tous ruer jus a cette fois, aſſez 
legerement de lez-Montenac, ou il ctoit le 
4 & le 5 Septembre. ü 
Le Duc de Bourgogne partit de Namur 
le 5 Septembre pour venir a Perwez, & 
enſuite a Judoigne , ou il reſta quelques 
jours. | 
Les Liegeois pour avoir paix avec le Duc 
de Bourgogne e & s'engagerent de 
fournir tout ce qu'on leur demandoit, & 
baillerent des oſtages a cet effect, & partant 
fut la paix faite pour cette fois, qui fut le 
8 de Septembre. (Extrait de la petite Chro- 


nique x 


(12) Ce fut alors que Monſieur de Cruſſol 
dit au Roy.. . . Sire, entendez vous pas 
bien qu'en cette monſire il y a plus de dix 


mille qui ne ſcauroient faire dix lieues a 
cheyal fans repaitre? Et le Roy lui reſpon- 
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dit. par la ſoy de mon corps, Monfieur 
de Cruſſol, je oroy bien que leurs femmes 


chevauchent mieux qu'ils ne font. (Extraic 
_ Cabinet de Louis XI). 


Cs 37 Le 23 Movewbur 1470, Gaſton de 
Foix mourut d'un éclat de lance au tournoy . 
qui ſe fit a Bordeaux, & il eſt enterrè dans 
PEgliſe de S. Andre. (Volume 8441 de la 
Bibliotheque du Roi, parmi ceux de Be- 
thune , folio 60). Il laiſſa de Magdelaine de 
France ſa femme, ſœur de Louis XI, Gaſton 
Phebus de Foix, qui fut Roi de Nayarre en 
1480 & regna peu. Sa ſœur Catherine, qui 
lui ſucceda, tranſporta cette Couronne dans 
la Maiſon &Albret, par ſon mariage avec 
Jean d'Albret. Son fils Henri d'Albret fur 
pere de la Reine Jeanne. 


(14) Environ ce tems le Duc étant ſa- 
tisfait des agreables ſervices du Comte de 
Campobaſſe (a), & de Jacques Galyot , Eſ- 
cuyer , fit preſent au premier d'une fleur de 
diamans du prix de cent quatre- vingt florins, 
& au ſecond d'une croiſette garnie de cinꝗ 
tables de diamans, & trois perles pendans de 


(a) I Ia depuis trahi a la journde de Nancy , ou le 
Duc de Bourgogne a été tue, 
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la valeur de quatrecvingt - quatre Horins. ( Ex- 
tr ait de la Pete Angi gu. * 


(15) Le 20, le Due de Bourgogne ac- 
compagne de pluſieurs Princes, Comtes p 
Barons, & autres grands Seigneurs, alla k 
un quart de lieue dudit ſiege, pres ꝙ un 
bois ou il avoit fait dreſſer pluſieurs tentes 
& pavillons bien riches, & fait porter un 
grand diſner pour le Roy de Dannemarck, 
qui s'y rendit avec ſon frere, ſon neveu, "I 
Ducs de Saxe, de Brunſwick, & de Mec- 
kelbourg , & autres Comtes & Barons, & 


apres les epices, il retourna ſoupper & cou- 


cher audit ſiege. 
Le 21, le frere du Roi de Dannemarck 


vint voir le Duc de Bourgogne, qui le def- 


fraya. 

Le 26, PElecteur de Saxe, & autres grans 
Seigneurs de PHotel du Roy de Dannemarck, 
vinrent voir le Duc de Bourgogne, qui les 
regala. 


Le 29, le frere du Roy de Dane x 
le Duc de Saxe, & autres Seigneurs, vin- 
rent encore voir le Duc de Bourgogne, qui 


les defiraya. 


Le Jeudy premier Decembre, PArches | 
veſque de Cologne, le frere & le Chancel- 
her 
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lier du Roy de Dannemarck, vinrent viſiter 
le Duc de Bourgogne au ſiege devant Nuys, 
ou il les régala; ils y retournerent encore 
les quatre jours ſuivans. Le 6, ce Duc partit 
après diſner, & alla en grand triomphe à un 


bois, à une demie lieue du ſiege, auquel 


lieu il avoit fait dreſſer pluſieurs tentes & 
pavillons, & fait porter un grand banquet 
pour feſtoyer le Roy de Dannemarck, ſes 
frere & neveu, les Ducs de Brunſwick, de 


Meckelbourg, & autres Princes & Seigneurs 


de leur compagnie; & après le banquet & 
les Epices, il retourna au ſiege: il ſe con- 
ſomma à ce banquet fix foudres de vin du 
Rhin, blanc & bien bon, revenans a trente- 
quatre muids, jauge francoiſe, le tout pour 
la valeur de 250 florins; & le 17 il fit en- 
core un grand banquet au meſme lieu, après 


quoy il retourna au ſiege. ( Extrait de la 
Petite Chronique. ) 


(16) Rien ne put adoucir Peſprit irrits 
de Louis XI : il avoit jure la perte du Duc 
de Nemours, & les ſupplications de ce Sei- 
gneur infortune furent inutiles. Nous avons 
cru devoir joindre ici la Lettre que ce Sei- 
gneur ecriyit de la Baſtille, on il etoit en- 
fermé. Elle eſt tiree du cabinet de Louis XI, 

Tome XIII. Hh 
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Duc de Nemours, au Roi. 


Mon tres-redoute & ſouverain Seigneur, 
tant & ſi humblement que faire je puis, 
me recommande à voſtre grace & miſeri- 
corde; SIRE, pay fait a mon pouvoir ce 
que par Meſſieurs le Chancellier, Premier 
Prefident , Monſieur de Montagu (a) & 
de Vifray, leur a plu me commander; 
car pour mourir ne vous veux deſobeyr, 
ne deſobeyrai; SIRE , ce que leur ay dit, 
me ſembloit, que devois dire à vous, & 
non à autre; & par ce vous ſupplie qu'il 
vous plaiſe n'en eſtre mal - content; car 


rien jamais ne vous veux celer, ny cele- 


ray, SIRE, en toutes les choſes deſſus 
dites ; Fay tant méfait envers Dieu & 
envers vous, que je vois bien que je 
ſuis perdu, ſi voſtre grace & miſericorde 
ne s'eſtend, laquelle, tant & ſi très-hum- 


blement, & en grande amertume & con- 


trition de cœur que je puis, vous ſupplie 
& requiers, en Phonneur de la benoiſte 
Paſſion de Noſtre- Seigneur Jeſus - Chriſt, 
& merites. de la benoiſte Vierge Marie, 


(a) Ce nom eſt corrompu. 
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& des grandes graces qu'il vous a fait, 
plaiſe vous me Fodroyer, & liberalement 
donner; ſi ce ſeul prix a rachete tout le 
monde, je le vous preſente pour la deli- 
vrance de moy, pauvre pecheur, & en- 
tiere abolition & grace; SIRE, pour les 
grandes graces qui vous ſont faites, faites- 
moy grace, & a mes pauvres enfans, ne 
ſouffrez que pour mes pechez je meure a 
honte & confuſion, & qu'ils vivent en 
deshonneur, & au pain querir; & ſi avez 
eu amour à ma femme, plaiſe vous avoir 
pitie du pauvre malheureux mari, & or- 
phelins. SIRE, ne ſouffrez qu' autre que 
voſtre miſericorde, clemence & piete, 
ſoit juge de ma cauſe, ne qu'auttre que 
vous, pour Phonneur de Noſtre - Dame, 
en ait connoiſſance; SIRE, de rechef en 
Phonneur de la benoiſte Paſſion de mon 
Redempteur, tant & fi tres: humblement 
que faire puis, vous requiers pardon, 
grace & miſericorde; je vous ſerviray bien 
& ſi loyaument, que vous connoiſtrez que 
ſuis vray repentant, & que de force de 
bien faire veux amander mes deffauts; 
pour Dieu, Six, ayez pitiè de moy & 
de mes pauvres enfans, & eſtendez voſtre 
miſericorde, & a tousjours ne ceſſerons 


